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TRADUCTION
EN PROSE

DE CATULLE,
ITIBULLE ET GALLUS.

v Pu L’AU’rntm des Soirées Helvétiennes è

a; des Tableaux.

TOME PREMIER.

O

À AMSTERDA’M.,
Et jà trouve A PARIS,

Chez DBLALAIN , Libraire, me 8c à
côté de la Comédie Françoife. .

m 1771.



                                                                     

CATULLI
LIBER.

WWWWMIW
AD CORNELIUM NEPOTEM.

Q o o 1 deno lepîdum novum libellum ,
Arido mode pumice expolimth?
Candi, tibi ; namqne tu [blebac
Mens elfe cliquât! putare nugas

Jam mm , quom auqu et 1mm Italonun
011mo zvmn tribus explicare chu-ti: ,
Doâîs, Juppiœr E 8: laborîofîs.

Quare habe tibi quîcqllîd boa libellî a“;

Quakcunque; quad , 6 patron Virgo,
Phi! un» manga: perenne feelo.

W



                                                                     

- TRADUCTION

DE CATULLE.

7A communs marcs.
QU I dédierai-je ces vers , tant de .
fois repolis Par ma Mufe (1 )? A toi,
Cornelius , a toi qui daignas compter
mes chanfons pour quelque chofd,
quand déia tu gravois l’HiPcoire de.
la Patrie fur tes tablettes fçavanteà.
Reçois des mains de l’amitié tout ce
que ce Recœil peut contenir: il cf! à v
toi tout cutter.

OMufe, à l’ombre de ce nom, mes
vers feront connus des fîédes à venir.

“Aij’



                                                                     

A!) PASSEREM LESBIÆ-

PAS a! x , delîcîz me: paella ,
Quîmm ludere, quem il 6m; ancre,
Quoi prîmum digit“!!! du: adpeœnti ,

Et acreis tôle: indure morfla,  *
Cl!!! deûderio mec niœnti

Carum nefcîo quid lubet ,
En tôlatîolum mi dolorîs;

  Credo , ne . «1119m gravis acquiers“ arder“;

Tecum loden, ücutipg’q, pallia: ,

E: pines unirai leur: curas!
Tan; 511m et: mihi , quina (d’un: pucha

Perpîci apreplum Wc ,
Q1194 1.0:!th 131m ëîù “81m.

FUHUÇ PASSERJSJ ,

L U651: a . 6 vantes, Cupidînètâuoi
Et quantum en hominum venunîomm.

Paire: momans et! me: pneu: ,  .
Page: , Çeüçiz me: paella: ,

Qumælus 991115 fuis amah“;



                                                                     

a.

TRADUCTION» DE “mua.- 3’!

A L’OISEAU DE LESBEE.

O I SEAU, délices de ma Belle. uî ’
folâtres avec elle , qu’elle cache en on
fein, qui fais l’échelle fur (on doigt,
8c qu’elle agace avec tant de gnace,

, drayant de èharmer l’ennui de mon
abfence; Oifeau charmant, que ne
puis je comme Lefbîe, en jouant avec
toi, diflraire mes aüxdurèufes inquié-
tudes! Oui, moins douce eût étépour
Amante. la pouline d’or par qui fut
enfla dénouée faceinture virginale (a).

MWSUR LIA MORT
n: L’OISSAU un 1.1.1311.” 4

A n o U a; . Grace: , pleurez; que
tout ce qu’il y a d’Amans aimai)!“
pleure q( 3 ). Las l il n’ai! lus l’Oifeau,

délices de ma Belle; 1’ qu’elle

, üi



                                                                     

a .«CA’rULÏL’I un“; w

Nm menins en: , (manque nom
Ipfâm tam bene , quam paella mamm;
Nec en: à gremîo illius movebat; ’
.Sed circumfilîens modè hue, mod?) “du;

Ad fêla!!! Domîmm dilue pipilabat :
Qui nunc it pet ite: tenebrîcolîam

’lllud, unde negant redire quemquam.
A: vobîs malè fît , mal: tenebræ

0rd, que: omnîa bella devoratis , *
(Tarn bellum’mihî pufferem abnulifüs.

O faétum malè! oh mîfelle par“!

.Tua nunc open me: puna: *
I Pkndo rurgiduli mhmrocellî.

A;

A!) LESBIA,M.

VA M us, ma Lefbia, “quantum;
3morelâup’ (inutyi’everiorum
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TRADUCTION percutané. a

aimgit plus que’la prunelle de les beau;
zeux! il n’eli plus lÏQifeau de Lef-j

ie! qu’il étoit doux! comme il fui-.-
voit (a belle Maîtrefre! jamais enfant
connût-il mieux fa mere? où palÏoitjl
fes jours? dans le fein de Lefbie. Sans
celle voltigeant près d’elle . c’était la -

feule Lefbie qu’ilnbecquetoit fans cd:-
fe. . Et (4.) maintenant-il erre fut ces
fombres rivages, d’où, nous dit-on,
jamais performe n’efi revenu. Maudit
fait le Téhare! [oient maudites à ja-

. a! mais ces ombres funèbres qui enlève-
I lifÎent tout ce qu’il y a de beau dans

le monde , 8: couvrent fans retour
l’Oifeau de ce que j’aime ! Forfait
cruel! Pallèreau infortuné! ô Mort!
vois-tu les yeux de ma Lefbie rouget
de larmes? ô Mort! c’eü ton ouvrage;

Q

A LESBIE.
V1 v o N s ,. faifons l’amour . Leüie’m

moquons - nous ides rumeurs de nôs, v
A w



                                                                     

f - CATULLI LIBRE.”
Quand: unît: caïmans anis, .
Soles occidere a: redire poffunt;

“’ Nobis , quum (une! octidi: brahma,“

Nox en perpema nm dormîenda.

Da mî bain mille, deînde centnm, .
Deîn mille altera , dein manda antan;
Deînde “me aluni mille , dinde mmm.“ .

pas: , quuni mima malta fecerîmus , .
Confurbabîmus il]: , ne (damas,
Au: ne qui: malus invidere potât ,
Quum mmm 13h: cire balîonun.

WrmA.D FLAVIUM.

Fuvn, Midas tuas Canna,”
Ni tînt inlepidæ , atque inelegaxitn.’ * -
Velles dicere, me tacet: poil’ës.
Verùm nefcio quid febrîculofî

Scorti diligîs; hoc pudet tâtai. .

Nàm te non viduas incère noâes.
Neiuîcquàm tacitum cubîle &ng ’ 7 Ë f

Sertîs , ac Syrîo lingam oliva;



                                                                     

TRADUCTION DE (mmm :

vieillards chagrins. Les Soleils linic-
feu: a: peuvent recommencer leu:
cours; mais nous, quand me fois ce

» ion: rapide nous eû’ ravi, la nuit qui
le remplace , hélas: .. eft éternelle-Æ
Donnemoi mille bæifers ; encore-cent;
millelencme; cent autres; un autre -
mille, 8c puis cent, je te prie. .. . a
’A prirent que tant de mille baifegs
En: à moi, ah! braillons-les E bien ,
que leur nombre“ , Lefbîe , foil: in-
connu pour les jaloux 8c pour nous:

mânes U l. ’

5-. A. PL..Av’IUs;- 1 l

Luna TIN, il tu n’étais qu’àmomr

leu, tu ne voudrois ni ne e nuois“
me taire tes amours. C’elë c eno-
core quelqu’aùnablecoquinew)“quite
tourne la tête? Franchement c’efl bon

à cachera. ’ . RLe mamma;- éetlalcove vo . l
me“, ces parfums mais“ ce .

’ . v



                                                                     

’Io   CATULLI LIBRE;
Pdvînufqnemmqleachîc, tille
Marina, numidique par. ne:
Mario, immbüatîoqw.   ,
Nanmî in: îpâ.vaIet, au!“ acères

Clr son tam hunexhturapandu,
Nec tu quid fadnineptîam!

bonis antique;Dîc nabis; vola te, se un: me,
A41 «du lapida vœu: “tf0.

WA!) LESBIAM.

Q0 n a 1 a quo: nim bafxàtionet
Tua, unit, fiat fiés, l’uperquc É

Quam’mgrms numerus-LIME: une V

Laürpicjferîs jaser emg

Gradin: .1th imaginai,
ËèButi munis factum fepukm ; .

’ A“ gum Éden malm ,  quom tacet un;

Furtive: hominum vident amans:
Tant te bah malta W11»,
“(au en... a: âge: W“;



                                                                     

TRAIWCTmN- DE CATULLE. n;

ionché de 8eurs ,. tout dit me: quad e
nuits ne [ont pas veuves.“ Ces carreau»
foulés 8: épars ,. ces frémifïemens de tay

couche amoureufe , tout te trahit. v
R p3 ce ûlencel, crois-moi. Ton air
dæt , 8L ta pâleur Métal-ante, décé-
Ient malgré toi tes galantes prouefïes.
Allons” dis-moi, tout, le bien a; Je
mal. Fais Catulle ton confident, tu le
dois; car il veut dans t’es vers immon-
talife: F laviu; 8: [es amquns.

A LES B 1E;
Commun, dis-m, Mmi’tÆ Ü
baifers i r qu mulle demandât
,gtace à efbie? ëien. Lefbie P: Ah
voie aux ’champse ryrénéens .. xefpifæ

les aromates qui les parfument ,. a;
compte 31m3 les- gnains de fablede ces
rivages. . . . . . . Combien de haire”.
Lefbie? Ah! de“? le Glencedes “in. e  

compte tous Les Allies alpa
les uncus hâves «gingue-13. 0m

, v”



                                                                     

la: CATULL I LINER;
Quzneépemumerarecurîofi

. A». sa Hum.

M au! Catulle, Martinepdœ;
E: , quodvides perme , perdîmm dans.
Fulsëre quond’am cahdîdi tîbî (51e: ,»

’ Quom «rumbas , que pneu: duçebn

Amar: nous, quantum ambitur nullas
à Eh malfa- m..jocoaaebm,- -
Qnæ tivblcbu, nec nolebal’è

Yulfere vere candi clou ’
.Nnnc maque ,inepœ , 69;
, * “ou ï , .ne: , qu: fugit, fêâare, me mifervîve;  

sa émirati mente perfer, obdum “
Valè, paella , obdurat ï
me te requin!» , me rogabîtinvîtam:

Ann doum, «pour mgherhnulh;



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. a

compte tous . les grains de fable;
compte toutes les Étoiles , Lefbie ,’.
car avant que Catulle éperdu te de“. 
mande grace, pour lui , pour les ’
loux , a; pour les enchanteurs .’ a!

e bbaifers feront innombrables (7).

mmmCATULLE A LUI-MÊME. I

S on a. du délire, infatuai Catulle;
8: ce île tu vois te quitte: , apprends
à en outenix la perte. Ils bæillerent
autrefois ,. tes beaux fours !ï. loxf e la
phis aimée de toutes les Maître es te
voyoit faire «me épie: 1’1de du
rendez-vans” .. ....Alor.s, que de
faveurs cardâmes défîrée par Ca.-
tulle , accordées par Lefbieîî) . . Sans

doute ils brûlement alors, tes beaux

“punk b ’ ’
Mais diéîa [chiez changé à Canine

bientôt imitena Lefbie ,. s’il n’eü’ pas

înfenfé tout-à-faît. Ne poux-fuis plus;

a qu’une ingrate sefufe a ne tweeds



                                                                     

A u CATULLI LIBER.
Sceleû: , me, qu: tibi manet vira?
un“ te admit; quoi videberîs balla!

Quem mmç amnbis.’ quojus cire dicaisl ,
Quetp balîgbis! quoi labella mordeBîs.’

h à: tu, Catulle, chaînant! ohdan.

. Ah VERANNIUM.

VII un , minibus ë nefs“ muids
Mes mîhî minibus. tickean ,’  

Veniftine dbmum a6 un: panards,
Francitqm uraniums, mamma: mais!!!
Yann... 7 àmihimmcüheaul’



                                                                     

, TRADUCTION DE CATULLE. 1’,

donc pas miférable g à ces rigueurs ,“
anilide le courage 8c l’indifférence,
A ieu Lelbie: déîa Catulle en: indif-
erem. . . Non , ne crains plus qu’il te
gourfuive 8c t’ânportuue. Ah, peut.

tte un jour regretteras-tu fes impop- «
tunités! . . . . . Crois Lelbie, crois que
tu t’es préparé des jouis bien. malheu-

reux. . . . . . Qui ofera t’aimena à qui
paraîtra belle encorela volage Leibie?
toi-même, qui aimeias-tul de qui te
paneras-tu dire l’Amante? qui catelle-
ras-tu? & ces jolis baifersl. . . . . . A

qui les garderas-tu hl“: Leflqie ! W. . .
Pour Catulle, (fait à iamais qu’il (il!

méranti i “ i

A ’VE’RANNtus.»

0113]: tous mes antisceluiquîde 6
loin tient la- pneiniere place dans mon:
cœur, Venannius , son retour. cil-i!
lût a Au. En. de le: Pénates manquib-
ks.Vecannîus cil-Hi enfin tendu aux



                                                                     

a? CATULLI unit;
“(aux te înoolumen, nudîamque mmm;  

Narrantem loca, faâa, mimes, I l
Ut maset! mur, applicalfçle

’Juénnéum, os, oculolïlue ünvîabor.

O, quantum en homînnnî bandanas,“

Raid me latins en, beatiufve:

n   “un FURIUM ET Aunwum
Fax 1 a: Ann-H, canâtes Carvin v
Si“: in entame; penenjabit Indes, ’

Lina ut longe manante Eau .
. Timdîturunda’

SîvèînHircanos, &nbafïguemoil’efs   “  

SeuSacu, fagittiferoçîlue Pardi», “ -,
Sûre thQ’fèpœmgemihus colorât ’



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. a
embralfemens de les tendres freres 8!
de [a mare plus tendre encore? Jour
heureux pour moi! je vais te voir bien
portant a; joyeux. Selon ta douce
coutume , tu vas me peindre a: le clî-l
mat a; les moeurs , a: l’hiüoire. des
Peuples chez qui tu viens de voyager,
Je joindrai tendrement mes bras au-
tour de ton col. J’imprimerai fur tes
Ben): les plus doux ballera de l’amitié.

e tous les hommes fortunés de l’Uni-

vers, en ell-il un lus content a: plus
fortuné que Catul e (9) 2 ’

mmA FURIUS ET A Minus.

A U a n L E , Furius , compagnons de
Catulle; foi: qu’il pénétre à l’extré-

mité des Indes . où les Hors fe brifent
contre les bords retentiliàns de la mer
Orientale; fait qu’il larcoure l’Hir-
canie. les champs en) aumés de l’A-
rabe a; du Tartare , ou ceux du Par--
the aux déclics redoutables; fait qu’il



                                                                     

a c-ATULLILIBEK:
Sive trans alus gradient: Alpeié,

Cæfaris virais monument: magnî , A v
Gallium Rhennm, horribileilâue , ultimofë

.quq Britannos:
Omnia hzc, quzcumque fare: velum
Caglitum , remue. (in)!!! patati , .
Banc: nuntiate me: [and]:

Non bon: dia: s
Çpm fuis vivat , valentqqe mœchîx ,

Quos Emul complexa une: trecentos , t
Nullum amans verè , red identidem maniai.

11h rumpens»

Ne: mmm refpeâet, ut ante amoraux ,
Qui illius“ çulpâ cecidit, velu: puni ,

Ultimi Ho: , putereume ponçai)
Taâus “me en. ’



                                                                     

TRADUCTION DE cuvas; je

vogue fur les mers, que le Nil par (es
fept embouchures vient colorer d’une
teinte nouvelle; foi: enfin que fun-o
chilTant les Alpes, jlrreconnoill’e les
traces de Céfar, le Rhin des Gaules,
8c les campagneslointaines’des affreux
Britons: oui mes amis, je. le (gais,
vous êtes têts à me fuivre dans tous
les lieux u monde où voudront me
conduire me: deflips. .,.A. . . . Ah q! je
n’exige de vous que de dire ces mots à
l’ingrate qui m’a nabi. A

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle ge-
pofe à (on gré aux bras des» moniteurs,
- u’elle adopte par centaine qui ne lui
aiment pas , 84 dont un feul n’efl: pas
aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle
y coulent . qu’il la difpenfe d’un [6&3
d’égal-ds pour (on fol amour; pour cet
amour, hélas! qui n’eût fini jamais . E»
la perfide ne l’eut voulu; mais que l’on

voit mourir comme la fleur des pré;
atteinte par lefoc de la charrue. ”

dès.



                                                                     

ne CATULLI LIBER.“

A!) FABULLUM.

. .Cc“: r a bene,» mi Fabullenpndm;
Punch, E tîbi Dî favent, diebus;

Si tecnm mulerîs bon: , atque magnan:
Comma , non âne candidâ puché ,

Et vina , a: Pale, a: omnibus cachinnîs.

Hæc , E inquam, attulerîs, venait: naan;

(lambis bene; mm mi emmi k
Menus acculas et! anneanun.
Séd contra accipies motos amures,

Sen quid funins, degamîufve dl:
Nam unguemum (labo , quad me: puent
Donarunt Venet-es , Cupidinefque 5
Quod’ tu, quom olfacîes, Deos rogabïs -

Imam ut te fadant, Fabulle , Mm

W ’

v



                                                                     

TRADUCTION DECATULLE. n

i ce. .4 ce“: c z ora/pec.
’ANP’ABU“LLUS.e

FA n v r. L U s“, le joli louper qui t’at-
tend chez moi, il les Dieux nous rient;
a; li tu menes avec ton cuiünier ,
grande provifion de comeüible, gaie-
té, bon vin ,. bons mots qui te fuivent
panant , fans oublier la jolie fille! S’il
en: ainiî, oh le joli (pupe: quit’attendl
Mais pour le garde-«manger de Ca-
tulle, ah! n’y com tes pas , mon ami,
n’y comptes pas. n revanche, je te
raconterai mes amours; je te dirai des
vers a; ne te laurerai pas manquer
d’anecdotes piquantes. Je t’embaume.

rai des effences dont les Graces ont;
fait don à celle malfaite; a: quand
leurs parfums déliçieux s’exhaleton:
bien autour de nous, alors tu intercé-
deras les Dieux pour qu’ils te rendent“
tout nez , s’il cil: pollib’le. - i

a?



                                                                     

a: CATULLII LIBER;

I MW-. Ap AURELIUM. ’

Conxnnoo tibi me,lcmeos aurores;
Aureli; veniam peto pudentem,
Ut , fi quicquam anima tub cupîûî , n

Qnod un“: expeteres , 81 integellum,
Cdnferves puma mihi pudice :
an dico à populo; nihîl veremur
“les , qui in phteâ mode hue , mode illac

In re prætereum [ââ-compati; ’
Verùm à te metuo , moque perle,
Infant: picris bonis; malîfque,
Quem tu, quâ lubet , ut 1115:: , moveto

Quantumvis , ubî erît foris paratum.
Hum mmm ex’cipîo , ut puro , pudenter.

Quai fi te mal: mens , furorque vecors
gantant hululait, Balzac, culpam

t maman Mimi: capa: hœfûs 3
’ A!!! temxnîferî ,maliqneûxî.

Quem aÏtraŒs pala)”; pumite pox-ti ,

Pm 19W 9 “8314311”.

5&9



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 21

mmmnmmæù
A AURELE.

J1; me recommande à toi, mon che;
’Aurele. 8L meskamours aulïî: je les
confie à ta délicatelTe, 8c c’eü de toi

fur tout que je te prie de les défendre.
J e crains peu ces rivaux qife les foins
ambitieux occupent , toujours affairés
a: méditans toujours. C’eli toi que je
crains , fcélérat charmant. Vas trom-
per ailleurs; chez toutes les Belles;
toutes je te les abandonne. une feule .
exceptée! cil-ce donc trop? malheu-
reux que tu esl. . . . . . Mais s’il falloit
qu’au mégis de mes vœux , tu fus
ailez mon re pour me. . . Ah (célérat!
guille le Ciel , l’Enfer 8c tous Les Dia-

leste punir comme tu le mêrites(1b)!

ex. si à“ il
1



                                                                     

14’ CATULLI LIBER;

’ AD FURIUM;
Fannvîllnhnonn nœud A.“ )
Phnopwüueû. nec un“,
Un: fui Dorez, au: muon;
Wümmdecim &juoeâœl.’

DmeeŒlnæm!
à .

mmm.’ au FUERUM.
MIIISTBR «un par Muni;
hgermîcalices amniotes,
Uthx Polihumiæ jube: magma;

A: Vas , quo lubet, hinc abitc lymphz;
Vîni perniciec, 8: ad 5m
ligna: hi; menu dThyonilnus.

’M

A agnus



                                                                     

TRAIQÏI’ION DE CATULLE. si: r

A, FURIUS.’

Mom cher Furius , rua cabane
champêtre’eû à l’abri des vents d’Oueîl:

ardu. Midi. Une colline bienfaifanre
la garantit encore des fureurs de Bore’é
8L de la rage de I’Aquilon. Mais, mon
cher Furius , ma.cszane cf! à cent
 lieues de toi , 84 cet éloignement vaut
[gui mus leerç’aux du monde (12).

yxxænuxmmmnææmriæ hammam

 A SON ESCLAVE.

F.-s-crLAv-E, remplis les vafes de
r falerne , comme l’ordonne la Bacchi-

que .Pm’cumia’( 13 ) dans Ion Codé

des Orgies. Coulez vin char-nant; 85
voilé , fuyez , eau qui le voudriez cor-J
rdmpre , allez abreuver nos cantons..
Le falerne (a boit ppr chez Catulle.

’ ad!
, B-



                                                                     

a? cucu: LIVBE*

r V gA!) ALPHENUM.

A tr nan a immemor, uque mimi
me ibdalibus, l . ,

1m te nil miferet, dure , mi duisis amiculî;
3m me ablua, in; non dubitas fanera, par;

5d: 5’ ’ ’
Nu: Ma inpia fanum hominal mâcon:
’ ’ placent ,

Quo: tu negiigîs, ne me miferum «sa. in

V mali» LEheu quid fadant , die , hominec , quoi”
habeant Edem.’ v ”

Cette une iubebas animam tradere, inique, me
khans in annotent , qualî tata ormin m1

furent. .jdemnuncremhîn ce, un: «liât ornai: .

. hampeVentes imita ferre,&,mbalu aérons (un?  
Si. a; oukases, a: Di meminerunt, meminit

.   Fides,
ga: , ce ut pertinent Mode hai, ââ“, mi.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a);

A ALPHÉNA.

I “saunais , ingrate Alphéna g
déja donc tu oublies le tendre à mal-
heureux Catulle? Ingfate, oui déja tu.
m’abandonnes, 8C cet abandon ne te
coûte pas même un regret. Crois que
les Dieux s’offenfent de la perfidie des
Belles; crois qu’ils s’en offenfent ce:
Dieux que tu négliges 8c oublies avec
moi. Hélas! que deviendront les hom-r
mes? à qui fe fier déformais P C’eR
toi, cruelle, qui fçûs m’av gler, 8c»
me lis tendre les bras vers d“ sixaines-
où tu me faifois envilàger le bonheur.
A prêtent tu changes; à pçéfem: , plus;
rapides que les vents , tes fermeiis, tes

romefes font envolés furies nuages.
es fermens l li tu les oublies. , les

Dieux s’en fou-viennent. Tu t’en fou-
viendras toi- nième au fond de ton
cœur , 8: ce cœur iofenfible coxinoîtra I
le poifon du remords (14:).

B a;



                                                                     

il. “CATULLI un“;

WÏlïüim5W A!) SIRMIONEM PENINSULAM.

Paumsunnum , Simîo , Inünlarumquo
Oçelle, quafîzunque in liqûentibus Ragnis,

Manique vaûo fert’uterque Neptunus;

Quam te libemer, quamque lætus invîfôi
Vix me ipfë credens Thyniatn, atque Bithynœ
Liquim: campos , 8c videre te in tuto. ,
O quid folutîs e11 beatius caris?  
Quom mens anus reponit, ac peregrino

4 Lahore feŒ venîmus larcin ad noûrum ,
Defîderatoquo’eJacquiefèïmus leâo.

H00 en , quvunum 011 , pro laboribus tamia; ’
Salve; ô venuüa Sirmio , arque hero gaude 5

Gaudete , vofque Lydiæ lacus undæ;

Bidete quicquid en demi cachinnorum.

.P
,au:na



                                                                     

TRADÙCTION pennons. un,

maxwxxnwmxmnm
A LA PENINSULE DE ’smMIo. ’

S I 13 M r o , douce (claude !“- toi; la
perle des [îles que Neptune à Vu naî-

. tte , que j’aime à goûter ma libérté

dans tes retraites! que je me plais à
contempler tes rives paifibleslà peine
encore Mai-je me croire ici, 8: arraché
aux (aunages défertsdes Bithiniens.Le
bonheur n’eft-il pas l’abfeoce-de l’in-

quiétude? qu’efbil de plus doux que
de chafier de (on efprit les ambitieux
projets? délivré d’une tâche allervif-
Tante 8: étrangère , qu’efi-il de plus
doux que de repofer tranquillement
dans le fein de (es lares délires? de
tam: de travaux , de tam: de peines,
que m’en-il revenu? Sirmiog douce
folitude , réjouis toi de mon retour l
Souris-moi , lac limpide de Lidie, 8;
que toute ma cabane folitaire refpire
avec Catulle la pure joie 8c le bonheur;

O

B in“



                                                                     

(

A]! HYPSITHILLAM.
auto, niez dulcîs Hypâthilh.’
Me: dallât , mi lepores ,
Jube ad ce veniam meridiatum-
Quod fi julTeris, illud adjuvat“

t lei-übàênpmbellmi
En: 653 khat à!“ abîme!
“acini mm , pantène datif
Neveu cantinas fumâmes.
Marin, 6 quid aga , Raina illite”:
Ham manitou, a: mur fupimu
J’mndo amie-caqua. palmitique.

mmmSECULARE CARMEN AD DIANAM;

D x A. pur-131mm in à“,
Pneu: , 8c puai integri; -
Dîanam , puerî integri ,

Pueuzque canamus.



                                                                     

TRADUCTION DEQAMLE. a“

A .HYPSlT-HILLE.

C QMME j’aimerai man Hypfïthîlle;
mes délices , tous mes plaiürs , fi
j’obtiens d’elle un petit rendez-varus!

fi tu dis: oui; arrangesatoi donc pour
que performe ne vienne nous trou-
bler chez toi, 8: pour n’avoir à aller
chez performe: mais dans ton alcove
embaumé, prépares à Catulle autan:
de couronnes qu’il eü de Mufes- fur
le Pinde. Mon Hypfîthille , 3m con-
fens, ne me fais pas languir. Etendu
fur des carreaux . je me repofe ici des
fatigues de la table, en attendant les
fatigues plus douces de l’amour (1;).

HYMNE EN L’HONNEUR Dam

JE U N n s filles . ’ unes gerçais;
“ vous dont les cœurs ont. urs encore,

chantez Diane..Jeu’ne“s lles, jeunes
garçons , que l’innocence accompag

B iv



                                                                     

91- cnrOLLr-anm;
0

OLItonîa,“ maxïm ï

Magna ppogenîes Jovïs ,1

Quam mate; pfopè Dclîam

Depofîvit olivam. ’
Montîum Domina ut fores,“

Sylvarumque vîrentium ,

.Saltuumque reconditorun,’
Initiîumque fbnantïum. ï

Tu Lucina dolentibus
llano (lifta puerperis ,

Tu poteu Trivia , 8: notho es
Dîâa lumîne Luna.

Tu curfu , Dea menûruo
Metîens îter annuum ,

Ruflîca agricolæ bonis

Teâa fruglbus expies.

Sis quccumque placet tîhî .

Sanaa nomine , Romulique,
“Ancique , ut (blitz es , bon;
.Sofpites o;e ’genteni. -

’ W



                                                                     

TRADUCTION DE CATUILE. 31“

r gne, chantez-en chœur [es roumi
ges.

Céîébrons la 611e de Latone a: du

grand Jupiter, chantons Diane, que
Délos a vû naître à.l’ombre de fes clip

viets. .Entends nos vœux , DéefTe des
forêts; DéeiTe des bocages Ombragés
8c deserivages retentiffans , Diane ,Û
reçois nos hommages. I

Tu partages avec Junon l’encens
des femmes enceintes , 8; la douce
clarté , que tu empruntes du Soleil,
fait les belles nuits.

C’en: toi qui, par ton cours , parta-
- es en mois l’année. C’efÏ toi, dont les“

écondes influences prépaient d’abonë

dames momons- anx granges du La-f
bouteur.

O puiJTante Déeffe! fous quelque
nom que l’on t’adore, protéges tout
fours la race de Romulus, agnéestona;
jours nos factificesr .

. I. En



                                                                     

g.- CATULLI un“.
r au sa» 90.4s 1 «29979 tu: etc’ ô

AD’ CORN-IFLCIUM.

M ALE efî, Comiiici, tuo Catulle;
Mâle en , m’hercule , 8: laborîofë ,

Emmagîs magîs in clics, 8: hocas

Infèor tibi: 5c «marginales?  
Quem tu , quod minimum, wwwe en;
Qùâ tôlatus es adlocutione!

Paulum quidlubet adlocntioniæ
Mania: lacrymîs Simoniddsg

“ nxxnmwmxwmxmm
DE ACME ET SEPTIMIO.

A C M a n Septimîus , in” amenas,

Mens in gremio , Mm , inquît, hem;
“La perdiseamo , atque amaro Porto.
Ormes (un) aHîdue pauma anima,

Quantum qui pote plurîmurn petite;

Solus in Lybia , Indium m,
,Cæüo “du; obvins hom“. ’



                                                                     

IA CORNI’FICIUS.

TU fçais Catulle dans la peine“; oui.
certes ,.ton Catulle’a lieu de s’afflige;â
tu le (gais , 8:. de jour en jour, d’heure:
en heure , il s’impatiente contre toi;
davantage. Qu’as tu’dîs? quw’as-tu fait?

cibi! forti de ta bouche un feul mor.
confolant pour un Amant infortuné?
ah !. pour charmer mes maux, viens,
8L que l’amitié t’infpire des chants cm

core plus doux queceux de Simoni:
de.(«1.6)!

r :WWIWŒ“

ACMÉE’IË SEPTIMBUS. ”

TENA N r .Aemé’fiu fes- gemmas;
Septîmius lui difoit: MonAcmé’Jî
ce n’eüpas épendument que je t’aime;
E jene-t’àime pas jufqu’à mon demies“ s

iour,- autant qu’Amgn; peut adorer. à
Maîtrelfe, puifl’c Septixhius“ fa trouver

(cul à la rencontre des terribles lions

En l,



                                                                     

3; CATULLI un“.
Hoc ut dixit , Amar (initiaux , ut ante g
Demam nenni: adprobationem.

s

At Aune levîter caput refleâens;

Et dulcîs pueri eBrîos ocellas

Ho pürpureo ore fîmvîam,

Sic inquît: Mea vira, Septimille;
x

Huîc une Domino ulâue ferviamus ;.

Ut multamihi major, acrîorque
Ignîs mollibus arde: in medullis.
Hoc ut dixit, Ambr finîfiram, ut antes,

Dextram [tex-nui: adprobationem.

I Nunç ab aufiiîcîo bono-profe’aïg.

Mutuîs animis amant, amantur:
Unam Septimîus mifèllus Acmèn’

Mavolt , quam Syrias , Britanniafâua ï.
Une in Septîmîo fidèlîs Aeme

Facit delicias , libidineûlue.

Quis ullos bonnines beatiores-
Yidit.’ guis Venerem aufpicntiorem 2’

W



                                                                     

TRADUC’ÇION. ne “mm Je

He la Libie brûlante; A ces- mug“;
l’Amour qui l’écoutoit, fqurîtôt battît

des“ mains (17). “ * ’

Alors la belle Acmé fenverfam;
mollement fa tête , 8: prodiguant aux
yeux enflammés de celux qu’elle aime
les doux baifers dores lèvres de rolle a
Septim’ille , ô ma vie l lui dît-elle g
puine-t il être aullï fût qu’à famais l’un:

sont l’autre nous fervions cet aimable
leu, qu’il en vrai, Septîmîlle, que

les feux dont Amour me brûle , (ont
plus tendres encore que les tiens F. . a
A ces mots, l’Amour qui retentoit;
battit des mains , 8’: (burin ï-

Aimant tous deux, tous deux aimés;
les jours de ces Amans , fans celle plus

urs , s’écoulent à préfent fous une:

toile fi favorable. Aux tréfors de
Syzie, l’amoureux Septimille préfère
fou Acmé. Acmé 6delle, dans l’e’fèûl

Septimille trouve à (on tout 8c les
délices 8c fa félicité. Vit-don jamais de

Plus heureux mortels ?. ô Vénus l
jamais as-tu protégé davantage a ,



                                                                     

sa   CTÆT-ULTLI.LIBEE.  
’ -; campo- ’ «a. ..   h V
au SE m1313“ ADVENTU“ VERS;

J]: u Ver egelîd’bs refért tegores,

hm cœli furet æquinoétialîs

Iuèundisïzephyri Glefcit. aurîsrz. ,
Limanin: Phrygii, Catulle , campï,
alanine ager aber dhotî :.  
dans AH: volemus tubes.
Iam mens pmqepidans ave: vagnrî ;’.

hurlai Midi!» pedes vigçfauns,

0 comitnçn valet: cactus,
îAixmxlnàækuna pofeâos.
Éiyerlà variæ; via mais.  

En JJUVE NTIUM.
M n r; 1; no 3. oculus taos; Jùventîç
Si qui: me lina: ufque’hafxare, ’

UÊLIG. ad. mima haliez ammi



                                                                     

mon: DE cama. in;
l coco ce» o A.» o «a 99944.99 a» o. o. v. 2

LE RETOUR DUlIPRINTEMS;

D in. le doux Printems fàit Œntîn
fes tiédes haleines. Déja fe faifent les:
vents fougueux de l’équinoxe ;A zéphir

rend la paix aux campagnes. Catulle,3
il ePc temps dequitter l’es champs de:
la Phrygie sa les plaines féconde; de:
la brûlante Nicée. Le Printems nous
sa [le dans les Villes célèbres de
1’ E2. Déja mon efprit ranimé avec
la nature ,4 brûle (ferrer en liberté;
Déja mes pîeds s’indignent de: telle:-

en place. Adieu donc mes amis :mvers:
chemins vont enfin nous reporter aux
lieux divers d’où. nous nous étions“

’ exilés ( 1 8)..

A lUVE’N-TIA (au);

BELLE Invendu oui, il“ tu
permets de baifer tes yellx (î doux, “ .

l



                                                                     

. 33 CATULLI LIBEKJ   ;
Nec unquam inde com (“azur fatum:
Non [î dentier aridis nims
Sit mûr: (âges ofèulationù.

l

“An LICINIUM. 
HESTË’RNO, Licînî, die oriofî

Multum lùfimus in meis tabellîn,

Ut convenerat cire delîcatos,
Scribens verfïculos marque noflrûm;

Ludebat numero modo hoc, modb illec;
Reddens muta pet iocum, atque vinant»
Argue illinc abii , me lepore
Intenfus , Licîni , facetiifâue ,

Ut nec meimïfërum cibus junte“

Nec (ammis tegeret quiete ocellas”;
Sed toto , indomitus furofe ,1eâo
Verfârer, cupiens videre lucem,
Ut tecum’ bqùerèr, Emulque ut Jean;

A: defefïa labore membra poüqnam

SemîmOrtua leâulo jacebant ,

me, incunde, tibi poëma fecî,“

Exquo periiüceres meum dolmen;



                                                                     

TRADUCTION DE CMULLE. “le

Juventia! sa quand mes buifers égaieè
tout en nombre les épis de la moiffou V
la plus abondante . je ne trouverai pas

, afTez- de baifers encore.’ A

A L 1 .c I N x A.

H I ER , Licinia , pour charmer nos
loifïrs, nousiavonsi, dans le double
délire des jeux; sa du vin , couvert me:
tablettesde mille jolis vers , dignes
des Convives les plus aimables. Il
fallut, hélas , te quitter, mais charmé
de ton efprit, enchanté dettes graçes,
mais éperdu d’Amour; ce Dieu le 13?:
m’a fait à table oublierlabonne chere,
8c dans mon lit , a défendu au (ont;
meil d’approcher de mes yeux. Toute
la nuit hors de moi , j’ai déûré lejoun

Je l’attendois pour re revoir , pour
être encore ou tu étois. LanguilTaut
fur ma couche , ô: fatigué de cette
longue agitation , ie veux au moins
t’exprimer mes tendres peines dans ce:



                                                                     

g.- CATULLI un“;
Nunc audax cave lis, precefïlue nonne;

Camus , cave deruas, ocella,
Ne panas Nemefîs repofëat à te.

El! vehemens De: , bien: banc un”;

A

mmm-0mmAD LESBIAM.
Il. n. a un“ par elfe Deo videur;
Ille , fi fas en , fuperare Divas,
Qui Éden? adverfus identidcm te

Speâat, a: audit
Dulac ridement , mmm «par! «mais,
Eripi; fentîzs mîhî: mm 6mn! se ,

Leibîa , adibexi , nihü et! raperai

l Voce loquendun.
.Lîngua (Ed torpet , tennis lib aux;
Plasma (lemming, fenian (inapte
eTintïnm antes, gomina cogneur - *

Lamina n°82.

cama, Catulle , tibi mahatma ME;
fade exultas, nâmiumqaevgeûis a



                                                                     

vers. Ah Lien-ria! ne me fois l
rébelle ; garde-roi de méprifer me:
vœux; garde-toi bien de les rejetter,
ou crains qu’Amour ne le vange de
tes rigueurs fur toi- même : crains ce
Dieu, c’eft aux cœurs indiEérens qu’il

cil terrible (20).

TRADUCTION DE CAMLEÆ .

A LESBIE.
S’IL cil permis de s’égaler aux Dieux;

Lelble, oui Catulle croit les égaler.
croit les furpalTer, même, quand dan
vaut toi à genoux , il t’écoute-8;, re
Voir fufpendre , ar un foudre, tout-ès
les Facultés Ide 7, arme. Quand je re
vois, Lefbie», il ne me relie plus la;
force de parler; ma langue efl immov»
bile; la Hamme de mon cœur-prolonge:
mon extafe; mon oreille femble ire-,-
tentir d’un bruir four-d a: doux , au”:
trois qu’un voile enchanté s’efl étendu.

fur mes yeux. . . . . Catulle, crains le
repas dangereux! Catulle, tu t’y plais

4



                                                                     

  a, c ATULLL LIBRE;
Otîum 8: reges prins, 8: beau.

Perdidu urbes.

o

DE LESBIA.
0

N u n. v. r (î.- dzcxt mohar mes nubere malle,”

Quàm mîhî: non, G (à Juppîter ipfe peut. *

Dicit; (éd mulîer cupide quod dicit amami ,

In venta , 8: rapida feribere aperte: aqua.

nymemmmKW
I N L E S B I A M.

D 1 c a a A s quandam [blum te nôtre C14,
tullum,

LefbÎa , nec pr: me velle tenere Jovem.“

pilai tam te, non tantùtn ut valgus amie“

cam , .Sed pater ut gnatos diligît, 8: genet-’05;

31mg tç cognbvi; quatre, edi impenfiùs un;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ne

Cependant dans ce repos perf-ide. Ah
le repos! combien de Rois 8c de
Royaumes il a faerdu (21)! .

A L E S B I E.

L E s B x 1-: dit qu’elle aime Catulle
avant tout; que Jupiter lui»méme ne
fçàuroit la rendre infidelle. Elle leidit,
mais , hélas! fermens des Belles , c’eû
fur l’haleine des vents , c’eR fur la
furfîce des ondes, que vous êtes grat n

vés . V

a. A L A M È M E.

A urnnrors tu dirois , Lelbîe :
je nlaime que Catulle au monde ; fana

rand Ju ite: même , oui. Catulle-
feroit préëxé par Lelbie. . . . Cruellel
comme je t’aimais alors! je t’aimois’,
non comme une MaîtrelTe el’c commun
némenç aimée ,maisencoxe came la



                                                                     

33 JCATULL! LIBER
Mulcb in ne es me vîlîor, 8l levier;

Qui potis en! inquîs, qui: mntem injuria

:111:  Çogît mare 913k, red bene une minis.

A!) SE IPSUM.
S 1 qua recordantï bene ââ: prion volqu

En: hominî, cùm fè cogita cire pîum;

Nm fanâam vîolaffe âdem , nec fœdere in un.

Divûm ad fallendos numine abufum honni?

nes;
Mnlçarparata muent in long: 2eme, Catulle,’

3 Ex hoc ingrato gaudi: amer: tibî. “
Nana quæcumque lamines bene quoiquam au:

 ’ dîner: poirant,
* au: ücere’,’ bac à te diâaque , faâaquc

* funt.Cumin quæ ingrat: perierunt media menti.- v
“Quitte jam te damnât “émacies!

O



                                                                     

TRADUCTION DE CATÜLLE. 41

pare le plus tendre adore [es enfans le?
plus chéris. A préfent je te cognois.
perfide, je te cannois infidelleôzcou-
pable. . . . . . . Et ne t’en aime hélas,
que davantage! fa peut-il? me dis-tu ;»
oui: car il eü dit que chaque forfait
nouveau rendra plus belle une pala.
iule» ( 2.2 ).

4

v v aux)“ oooocoo j” o o o cw mooc-9*

A .A L U I-M E M E.
S’IL en quelque plailîr à re rappelleli

le bien qu’on a fait, II le fouvènir de
fa vertu palliée t rendre l’hommul
heureux. s’ile doux de pouvoir fe
dire: je o’ai jamais violé mes promefê

l (es, tous mes fermens ont été (acrés
our moi, a; jamais 5’ ou; gemmules
ouïmes; je n’ai pro amé le nom de:

Dieux; s’il elt ainû,°Catulle, depuis
que tu aimes , depuis que cet amour û
mal técompenfé brûle ton cœur , tu
t’es préparé . pour le relie de tes jours,

de bigo délicieux fouvenirs, Tout cc

a...



                                                                     

au . CATULm nm;
Quinm anima affamas, teque, inRruâoque

reducîs.’

  Et, B55 invltls , deGnîs efTe mirer?
DüEcile cil longum (obit?) deponere amoremà

. DiHicile en , ver-ùm, hoc qualubet eŒcïas.

Un faius hæc en , hoc en tibi pervincenq

-, dum. ’ ’Hoc facies, live id non pote, Eva poté;-
O Dû, [î voHrum et! mirai-cri, au: (i quibux

unguam
Extrema iam îpfà in marte tulîlïs opem ;

h Me mîfèrum adfpicîœ; a: fi vitam (mâter egx’,’

Eripize banc peûem , pernicîemqqç mlhil; .

Heu mihi fubreberis înâos, ut comme; in 561m;

ExPulit ex omni padane lætîrias!

Nm jam illud quæro, contra ut me dîligat i112.“
Au: qüod non potîs en , efTe pudica velît.

Iptë valere opte , 8: natrum hune depunçre

morbum. ’ î 1
’ O Dû, reddite mi hoc pro pietate men.

. gi.“ à!“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

que l’homme peut faire 8: dire pour:
ce qu’il aime, tu l’as dit, tu l’as fait

pour celle qui t’avoir charmé. Tant
de foins, tant d’amour, déja l’ingrate

à tout oublié! ne te défoles plus;
utranquillifes ton ame a que l’expé-
rience te rende le courage. Malgré le
fort qui te pourfuit, celles d’être (ï
malheureux. Mais qu’il cil diHicile
d’oublier lî-tôt un amourefî confiant!

diflicile? fans doute! mais. n’épargne;
rien pour le pouvoir. A cette vîëfoire
feule, ton bonheur elïattaché. l’of-
iïble ou non , il le faut; fois vain-u
queur. Et vous , grands Dieux! fila”
pitié h’el’c pas indigne dè“vos aînés

céleftes; fi jamais vous avez tendu la
main au miférable , luttant contre les
dernieres angoiffes de fa vie doulou-
reufe; grands Dieux! recourez-moi;
payez la pureté de mon cœur,en été;
gnaut l’amour qui le rengage le glé-
vore! depuis que ge feu barbare a
confumé mon aune, tonte joie y ail:
devenue étrangera Je ne demande
plus gus Lelbie m’aimq encore, que.

Ç



                                                                     

1o .ÇATULLI LIBER;

A D QUI-N C T1 U M.

Q a x r: c r I , (î tiËi vis oculos àeberç Ca;
tullum ,

Au: aliud, quid catins et! oculis;
Eripere ci noli , muîtô quod Carîus mi

E3 walis , En quid catins ça oçulis,’

» DE QUJNTIA ET LESBI-Agly

Q u 1 a 1 1 A fofmofâ en multisi: can-3 

dida, longa,   ’
Rem en: hoc ego; fic tîngula confitçoç.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “si?

Lefbie celle d’être parjure; je ne de:
mande pas l’impoHîble! la (anté ,
l’oubli de cet amour cruel, ah! ü Gag
tulle et? digne d’une grace , voilà,’
grands Dieux! celle qu’il vous d31

mande. .
A.QUINCTIUS.’

SI tu veux que Catulle t’aime autant
que [es yeux, ou plus encore , s’il en.
quelque chofe qu’on puifre aimer da. l
vantage , garde-toi donc de lui ravir
ce qui lui eû mille fois plus cher que
fes yeux, 8c mille fois plus cher que
tout ce qui pourroit lui être plus che:

encore. *

SUR QUINÇTIA ETLESBIE;
’ à

ON dit que Quinâia cil belle; moi’
j’avoue quelle ei’c blanche , qu’elle efl

grande. 86 fe tient fort droite: a; tong
.Cij



                                                                     

h; ’CATULLI LIBERJ
Toma: illud formol?! nego. Nam nulla va?

I nanas ,,
. Nulla in tam magne en corpore mica falis.’

Leîbia formolà eft; quæ, cùm pulcherrima,

. . totaeû,
Tutu omnibus uni omneis furripuît Velu;

les.

gammarmeun LESBIAM. A
N u x. 1. A potai! mulîer tantùm (ê
’ amatam
“ Verè, quantùm à me, Lefbîa, aman mg:

es. .anh fides ullo fait unquam feeder: cama ,
Quanta in ampre me çx parte reperta me;

83.
Nulle en mens addué’ta tua ,- mça Lefbîa i

v euh): ,jaque in a: oHîcîq perdidît iptâ pic.”

y; jam nec bençwllç queam tibi ,, li 013m
fias, -

11:; deâüçrç me. mania (î 515W
.4



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a:

Cela, n’eü-ce donc pas de la beauté?

hélas! non; dans toute cette grande
perronne, pas un charme; dans tout
ce grand corps. pasnune grace. Oh
Lefbiel c’ePc toi qui es belle; c’eft ma ’

Lefbîe qui, la plus belle des belles.
femble leur avoir, à toutes, ravi toutes
les graces, qu’elle feule rallèmble. l

lmA LEVSBI’EN

N o N, pas une femme au monde
ne peut fe dire aimée autant que ma
Lefbie. Non , non; jamais amour ne“
fut plus ûdele 8c plus tendre que l’as
mour il: ie feus pour elle. :Ah cou; -
pable Lelbie! mon. faible cœur ââ
trop à toi tout entier pour pouvoit
t’aimer plus fidele, ou volage t’aime:
moins (22 ).



                                                                     

’14 CATULLI LIBER;

DE LESBIA,E.T»SESE.

L a s n r A mi dicit femper malè , nec tacet
unquam

De me: Lefbia me , dîtîwream, nit? aman
Quo fîgno? qualî non totidém mox deprecot

illi
AŒduè: verùm difimream, n36 amo.“

Ddî , 86 amo: quart: id faciam, funaire reg
qums ,

Nefèîo , fed fieri fentîo, 8c excrucîor.“

’AD JUVENTIUM;

U n n I r U 1 tibî , dum ludîs; mellite
Juventî ,

I Suavîolum dulci dulcîus ambroGa.

Nerùm id non impunè tùli: namque amplius

haram
SuHîxum in (hmm: me memîni efTe cruce;

Dum tibî me purgo , nec poiTum Retibus unis
Tmtülum venta: demere IâeVitîæ.



                                                                     

TRADUCTION DE CATÜLLË. “n,

DEILESBIE ET DE LUI-MÊME;

L E s B I E dit touîours mal de moi;
mais c’eû toujours pour elle un befoin
d’en arler. Je veux que le Ciel me
puni e, fiLefbie ne m’aime à la folie.
Qui m’en affure , dira-vous? c’eR:
que je la maudis fans celle, 8c. que je
l’aime comme un fou (23 ). J’aime 85
“je haïs. Comment fe peut-il»? je 1’?

gnares/mais j’éprouve le double tout:
ment 8: de la haine 8c de l’amour.

A J’UVENTIA;

I ’ “’3’A H Juv’entîaî je l’avoue , cebaifet;

’ ravi dans le défordre des jeux, ce
haifer, fans doute, étoit plus doux
que l’ambroifîe; mais quetu me 1338
faire payer V çher! qui pourroit égaler
mes tortures , lorfque , 150m t’adoucir
un feu! inüant, j’ai vû, pendant une
heure entiere , mes humé vaines a:

. w,
V-



                                                                     

ça C.ATULLI LIBER;
Nm: ümul id fzânm et! , multis diluta hi.

bella
e Guttîs, ahanai omnibus articulis a

Ne quicquaxn noûro contraé’tum ex ore marre-î

  ret ,Tanquam commina: tiama min lapas; ’
’Præterea infeüo mifemm me tradere amati

Non eeKaRî , omnique excrucîare modo 3
Ut mî ex ambrofîo mumtum jam foret illud

, Suaviolum , triai trmius helleboro.
Quart: qùoniam panant mmm proponh I

amorî , INon unquam poûhac balîa furrîpîam.’

AD .TUMULUM, FRATRIS; *

M un s per gentes , 8c malta pet æquora

Veâus ’rAdvenîo has mitèras, frater, ad inferîas ;

Ut te pofhemo donarem’mlmere mords,

E: mutina: nequicquam alloguerer cheum;

Quandoquidem fathma mth te alumni;

x. ipfum: e



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. gy;

mes prières inutiles? quel foin humi-
liant 8; cruel n’as-tu pas pris d’elÎuyer

cent fois tes lèvres après mon larcin.
Tu craignois qu’elles n’entrent co’n-

traâé la moindre im-prellion de me
bouche (24.). Oh oui, Juventia,ttu
m’as f1 mal traité, tu mas rebuté fi
durement, que ce baifer, plus doux
gue l’ambroilïe, s’en: changé en poià

fan. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti, cruelle; je ne
te déroberai de ballets de ma vie. ’

SUR LE TOMBEAU DE SON FRERE.“

A PRÉS de longs voyages, a; des
navigations pénibles , j’aborde , ô
mon frere! au rivage ou» tu Viens de
mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger ces muet-
tes cendres.

Puifque le fort cruel t’enleve, puif-
gue la mon a tranché testelles der-z

v .



                                                                     

:5! CATULLI LIBER;
Heu, mitât, indignè frater adempte mîhî!

Nunc tamen interea, hæc ( pritèo de more
parentum’

Tràdîta fun: triai munere ad inferîas)

Accipe , fraterno multùm manantia Hem , 
Atque in perpetuum, frater, have, atque

vale.  
AD LESBIAM.

S I quîdquîd cupido, optanti obtîgît un.)

quam,
lutina-ami , hoc et! gratum anima proprîë.’

gnare hoc eû gratum nabis quoque ,lcarîus

r aux-o ,
Quôd te refütuîs, Lefbîa , mî cupide.

ReRituis cupide , arque infperànti ipfa refers

te
Nobis: ô lucem candîdîore nota!

’ Quis me une vivi: felicior , au: magîs me :5

Optandus vira , dicere quis potait:

W



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. s9,

tinées, permets au moins que, felon
la coutume de nos peres , jet’olïre ces
préfens trilles 8c funèbres; acceptes-
Jes tous mouillés de mes larmes, 8c
reçoisavec eux , ô mon frere! les
derniers adieux du frere qui t’aimoit

l tant (2 5 ). -
mmmxxsimœmæacæmsmm

A L E s B I E.

S I jamais faveur du Ciel long-temps
délirée , acquit de nouveaux charmes
par le plaiflr de la furprife , ah Lelbie!
“c’en: bien la faveur que j’éprouve. Tu

reviens à moi! Lefbie revient à Ca-
tulle! quel tréfor peut-il envier? quoi?
tu te rends à l’Amant qui t’adore!
Lelbie! pouvoit-il l’efpe’rer? tu m’es

rendue! béni foin le plus beau des
beaux’jours de ma Vie! s’il ellun.
mortel plus fortuné que moi, qu’il f3
montre; qu’il fe montre, s’il en eft
un , à qui la vie doive être aufli cliere.

o

g. -v.. ou



                                                                     

3o ,’ CATULLI LIBER.’

AD LESBIAM.
J!) c u n ou M , mea vin , mîhî proponîs

amorcm
ï Nunc nbfhum imer nos , perpetuumque

fore.
pH ma gui , facite , un verè promîttere 90111:5

Argue id Encerè dicat , ex anima;
Ut liceat nobis rota producere vira

“ Æternum hoc Emâæ fœdus anticitiæ.’

A D H 0 S P I T E S.
PH A s a LU s iHe , quem vidais , bibites;
’IÂît fuifTe navium célerrimus,

Neque ullius natàntis impetum trahis.
Nequîfïè ptæteî’îre , live palmulis

. Opus foret volante , Ève linfeo.

Et hoc naga: mincis Hadriaticî V
Negare litus , Inüzla’fElue Cycladas;

REodumque nobilem 2 horridamque Thracîzm;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. h,-

A LA MÊME.

TU m’afTures , Lelbie, qu’à préfenr
ton amour , le bonheur de ma vie , ne
ûnira qu’avec elle. Grands Dieux!
faites que Lelbie puifÎe tenir ce qu’elle

promet; faites , grands Dieux! que
Ton cœur fait de moitié du ferment
que fa bouche prononce. Sûr de fa.
foi, ô Catulle! pua-(re cette gnion (î
chere le prolonger jufqu’à ton demie;
foupit l

mmmvA SES AMIS,
sur l: l’enfant gui. l’avait mmm! de” f4

patrie.

A M 1 s , cette barque fragile fut
autrefois au rang des plus rapides
vailfeaux. Soit à force de voiles , fait
à force de rames, jamais les flots ne
l’ont vûe devàncée dans fa coude.
Elle vélum“ à 561110.19 g page;



                                                                     

3: CATULLI “LIBER.”
Propontida, trucemque Pontîcum mmm;
Ubi ier , poli phafëlus , antez fuit
Comata 611w. Nam Cythorio in jugo
Loguente &pè ûbüum cdidit coma.

Âmafiri Pontîca , 8c Cythore buxîferg

Tibi hæc fuifTe , 81 efTe cognitiffîma

Ait phafelus; ultîma ex origine .
Tua Retiflê dicit in cacumine; L
Tuo imbuîflê palmulas in æquore;

Et indè tot par impotentia freta
Herum mimé, læva, fîve dextera

Vocaret aura , fîve utrumque Juppite:
Simul lècundus incidmët in pedem

Ncque-uïla Vota litoralïbus Dils l

Sibi elfe faâa , quom venirUet à. mai-î

Novifiîmo bancha ufque Rhum 121:qu ,r



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

mugiffantes de la mer Adriatique;
Cyclades , fameufe Rhodes ,lrivages
de Thrace , Propontide , 8c vous ,’
abyfmes de la mer Noire, jadis envi-
ronnées d’immenfe forêts, où furent
choilis les mâts de ma barque légère.
Oui jadis , Pin orgueilleux, élancé
fur les fommets du Cythore, là fes
rameaux ont murmuré des oracles:

Sommets du Cythore , fuperbe
’Amaflrie, elle vous attelle à ,votre
tour. N’eü-ce pas fur ces cimes que
furent coupés les Pins, dont mon
navire fut confirait? n’eIl-ce pas près
de vos rivages que fes avirons trem-
pèrent , pour la premiere fois , dans
l’onde ? (le-là , malgré l’effort des

vents contraires, ou bien au gré de
, leurs fouilles rapides , gonflant direc-

tement les voiles , n’a-t-il pas porté
fou maître farn 8c fauf à travers les
écueils, dont les gouffres de Neptune
font hérifïés?

l Cependant, dans toutes-les naviga-j
tions périlleufes qu’il a fournies avant.
de parvenir à ce lac (26) tranquille;



                                                                     

h CATULLI LIBRE.“
Sed hase prins fuere ; nunc recondita
Senet quiete , feque dedîcat tibi ,
Gemelle Caüor ,’ 8: genielle Canaris.

A D C A M E R I U M.

ORAMUS, forte non moleûum dig
Demonüres, ubi En: tuæ tenebræ.
Te in campo quæfîvimus minore ,

Te in circo, te in omnibus tabellisi
Te in temple ihpefi Jovis factato ,
in magnî fîmul ambulatione.

femellas omneîs , amîce , prendî i

Quas voltu vidi tamen I’ereno.

Ah, val te 6c îpfe Hagitabam:
Camerîum mihi, pemmælpuellæ.

Quædam , inquit, nudum fînum redue!!! i

En hic rofeis latte: papillis. -



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. à;

aucun vœu ne l’a mis encore fous la
proteâion des Divinités des rivages.
O mon ,vailleau! tu feras confacré.
Maintenant qu’à l’abri des tempêtes

tu vas flotter pailiblement au port,
Catulle agit-elle fes vœux au couple
divin , chéri des Matelots , Catulle te
confacre à Pollux 8c à Gallo: ( 27 ).

A CAMÉRIUS;

Cushing; li ce n’efl: pas trop
exiger, disvmoi de grace où tu t’en-e
terres? au champ de Mars , au Cirque ;
au Tem le, au Capitole , foins les
arcades e Pompée? je t’ai cherché
par-tout vainement; Je n’ai pas ren-
contré une jolie lille, fans lui demain:
der de tes nouvelles; toutes me a-Z
roilToient tranquilles fur ton fg ,
Belles Primaires , leur difoisje, qu’en
avez-vous donc fait? De Camérius?
m’a répondu l’une d’elles . (en décou-

vrant [on fein plus blanc que neige, 2



                                                                     

a: CATULLI LIBËR; o

8er! te iam ferre HerCuleî labos en;

Tante te in fanu negas , amice.
Dîc nabis, ubi fis futurus, ede,
Audaâer committe , credo , Lucîà

Num te laâeolæ tenant papillæ!
Si linguam daufe tenes in ore,
Fruâus projîcîes amoris omneîs:

.Verbofa gaude: Venus loquela.
Ve] , fi vis , lice; obferes palmant;
Dum noâri G5 particeps-amorîs. ’

Non cuffas fi fingar ille Cretum,“

Non G Pegafeo ferar volatu ,
Non Ladas [î ego , pennipef’ve Perfêus

Non Rhefi niveæ, citæque bîgæ: . A
’Adde hue plumîpedas, volatilefqüe ;

.Ventorumçe fîmul iequire curfum ,  
Quos junâos, Cameri, mihî dicare’sa

o Defemxs tamen omnibus medulliS.
Et muids languoribus perefas

.EiÎCm l te, mi aurige, quæritando.

æææ



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 37,

de Camérius? tiens , c’eft ici, e’eR-ià
qu’il s’eü caché.

Ah mon ami! tu te caches fi bien ;
ne te chercher , égale un des travaux

Â’Hercule. Ne me refufes plus; allons
dis-moi, où vis-tu? où dois-tu vivre?
finis tout ce myüere. Eh bien oui ;
c’eft ce joli iein qui te recele. Fort
bien; mais ne fçais-tu pas que taire
fes plaifirs , c’eff en perdre la moi-
tié (28)? Vénus cit femme , ami ;
.Ve’nus aime à parler. Catulle excepté;

fois difcret pour tout le monde; mais
indique moi toi-même où te trouver;
autrement eufïéhje les aîles de Dédale,
ou celles de Pégafe; la vîteiTe de La-“
das, ou des chevaux de Rhéfusi, la
rapidité de l’oifeau qui vole, 8c des
vents. même réunis pour moi, je fe-
rois las encore avant de trouver (2 9).



                                                                     

38 CATULLI LIBER. 

HammamAD HORTALUM.
r s r me aflîduo confeâum cura dolure

Sevocat à doâis , Hortale , Virginibus;
Nec potîs et! dulceîs Mutârum expromerefœtus

Mens mimi; tamis Huâuat îpfa malis.
Namque méî imper lethæo gurgite fratrîs

.Pallîdulum manans alluît unda pedem,“ -

Troîa Rhœteo quem fubter littore tenus
I Erèptum noRrîs obterît ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua dîâa log“

quentem,
Nunquam ego te vîta , &ater, amabilîor

Miciam poRhac? at cette femPeI amabo,’
Semper mœüa tuâ carmina morte legam: ,

Qualia fub denlîs ramorum concinit umbris

Daulias, abfumpti fana gemens Icyli.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULDE. En

A H o R T A L U s,-
Èn lai envoyant le Poïm: de La chevelure de

Bérénice; imité de Callimaque. k

LA peine qui m’accable a; fans «ne a
le renouvelle , me dîmait, Hortalus,
des travaux des Neuf Sœurs. Ma
douleur vive 8; profonde ôte à mon d
efprit tout pouvoir d’exprimer eucorè
ces douces penfées que les Mufes nous
infpirent. Ah! ma verve eR éteinte
depuis que les ondes glaçantes du.
Léthée baignent) les; pieds de
frere. depuis, qu’arraché à mes re-
gards , [es froides cendres rapoient!
fur les rives de Troye. Mon frere! je
n’entendrai donc plus lesdouces pa-
roles de ta bouche P, je ne ce verrai;-
dohc plus? ô mon frere! je t’aimerai
toujours, a; toujours je fouplrerai de
douloureux chants fur ta tombe. Telle
ou entend fous les rameaux ténébreux
des boccages, Philomele en foupire;
pomlrysœol. - . .. »



                                                                     

75 CATULLI LIBER;
Sec! amen in tamis max-oribus, Hortale, mît“

Hæc expreffa tibi carmina Battiadæ :
Ne tua diâa Vagîs nequicquam credîta ventiq
  EŒuxiffè mec forte putes anima :

Ut miIÎum fponlî furtive munere malum
Procurrît catie Virgînîs à. gremio , ’

.Quod miiêræ oblîtæ molli fub vefle locatum;

Dam adventu matris profilît , excutitur;
Aulne illud prono præceps agîtut damnât;

aine mana: triai confcins ore rubon

EPITHALAMIUM MANLH
ET JU.NIÆ.

vanuns.
V1 s r a a adeü , iuyenes, aman-gîte;

Vefïaer Olympo

Expeâata diù vix tandem Iumîna tollit.

“Sm-gare jam tempus , iam pinguçis linguera.
mçnîâs;

in: veniet Virgo , in: diÇetur Hymçnæpsl’



                                                                     

1

TRADUCTION DE CATULLE; 7-f-

Mais malgré nos longues doùleurs ,1
Hortalus, j’ai fini ces vers imités du
61s de Batœ (31), 8c que. tu daignes
délirer. Je n’aurai oint à rougi; que
tes paroles (bien: orties de ma mév.
moire. Non elles n’échapperont pas à

mon fouvenir , comme on voit une
pomme , don furtif d’un Amant ,
échapper du fait! de la Elle diüraite

l qui l’y recéloit; 8c roulant aux pieds
de la mere, colorer d’un incarùat fi
pur les joues de la fille embarraf-g
fée (32).

a

FPlTHALAME DE MANLIUSZ
ET DE JUNIE,

Canaux pas Alun-ras;
J EU N E s gens , levez-vous; l’Etoile
du-foir paroît. Velper annonce enfîn
cetteheure délitée. Levez vqus , il cil:
tempsde quitter les fellins. Déja la
Vierge [e montre. Répétons en chow);
les chants d’Hymen , répétons le;
pliants d’HymenëÇ.



                                                                     

n CATULLI LIBER.”
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæeà

P u x 1. L la.
Cernîtîs; înnuptæ , juvenes 2 contât-gît:

contra. -
Nîmîrum Œteos os tendît noâifer imber.“

Sic certè cil; vîdenk ut pernicîter exüluere 3

Non tannera exfîluere; cavent, que vitèrg

puent , I . - . ,armer: ô Hymcnæe, Hymen mies ô Hymne;

Juvnnxs;
Non facilîs nabis, æquales, palma parata cm;

Adfjncne , mnuptæ , quæfô , ut mechta-1g qua?

runt; .Nos alîo mentais , alîo dîvîGmus aureîs;

Jure îgîtur vîncemur; anta: viâorîa curant: .

Quare nunc animes tiltez: commînîœ veau“;

Dîcère jam incipicnt, jam retbondere decebitg,

11men ô Hymenze, Hymen Ides ô Hymcnæeg

.- .  V...leul



                                                                     

TRADUCTION DE CATUL-LE. a

x

Canon Dis VIERGES.
Jeunes (Vierges , voyez-vous ces

jeunes garçons? Prenons une autre
route.“Humide des eaux de l’Océan,
il faut que déja l’Eto’rlé du foir re

montre. Avez-voué vu leur empreiÎe-i
ment? Ce n’eH: pas en vain qu’ils
s’emprefïent. Ils préparent des chants

pour nous féduire. Mais chantons
l’Hymen, répétons lest chants d’Hy-g

menée.

Cumun nes ADULTES.
“Amis , n’attendons point tine” «Île-ï

toîre facile. Regardez ces jeunes EllesÎ
rVoyez comme un feul objet occupé
leur rêverie; un feul les occu e toutes
entieres, tandis que mille a la fois!
nous captivent. Ah , nous “ fra-rond
vaincus , 8: nous devons l’être. La c
victoire favorife ceux qui la méditent.
Au moins , pour le moment , recueil-
lons nos efprits. Dêja les Vierges
commencent le cantique nuptial s

D

ü



                                                                     

a CATULLI LIBER.’

PUELLÆ;
Hetîære , qui cœlo fertur crudelior ignîs ;

Qui natam“poms complexa avellere matris ,

Complexu matrîs retinentem aveline mmm;
Et juvenî ardenti cafiam donate’ puellam.

Quid fadant hoües captî crudelius urbe.’

Hymen ô H ymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.’

Juvsnxs.
Harper: , qui cœlo lucet’jucundîor ignîq;

Qui defbonfâ tuâ firmes connqbia flammâ?

Quod pepîgere viri , pepigerunt ante parentes; »

Nec junxere prias , quam re tuas extulit arder.
Quid datur à Dîvis felicî optatius hom?

aryen ô Hymenage, Hynwn ades ô Hymne;

x



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 94’

unifions nos voix pour chanter Hy-
men , répétons les chants d’Hymenée.

Canon pas VIERGES.
Hefper , tu te leves , tu te ieves;

’Ai’cre perfide. C’eii toi qui favorifes

le jeune audacieux raviffant la Elle
timide aux embraiÏemens de fa mere;
c’eft toi qui ravis à 1a mare éplorée
fa fille innocente. Ah! que feront de
lus les ennemis fougueux dans les
orreurs d’un airant? Chantons l’Hy;

men, &C.

Gueux pas ADULTES.
A Herper, ô le plus doux desAARres;

cîeû à ton Hambeau que l’Amour cou- x
tonne l’hymen promis, l’hymen que
l’époux se les parens d’accord ont
médité d’avance, l’hymen qui nefe
confomme jamais, avant que ton Ham-
beau panifie. Hefper , que peuvent -
les Dieux nous accorder de plus favo-,
table que ton retour? Chantons L’Hyo,» i .

men , &c. a.D a;



                                                                     

’16  CATULLI LIBER.’

PUELLæ.
  Hetëerus è nabis; æquales , abâulît Imam;

Namquç tua adventu vigilai: cuüodîa (lamper;

Noâe latent fares , quos idem fzpe revertens ,
HefËere , mutato comprendîs nomine eoŒem.
Hjmen ô H Ïmenæe, Hymen àdes ô Hymenæe, 

Juvauzs.
A: lubet înnuptîs fiâo te carpere quæûu;

Quîd tum fi carpunt , tacîta quem mente requi.

runt!
Ëymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

Pusznn.
Ut Hos in feptîs [écrans nafëîtur bords ,*

Ignotus pecori , nulle canulars nan-o ,
Qqem mulcent aura: , ürmat (61, educat imbu,
Multi illum pueri, multæ ppçavêre puellæ;

Idem tenuî carptus defloruit unguî ,
Hum 111m pueri , nullæ optavêrç puellaç,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË.» 72

Chaux pas VIERG894
Hefper, tu nous ravis Une de nos

Compagnes. Oui , le réduâeur n’at-
tend que ton lever Pour l’an-achet à
fesfœurs. La nuit avorife les ravif-
feurs; les Amans font des raviEeurs
que [cuvent le matin tu retrouvesen-
tore , quand, fous un autre nom , tu
viens nous annoncer 1e jour (4.1).
Mais chantons l’Hymen , &c.

Canon nes ADULTES.
Confole- toi, Hefper, confole-toî

de ces reproches Emule’s; nos Vierges
hautement t’accufent; elles t’applau-
dînent en fecret. Chantons l’Hymen ,
répétons les chants d’Hymenée.

Caauk pas VIERGES.
Une Heur folitaire , épanouie à l”.

cart, ignorée des troupeaux, refpecr
tée du foc, carefÏé du zéphyr, ména-
gée du fofeil, abreuvée de rofe’e, fait

les défîrs de la Bergere 8: du Berger:
à peine arrachée de fa tige déja Hé:

D iij



                                                                     

a): CATULLI un“.
Sic Virgo , dum innupta manet , dum cata fuis

cf! , l’Quom cafîum amîfît polluto corpore fiorem;

Nec pueris jucunda manet , nec cam puellis.
Hymeq 6 Hymenœe, Hymen ades ô Hymenæe.

Javanns.“
. U: vîdua in nudo vîtîs quæ nafèîtur arvo;

Nunquam [le amollit , nunquam mitem educat
uvam ,

Sed tenerum prono deHeaens pondere corpus ,
Jamjam contingit fummum radiée Hagellum,

liane nulli agricolæ , nulli colluere juvenci:
A: [ï forte eadem et! 111mo conjunâa marito,’

Multi illam agricolæ, multi coluere juvencî.

Sic Virgo, dum innupta manet, dum inculta

  fenefcit;  Quom par Connubîum maturo (empare adepta

. x en,Cara vira magîs, 8c minus efi invîfâ parentî’. ’

Hymeqô Hymeneæ, Hymen ades ô Hymenæe;



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. 7;,

trie, ni le Berger ni la Bergere ne la
regardent plus ;.telle une Vierge ti-
mide , tant qu’elle cil Vierge, captive
tous les hommages , 8c les voit s’envo-
ler, dès qu’à peine une carrelle a terni
fa Beur virginale. Mais chantons PHy-
men , répétons les chants d’Hymenée,

Gueux rans Ayant-ris.
La Vigne que, le Ciel a fait naître

en un champ defléchê, jamais ne s’é-

leve; jamais elle ne voit mûrir une
grappe parfumée; fans celle elle re-.
garde fes rameaux languifl’ans ramper
au niveau de (es racines; iamais le
Vigneron, ni le taureau laborieux ne
la cultivent; mais celle dont les paru:-
pres s’entrelaçent à l’arme-marital qui

les foutient, trouve bientôt en foule
ôz des taureaux à des Vignerons qui
la fécondent. L’une «si? l’image d’une

Vierge qui; dans un éternel célibat,
vieillit inutile; l’autre de celle qu’un
mariage afforti enchaîne ,85 qui bien.
tôt chere à fora époux, celle d’être un

fardeau pour fes parens. Chantons
Div.



                                                                     

Io CATVULLI’LIBER.

“A
V .Collîs ô Helîconîî .

.Culqr, Uraniæ genus , 
Qui tapis teneram ad virum
Virgînem, ô Hymenæe Hymen;

0 Hymen Hymne.

Cînge tempora Horîbus

Suave-olentîs amaricî;

Flammeum cape: hans-hue;
Hue venî , nîveo gerens V

Luteuin perle (becqu k
Excitufque hilari die ,1

Nuptîalia concînens.

Voce carmina tinnula ,’

Pelle humum pedibus: manu
Pineam quate tædam.

Namque Junîa Manlîo,

Qualis Idalium calens
Venît ad Phrygîum Venus

Judicem , buna cum boni;
N ubet alite Virgo.
- Floridis velu: cuitent



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 8: I
l’Hymen , répétons les chants d’Hy-1

menée (42 ).

Cnaun. GÉNÉRAL.
Second. fils de Vénus (4.3), Hy-ï

men , Dieu d’Hymenée; toi qui cul-ti- V
ves auHi l’Hélicon , toi qui conduis la
Vierge aux bras de l’époux’, chantons
des vers à ta louange. Chantons l’Hya

men, &c. ’ I r JCeins ton Front d’odorames mar-1
iolaines, prends le voile nuptial, se;
joyeux, viens ici, après avoir chauffé
le jaune brodequin fur ton pied de

nei e( ). vgansé jour d’allégrelfe, fais entenë

4 dre ta voix. Répéte l’hymne des no-
ces, foule ces ratais dans tes daufes
légères ,’ 8: feeoue dans ta. màin ta

torche flamboyante; ’
Telle Vên us; amoureule des Idalièns

bocages , s’offrirfjadis au Berger de
Phrygie, telle Junia, la plus tendre
des Vierges , s’engage à Manlius fous
le lus heureux des augures. “

ganja s’élevez comme un myrrha

Dv



                                                                     

a: «CATULLI Un“.
Myrtus A621 ramulîs ,

Quos Hamadriades De:
Ludictum Gbi roiëîdo

N utriunt humpre.
. Quare age, hue adîtum têt-ensi

Perge linguet-e Thefpiz
Rupis Aonîos fpecus,

Nympha quos fuper inrigat
Frigerans Aggnîppe.

Ac! domum dominam voca
Conjugîs cupîdam novi ,

Menœm amore revincîens ,

,Ut «aux hedera hue , 8c hue
’Arborem implicat errans.

Voûlue item fîmul integtæ

Virgînes, quibus advenît

Par dîes , agite , in modum

Dicîte: ô Hymenæe Hymen;
Hymen ô Hymenæe.

U: lubentîüs audiens ,*

Se citarîer ad fuum g
Munus; hue aditum ferai:
Dux bonæ Veneris, boni
Conjuguer ammis.
. Quis Deùs ma gis à magîs

1



                                                                     

TRADUCTION DE. CATULLE. 83?

d’Afie , élançant les rameaux en fleurs,“

85 que les Nymphes abreuvent de
torée. a

Hâte toi donc, Hymen , viens dans
ces lieux , Sc pour un moment, aban-
donne les grottes d’Aonie (4;) , que
l’urne d’Aganippe’ (4.6) rafraîchit de

fes ondes murmurantes. l
Viens, H ymen , hâte-toi (l’appelle:

la beauté nouvelle ,v foupirant après le-
nouvel époux, 8c captivant fon cœur»

I comme un lierre s’attache à l’ormeau
qu’il embralre.

Et vous , jeunes Elles , qu’un pareil
jour attend , chantez en chœur , râpée
rez avec moi: Viens , Hymen,whâte-, ,
toi, Dieu d’Hymenée. .

Qu’attendri par vos chants, il (e
rende à la fête. Qu’il arrive, amenant
l’amour heureux fur festraces, pour
ferrer la chaîne la plus fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être inj’
. D vi.



                                                                     

34 CATULLI LIBER.
El! petendus amandins?
Quem calant bonnines magîs

Cœlitum? 6 Hymenæe Hymen,“
Hymen ô Hymenæe.

Te fuis tremulus parent
Invocat; tibi Virgîneà

Zonula (611mm finns;
Te timens cupida novas
Captat aure matîtes.

  Nil poteü Km: te. Venus ,*

Fama quad bona comprobet ,’

Commodî capere; at potai! ,
Te volente: quî’s huîc Deo

Compararîer aufît?

Nulla quit line te d’amas:

hibernas date , nec patchs
Stirpe vincier; at poœfl ,

Te volante: guis haie Deo- .
’Compararier aufît.’

Quæ tuîs careat fieris g

Non queat dare prætîdes

Tèrm ünibus»; at queat,

Te volente: guis huic Der):
Comparàrie: mât!



                                                                     

’ TRADUCTION DE CATULu-z. a

vaqué par ceux qui aiment? De tous,
les Dieux du Ciel en cil-il un que les
hommes puiüëfg adorer avec toi, ô
Hymen , Dieu ’Hymenée?

La vieilleITe tremblante t’implore
E0111“ fa pofiérité. Les Vierges, en ton

onneur,’dénouent leurs chaf’tes ceÎ V.

turcs; 8: la fille timide qui te cramât?
plus, efl’ pourtant curieufe de tes myÆ
tètes (4.7).

Sans toi , I’Amour cache dans l’on;
bre les plaifirs illégitimes, d’un ’mot
tu les é ures. Quel Dieu eut t’égalenl
en pui ance, Hymenl ô ieu d’Hy-;

menée? x iIl faut, fans toi, que le 9ere renonce
aux héritiers de (on nom ,, à la durée

. de la race; 86 d’un mot tu l’afi’uÈS.
Quel Dieu peut t’égaler en puiKance;
Hymen , ô Dieu d’Hymenée? A.

Dans les contrées fauvages où l’on-

ignore ton,culte, la douceur de la pro-
priété eli de même inconnue , mais ’
d’un mot tu l’allures. Quel Dieu eut .
t’égaler en puiHànce , Hymen , ô ici!

d’Hymenée? » w



                                                                     

Ra - CATULu un“;
Clam: pandite janus: , - .

Virgg adeü. Vida!“ , ut faces

Sphndîdas quatiunt comas?

Sed maxi , a“: riiez;

Indus, nova auna.
Tard“ ingenuuc puât,

*m mon magis audim
et, «pot! il“: n°05 en.

“matir,th
Prodezs , nova papa.
I Fiera demie : non tibia,”

“Qurunœleîa , perîcxüum en;

tu quafœmîna gulchribt

Clarum ab Oceano dieux
.Viderit venîentem. .

Talis in vario rôlet

Di*is domîni hortulo

Sure Hos Hyacinthinus.,
Sed moraris , ahi: dies;
Prodeas , nova nupta.
Ç Prodèas, nova nupta, Es:

Gain videtur) 8c audias
Noüra verba. Vide ut faces

Amen qpatinnt comas;-
Prodeas , nova nupta;



                                                                     

s

TRADUCTION DE CATULLE. ’81,

Ouvrez les portes du Temple; ou-i
vrez , la Vierge s’avance. Vierge/ria
mide, vois-tu déia refplendir les Ham«

beaux? Tu tardes trop , avance , Je

jour fuite I ILa pudeur ralentit les pas , 8c fes
.larmes redoublent en apprenant qu’il
faut fe rendre. Jeune Vierge, tu tar-:
des trop, avance , le jour fuit.

Celle donc de pleurer; vas , tu n’as
rien à craindre ; jamais l’Aurore ne
vint à plus belle fille annoncer un plus
beau jour.

Junia furpaîTe en fraîcheur la iacinà
the cultivée dans le plus beau des jar-f
dins. Mais , jeune Vierge, tu tardes
trop , avance, le jour fuit.

. lAvance, nouvelle époufe, entends
nos avis falutaires. Regarde les Haine
beaux agitans leur chevelure d’or 5
avance , nouvelle époufe.

s.



                                                                     

n CATULLI un“;
Non  ltuns levis in mal:

Deditus vi: adultera ,
ü’roœtur pi: parquais)

A tuineneris volet.
Samba“: papillis.

Lent: qui veldt admit
Vitis implicat arbores,
Implicabitur in mm
Complexum : a abit. clics;
Prada: , nova nupta.

O beau, mmm!
,9 cubi!» qui: omnibus
W perle leâulis l
Sec! mentis , ahi: clics;
Prodeas , nova nupta.

Quæ me venium hem,“

Quanta gaudia , quæ vaga.
Noâe , gaz media die
Gaudeat! Gal ahi: dies;
Prodeas , nova nupta.

Tollîte , ô pua-Ï, faces,

Flammeum video venire.
Ire; conduite in modum ,.
Io Hymen Hyinenæe io ,
Io Hymen Hymenæe i6.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. .99,

Ce n’eü point aux bras d’un perfide h
adultère qu’on te livre. C’eft un époux

fidèle , qui» ne voudra- jama-is s’arracher

de ton fein amoureux. ’
Comme la vigne s’enlace à l’arbre

qui la fondent, de même il re preffera
dans (es purs embralTemens. Mais le -
jour fuit , jeune époufe, hâte toi.

Nuit;heu’reufe! ô. la plus belle des
nuits! De tous les lits que décore
l’yvoire , ô lit le plus heureux (4.8 )-!
Mais, jeune Vierge, tu tardes trop,
avance, le jour fuir.

I Lit fortuné, thrône du bonheur de
Manlius , de combien dedélices , 8: la
la nuit 8c le jour, ne? feras-tu pas té-
moin! Mais le jour fait , hâteroi, jeune
époufe.

Je la vois qui s’avance ornée de fon
voile. Enfans, emportez les flambeaux.
Allez, 8: de nouveau chantez en chœur
l’Hyrnen, Dieu d’Hymenée (49 ).

a



                                                                     

90 I CATULLI LIBER.’
Saillant lune titi , (pz lion ,

me mitas red mita
En non cadem liant.
Io Hymen Hymenæe in,
Io Hymen Ùymenæe iq.

Nupta, tu gnaque, gueulai
Vit maganne 11:53:,

’ un MW ont.
Io Hym Plymouth à?”
En Hymnn Hymne io.

j En tibi doums ,ât potelas“

Et beau viri mi.
QR tiki, fun, (ânier.
la Hymen Hymenæe in,
Io Hymen Hymenæe i0.

quué dum tremulum movem
Cana tempus militas
Omnîa omnibus annuit.

Io Hymen Hymenze i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

Transfeç omîne cum bouc

Liman aureolos pedes ,
n Bafîlemque fubî forent.

Io Hqun Hymenæe in ,
Io Hymen Hymenæe i0.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ’91

Les [culs plailirs que tu connoiflbis .
t’étoient permis” ô Manlius! mais”ce
qu’hier t’étoit permis encore, ne l’en:

plus aujourd’hui. Chante avec nous
l’Hymen , le Dieu de l’Hymene’e.

Et toi , jeune époufe , à ton tout,“
celle de refufer ce que l’époux dem-
de; ou crains que tes refus ne portent
ailleurs fes hommages. Chantons l’Hyg
men , le Dieu de l’Hymene’e. s

Te voilà dans la maifon de ton
époux. VOIS-y l’opulence , qui n’an-

nonce des refleurces pour tes Vieux
jours. Chantons l’Hymen , &Ci

Mais avant la vieillelTe qu’amene le
temps qui nous fuit , accorde à ton
époux tout ce que la jeunefTe peut

’ddnner. Chantons l’Hymen, le Dieu

de l’Hymenée. »
De tes pieds délicats, franchis, Tous

un heureux augure, le feuil épuré de
la chambre nuptiale.’ Chantons l’Hy-,

men , &c.
l



                                                                     

’92. CATULLI LIBEKJ-
Adfpice, îmus ut accubans

Vit mus Tyrio in toro, .
’ Tous immineat tibï.’

Io Hymen Hymenæe io 1
Io Hymen Hymenæe i0.

111i , non minus ac tîbî ,

Pc’e urîtur intima

g [cd [anite ngîs.

io,Id Hymen Hymenze 104
Mine biachîolum teres Q

Præœxtate, puellulz;

Jan adeant virî.
Io Hymen Hymenæe i6 ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Vos bonæ fènibus unis,

Cognitæ breve feminæ , »

Coulocate puellulam.
Io Hymen Hymenæe i0;
Io Hymen Hymenæe i0.

Jam lice: , venins , mal-ite ;
Uxor in thalamo en tibi
0re floridulo mitans ,
Alba parthenice velu: ,
Luteumve papaver.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9;

“Vois ton époux; il t’attend fur ’ce

lit de pourpre; fes bras s’ouvrent pour
le recevoir. Chantons l’Hymen, 866.

Tu l’aimes, foi“: contente: fes feux
égalent Sc furpaflent même les tiens;
Chantons l’Hymen , le Dieu de l’Hy-e

menée. lJeune époux, que tes bras environ-
nent le fein de ton époufe: garçons de
la noce , approchez-vous. Chantez.
1’Hymen, &c.

Et vous , Matrônes fçavantes , raf-
furez la Vierge qui demande vos con- f
feils 8: vos (ages leçons. Chantonsr’
l’Hymen , chantons le Dieu de l’Hy-l

menée” . 4Heureux Amant, il t’efl permis de
t’approcher. Plus blanche que le lys ,2
plus fraîche que la tofe . ton éponfç -.

s cit au lit. ’ * “

à

«.1



                                                                     

,4 CATULLI LIBER.
At , marîtc (ira me juvent

Cœlites) nihilominus

Pulcher es; neque te Venu:
Negligit: [Ed ahi: (lies; .
l’ex-ge , nec remonte.

Non diù remontas es.
31mm“ buna te Venus

W5 mm palun ç
Quod cupîs, apis , a: beau.
Non abfèondîs amoraux.

me pavais W6.
8m mimduW numerum prins ,
Qui vomi numerare volt
Multa millia ludî.

h Ludite , ut lubet , 8c bravi

liberos date ; non dace:
Tarn vetus fine liberîs v

Nomen elfe, fed indidem
Semper ingenerarî.

V [Torquatua vola parvulu:
mais à grenât: fuse ,
Parti?!” tenoras manus ,’

Dulce rident ad pattern ,
Semihiante labelle.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. M,
Mais l’époux a-t-il moins de chat-

mes? Non , non , las Dieux m’en font
témoins , 8: Vénus l’a comblé d’égales

faveurs. Le jour fuit , avancez , ne
tardez plus.

Il ne s’efl pas fait attendre; le voici:
l’Amour favorable le (econde. Ses
plailirs ne (ont plus condamnés au
myûère; il peut jouir 85 s’en vanter.

Avant le nombre des baifers , nous
compterons les Étoiles des Cieux 85
les grains de fable des rivages.

Multipliez vos catelles , heureux
époux;.que les fruits de votre amour
nailTent en foule. Hâtez-vous d’allure!
les defcendans d’une race qui ne peut
trop s’accroître.

Jeune Torâuatus , que j’aimerai à te“

. voir, du fein e ta mare chérie, tendre
. tes foibles bras à ton pere , 85 lui (ou;

tire de ta bouche à demi clafel ’



                                                                     

9% CATULLI LIBER;
Sît [in 5mm: pan-î .

Maliwùlàcîleinûii: ’

Dictateur: :5ng
Et 1:an au:  
Munis indice: on.
. mus inias à boni

Mme 1ans genus adprobet;
Quaüt unies à cptinü

. Manie Telemachç manga
un: Penelopæo.

(cubai-56115: rrVÂIghhk
blâmas: MI: à: khi
Conjugesa bene hit: , a;
Munere aŒduo valentem
Exercete juvemarn.

D E A T Y.

S U r a a alfa veâus Atys celeri rate maria , .
Phrygium nçmus titan: cupide pede tetigît,
(Adîitqueppacaufylvîs redùnita loca Deæ;   x

Maths ubi faluné rabîe , vagis mimi,
Devolvit. i111 acuta fîbi ponderafüice. »

haque ut reliâa renfit fibi membra fine vire,“

PuifTe



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .513

Puiife une heureufe reffemblanee
rappelle: en toi l’auteur de tes jours!
PuiITe la douce aménité de ton vifage g
rappeller les traits de ta mere! ’

Qu’ici les louanges méritées par la
mere n’honorent pas moins le fils , que
jadis lesvertus de PénéloPe honorèî
rem fou fils Télémaque à ’

Mais c’en eli: allez, Vierges, retirons-Î

nous. Et vous , époux heureux, vivez
bien, vivez long-temps, jouier des
droits du bel âge. i

ATYS.
A TY s , fendant les flots fur un léger
Navire, aborde impatient aux Phry-
giens rivages , 8c énétre jufqu’aux
forêts fombres de âybèle. En proie
au plus fougueux délire, trille jouet
d’un vertige infeufé , c’eR-là queJe

E



                                                                     

u CATULLÏ aux;
Et Sam rocoue un: fol: (anguille maculai”;
Nîvei: citant cepit manibus leve tympanaux ,;
Tympan!!! g tabun , Cybclle g tua , mater ,*

initia ,
Quadenfque terga cauri generis cava digîtîc;

Cana-c bac fuis adora :11 mcbunda comme
bass

13h; , ite ad du, Gal]: , Cybelles mon
6mn! ,

Sîmul ite , Dindymcnæ Domina: vaga mn;
Menaqug en!“ ite pede lac: celui.
5.33m “au: cxiècutz, duce un, mihi comites
lapidant adam tulmis, truculentaque pelagi ,
Et corpus evirailis Veneris nimîo odio:
nuant: cxcîtatis enoribus anîmum;
Morà tarda mente cedat , fîmnl ite: &quîminî

?hrygiam ad dompm Cybelles’ Phrygia ad ne-

’ morà De: ,
Ubî cymbalûm (bim Vos; ubî tympan: retubant,

Tibîcen blâmait Phryx curvo grave calamo ,
Ubi capité Mænàdes vi jaçiunt hedei-igeræ .

Ubi (2mm, (méta acutis ululatibus agitant ,

Ubi fuevït illa Div: Volitare yang: cahors;
Quo n95 decct mais celebrare ttipudüs.

v 74;.



                                                                     

TRADUCTIÔN DËCÂMLE.“ et,

tranchant d’un cailloux acéré ravit “a
l’infortuaé (es premiers droits à la dï’i

gnité d’homme. A peine fent-il tom-
ber fes membres fans vigilent, à peine
fou fang a-t-il rougi la serre, mmm
[es mains d’albâtre agitent les tamia
bouts faucres de la Déeife, auŒ-tôc
retentît , fous fes doigts délicats, la dé-

Eouille bruyante du taguent: , (igna!
es aïeux myfleres de Dmdymène (a).

Tranfporté d’un enthouûafme pro-
phétique, Atys exhorte, en ces mots.
fes compagnons, déchus comme lui:
a Hâtez-vous , thybàmeâ (b).
avons; o énét s 8.11153 occ es e
à Cybëîapafroâæaux vagabdtîf (Tél.

.Déefre de Béréclnthe (c) , vous:
:n qu’une fuite raïpî .é titilla éd ces loin;

r tain? dîmaté W615 QuÎ, confine mon
a aqu fendu les flots “Né i’ab
ide [a me , 85 pât“ Haï ômvgmi’s

sæptum votre faxe ;î floué rouf?

-----------u-Vî(4 ) Cybële.
( à ) Püèes dé qui!“ 1“?qu El Galet æ 11

D36 ’ K n u. “l 5 ’ a - 1
(l. en .Eij

ou



                                                                     

/
39° “C1A4TULLI 141.3133;

  Siam! hase comîtîbus Atys: «fait   gâcha

V ’ muliexj, . I ’ ’
Thyafus repenteïinguîs’tiepidàmîbuë ululat,’

hiâtympatmm germain; page cygixbalarçclrçg

Il h j. ::brl,è ;;3- /,. .-Virîdèmcitus’aditïdainxgèfgeæntqpçgeçhomçg
Furibuaqà W114 auget?! zagàxasxât’mzæi.

’ egens, A . ’Cbmîtata ffmpatio AVC-ys, pd; bpacïùèmorà Hui;

Yçluti juvença viitans opus lindomîtal iugi. - f

Rapidæ ducem fèquuntur Galles pegç guigna

58T.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. Il?!

a Galles, Da&yles , Cotybantes ,l au.
a» camez; que rien ne vous arrête , 85.
à dans un faim délire,ïoubliez les fou-I
au cis de votre ame. Accourez , accoua
aurez , volons au Temple Phrygien.
au Parcourons lesfdrêrs où Tes cymbar
ales retentifTent; où les tambours ré-ï
au. forment , où les  fous graves de la
a) &ûte recourbée [a font entendre, où
au la Ménade agite (a tête , que le lierre
æcouronne, où l’écho répond àefeg
au“ hurlemens (acrés; valons où la’Couç.

sa de Cybèle s’affémble , 8: faifons-
surefÎaillir la terre fous nos. rapides

æ bonds. a - 4 ,A ces mots de la Bacclriante, nou-
malle , la troupe convplfîve commence
“d’aHr’eux concerts. Les tambours (lm-

’nem s là Icreufe cymbale éclate; , on
franchit ’1’es’Côteàux verdoyans d’Ida.

Furieufe, agitée, hors d’elle-même,
l’halldÏante Atys, femblable à la gef
nim: indpmptéehcoutt , le tambour c
en main ,’à travers les boccages , fuivie.
de tant d’infortune’es infpirées comme

“ elle ( 1 ). halin parvenues-awTemple,

’ E iij



                                                                     

un; CATUILILI’BE’R.  ”
laque, tu dodus: Cybdlcs œügere kamala,
NÎmio è labore, formula capinm fine Centre.

Figer bis lainant: baguer: oculns fagot opalin:
Abi: in quîeœ molli nbidns funer animai. ”

- .Sed au cris aurei sa adiantums oculis
Luûnvit mixera album, 15h dura, maire &me
Pepulitque mais ambras vegetis fénîpedïbuSæ

Ibi ramas excitant Atyn fugiens citas abîit 5, L
Trepîdantem eum recepît Dea PaGthea finn. ’
En de “quine molli rapîda kûne rabîe ,

Sîmul ’îptèyèâore Atys- fun fada recelait, r:

Liquidiqhe mente vîdit Hnequeîs, ubîque’fored

Anima amante rurfum redîtum ad vada rems

lit. . lIbî maria vali! vireras l’acrymantîbus oculis ,I t V

Patriam adlocuta vote ei’t in modius mitèritus:

Furia; ô mea creatrîx, patrie, ô men genitrîx;

Ego quam , mirer, relinquens, dominos ut hai
rîfugæ

Famuli folent , ad Idæ tetulî nemora podexà 3 -

Ù: apud , miner, feramm gelida Rabulaforem;
Ë: caramomnià adiremTurîbunda latibula. ,
mmm“; , au: quibus lacis te goûtant, paria.

v r Jean?



                                                                     

l TRADUCTION DE Cn’ruLLE. m,-

elles s’endorment défaillantes 8l acca-
blées fous-le fpoids de la faim 8: de la
fatigue. Un ammeil parelleux vient
bailler leurs paupieres appéfanties , 8K
le doux repos fuccede à leur rage.

Mais à peine le Soleil, des yeux de
p Ion vifage d’or , a-t-il éclairé l’éther,

la maire du globe 8c les mers Otageu- 1
fes 5 à peine [es soudiers vigoureux
ont-ils charre devant eux les ombres,
Atys. [ubitement réveillé , efl reçu des

. bras du Sommeil dans ceux de Vénus
qui le plaint. C’eû dans ce calme
inattendu ne l’inconfolable Atys
rappelle en a mémoire ce qu’il «a fait ,
voit toute l’étendue» de il“ “regrets

éternels , a: dans fou délire retourne
au rivage funeile,roù;le fonde il?
aborder. Là, de fes yeux en larmes ,
parcourant les mers immenfes , il fou-
pire après la patrie, 8c lui admire ces
mots d’une voix lamentable: :0 m8
sa patrie , vous qui. m’avez vu naître ,
b ô champs de ma patrie , vous dont
ne les moiffons m’ont nourri , vous.
» qu’Atys abandonna , flemme. i un

w



                                                                     

un CATULÎJ LIBER.
Cupît îpfâ pupula ad te fxbi dirigent adent,

  khi: fera mens du: brave temps animus eh.

“Egone à mea remua bac ferar in nem
donne,

purin , bonis , amîds , genîtorîbus abero Ê

“Abero fore, palæûra , Radio , & gymnifîîs?

Mikr , ah mifèr , querendnm eü etiam “qui

etîam , anime. ,
Quod enîm genus , figura eü , ego mon quad

V obierim 3
Ego puber , ego adolefcens, ego ephebus , egQ

’ puer? l  Ego gymnafîi fui Boa , ego eram decus oleî ;.

maxi januæïrequgntes, mihi limina tepida ,
Müli Hou-lais corollis redimita ddfnus en: ,

Linquendugn ubi elfe: orra mihi Sole cubicug

- - hm.



                                                                     

TRADUCTrON .DEkQAT’UILLE. Je,”

u’Efclwe s’échaqape auxférs , vous que

a j’ai quitté pour les antres d’Ida’ ,

a petit. ces i neiges .-é.temelles-.& peut
bdifputex ceS’repaires aux monilies
agui les. habitent , puis-je donc me
a flatter encore d’avoir une patrie au
à amadouât: Ciel !L ô, Çiçl iLdans cette

a coui-te abfènce de ma rage, étends
a la portée de ma vue, 85 diriges-la du
a» moins Vers les bords où reçu le

’ ajour!
.- 1» Ma patrie , mon panis , mes amis;

au ma famille, c’eû donc pour ces fetêts
wfauvàgés W14 (fé’nëé
un Adieæ’ûdohè, Wentémeimde m
agones. æhémoùi’üi brima kacha t
vot? York rampunmptimqm. si
sa j’ai vaincu; adieu donc, adieu pour
a! jamais. Malheureux! ahi, malheure»:
sa Atys! combien de pieuræïias-m pas
a à verfer? Combien de N’as“
ne pas jufqu’ici revêtues? Jeune hom-b
p“ me , radolefee’nt , adulte; “enfant;
æAtys un temps l’honneur du celieôc
zu- du gymnafe-szmoi , dont les Couti-
n fans inondoien; les portiques . . . r, .

i E v



                                                                     

“wc. C’ATU’LLI L [BER

[sont Deum Miniatu,& Cyhelles famula fei

. n tu! ’ -Ego Mains, ego mi pas, egovirünril’um!

Ego algida Id: miniez lac: coltin! V ’
2go vitaux agam (nib. aïds Phrygîz calmi-i

nibus! L31m jam dola: , qpodegi , jam-janin: veniez“.

o

5 Rofeîsut haie labellîs: palans rouan; ghât;

Ibi iunêtajuga refôlvem Cybellc leonibus,

- Gemina; «mm admirais nova manda referma;
1.31qu pecorisx haltent (limnim- , in le:

, quina: n. kA godan, inqu’u ,. ageforox , En , bine u:

ribla y
Pan lit bine Mràiâxneditnmin mmôrzfcvs

Moi , mur ah abnia, qui hgerevimperia clapît;

132 , ad» :erga caudal , tua verbera patere :. -
Face camélia mugîemi frontin. loa: retonent : *

Ruüam Mx tordacervim quanejubam.   -
1m

0



                                                                     

a
TRADUCTION DE CÂTULLË. un

uNon, non , ils ne feront plus échant:
a fés par la foule de mes admirateurs.
3950113111: de mon lit avec le jour ,
à non, non, je ne verrai. lus les c0;
adonnes de mon .alais écorées de
sa guirlandes. . . . J ai toux perdu.. . .
Ils fixisme. Prêtrefïe ,, une femme de:
aCybèle’, une Ménade furieufe, un.
rêne abâtardi, Ilérile, une habitante:
a défolée de ces défens 8: de ces “il;

n tes monts. Qu’airje fait? que de re-
a grets j’éprouve ,. a; 0ces regrets Ions
au vains! a

Ces vagues laîntes 6a; èrpeîneî
échappées de es lèvres de r0 es , in
peine elles (ont parvenues aux oreilles
de la DéelTe. clue l’impitoyable Cy-
bèle détache le joug de (on lion le plus:
farouche ,. se lui parle en ces mets g
un Miniüre de ma page, animes tu)“: ,,
a excites ta- fureur , rends à la Germe
sale parjure qniwoudroit me trahir.
:oVas , cours, agites ta queue terrible;
a: que tes terribles flancs en (hient:
ameutais , fur ton fion: mufculeux
admires ta iube épwvanrËle; à tu

A ï;



                                                                     

a
la! CATULLI LIBER;

Ait hæc mînax Cibelle , religatque juge

manu, -Peuls ipië [été adhortans rapidum incita: anis“

  . l mum; l“dît , fremit , refringï: vîrgulta pede “go;

A: ubi ultima albicantis locà litoris adiît, “
Teleramque vidit Atyn prope marmora pelagî;
Facit impetum; ille demens fugît in mmm

fera : “
[bi fèmper omne vit: fimtium famula fait.

Dea magna , Dan CyBelle , , Dea domina

  l Dindymî, VProcul à mea mus fît furor omis, hara, doina;

Alias age intimes, alios age tabides.

sæ- 27”“.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “à

in horribles rugifanens , que tout ftéë

a mine. a  Bérécynthe a parlé; le joug tombe:
Le mouflre s’anime; il écume ; il
menace , court , franchit , renverfe
P’arbrilTeau framiré de (on chou. Il
s’avance, il arrive à ces rivages, que la
mer blanchit de fou écume, 8c dont
le fable fert de lit au mife’rable Atys.
Le monilie le voit , s’élance; Atyc
fait. . . . Il fait. a: pour jamais livré
aux “faims tranfports qui le travaillent
c’efl pour jamais qu’il traîne au f0

des bois Phrygiens à Vie déplorable
a; fou corps mutilés

0 Cybèle, grande D6613, W;
trice de Bérécyqtheyôtoi que Dia-5
dyme adore! écartes de moi, fans ro-
tout, tes pieufes ihramÆortcsaillcurà
tes faveurs terribles, Catulle CQÆËP
peu digne d’être infplré par toi (2).;

% ,



                                                                     

un c ATULLI “un;

DE. C O-MA BERENICES.
05mn qui magni dèlîiexît lamina mundn’ ,1

Qui Renamm omis comperît, arque abitus:
Hammam ut rapidi Salis nitor’obfèuretuç,

En “la” sertis. lïdera’ temporibus; .
tu Tkivîam amin, au» Lama. En. relegant

M amer gyra devocet aërio;
in me me çomcœlem lumine vidîr

E Bannis” vertige cæfarîenr, ’ I

gum duré: “aux multîsîlla Dèorumg. ’

«havît [wurmiens bachi: , pollicîta en ;

Qui: Rex tempefiate , nova audus-H’ymeneo v,

1 Vaüauum fmeis  lutai: AKyrips ,
Dulcia noâurnæ pox-tans veüîgîa tînt,

Quam de vîrgîneîs gefferat exuviis.

Elbe novis nuptîs odio Venus? atque patentant

Ruth-anta: mas gaudi: lacrymulîo,
.Ubertîm chalutai gins inca lamina fumantg”

Non , in! nié Dîvî; vera gemma: , illVCTÎIItS.

Mme: ml: muids-demi: Regina querelis,I
Invifente nova pali: torva vira.



                                                                     

TRAÜUGTIONI DE] CATULLE; un

LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE’

mârnmomuo’stenn ASTRE.

C a L U I qui, fçut compter tous Iest
Rambeaux des Cîeux, 86 calculer leur
cours, celui qui découvrit par quelle:
caufe le difëue étincelant du. Soleilî
peut s’obfcurcir, &an-nonça les pé-. ’
triodes des Planetçes qui l’environnent,“.

Conan qui reconnut comment Diane
amoureufe fe détourne des fpheres
eéleües [pour cherche: Endîmîond -
les grottes de Latmie (1,“), cetemêîëâ-

anon m’a vu. brillante de lumiere’
éiinceler armi les Aüres, après avoir
quitté le eau frontde Bérénice. Les
bras élevés aux Cieux, cette Reine
avoir offert mes boucles en fâcriâce g
Ipour rendre les Dieux favorables aux
armes du. Roi (on époux. Ptolémée,
peut voler à la gloire dans les champs.
d’Anyrie, à eine uni à ma’Prin’ceffe

pavies nœu s de l’Hymen, à peine
vainqueur des derniers combats de



                                                                     

m CATULLÎ un“;

.), 
.ï’

Ât tu .non orbq’m l’uxtî aefertà camer; *

, Sed fit-rams Èaî-î Hebile qirciaium ,i

Quom penïtus mamés exedît. cura medullas;

Ut tiki npntoto peâore follicitæ
SenGbus ereptis mens excidit.’ “que-ego cette

a Cognoranià paiva virgîhermggnanimam.
Mme. bonùm. quîta’s facinup , vqno règiùn;

I adebta’s , I î
Î .ConjugiumÏÈJuod non-fonio; anti: alfs .7 .

Sed mm mœüa virurh mitans , quæ vierba. le!

in n cuta es? I.. Jvæpitsr a! seréiîhwin? être man?!“   .v



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 11-3

fa pudeur mourante, venoit de s’ar-’
-racher àxfes“ embralTemens. Des com-
bats! ah ,Vénus! cil-il vrai? 8c l’effroi
des Vierges timides ell- il lincere à
l’approche de tes plaints? feroit-il
vrai, Vénus? ou n’ePc-ce que par de.
feintes larmes qu’elles troublent la joie

I de la fête en entrant au lit nuptial a
Oui, j’en attelle les Dieux, oui, ces
larmes font feintes. Les plaintes 8.: Les
foupirs de ma Reine , au départ de
Ion époux pour la guerre , m’ont ,-
avec on fecret, révélé celui de tou-
tes les belles. I

Mais non , ce ne font point les ca-
telles d’Hymen que Bérénice regrette.
Au milieu des foucis rongeurs qui la
dévorent , c’eli: l’abfence d’un frere
chéri qu’elle pleure dans l’abfence de
Ion époux (2). O ma PrincefTe , à qui
fi jeune encore j’ai connu tant de cou-
rage, à quel affreux délire” votre ame
s’abandonne ? Ne vous fouvient - il

lus de cet héro’ifme qui vous mérita

a gloire d’une alliance Royale (3).
Nous-même, que ne dites-vous pas



                                                                     

au CATULLI LIBER;
Qui: te mutavit tutus Deus! au (1qu amanteîs
. Non longe à cato corpore abeiTe velum! à

A: que ibi , proh! canais, pro dulci conjuge ,1
Divis ,

Non tine marina linguiste, mucines,
&æditum maniât! i3 au: in tempera Imago

Captam A5311! Ægypti fmibus addidctad
Qnùego patinais «Hi rodât: ce“;

PriŒm won un men diffame.
Wc: 6 Regina!” de vertige com .

1min: adjura «que 5 rauque «pu: 3

bigarrant, pd a qui: inanim- mimais

Û

Sec! qui fa fera pouah: en; pareur, A
me quoqne “urus. mons en, queux maxima“,

- Il! 0m  . Progenies Thyæ Clara fuyervehitur;
cam Mali propane novum. mare ,, eunuque

w inventas



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Hg

au Roi votrevépoux, quand un rigou-
reux devoir l’entraîne. loin de voi
charmes? Que ne lui dites-vous pas
en elTuyant de vos belles mains les lap
mes échappées de fes beaux yeux?

. Quel Dieu vous a changé? Qu’efbil
devenu ce courage? ou les tourmens
de la plus courte abfence [ont-ils donc
au-dellüs des forces des Amans? Quand
il partit, cet époux adoré, que de vic-
times par vous promifes aux Dieux;
& quel fâcrifîce plus cruel ne leur ju-
râtes vous pas pour fon retour 8c [es
viâoires? C’ell: pour acquitter un de
vos vœux cruels, Qu’arrachéeà votre
front , je brille maintenant; à anglet,
parmi les luttes. Oui r. «fans doute; à
regret; i’en jurevpuvous-même, 8:
périflè- mille fois qu’i’ pourroit vous

être parjure. ,. “Mais qui peut réfîller au tranchant
du fer impitoyable? C’ell par le fer
En fut renverfé ce vafle mont , quand

e fameux Guerriers s’avancerent aux
daïes de Thya , 8.: quand les- flancs
émanés. de» l’Achos s’ouvrirent Pour



                                                                     

ne CATULLI LIBER.
Per medium clam barbara navît Athon:

Quid fadent crimes , cùm ferro talia cedant?
Juppîtenj , ut Chalybum omne genus pereat!

Et qui principio fub terra qùærere venas
Iniitit , ac fer-ri frangera duritiem!

Al»jun&æ panic ante com: me: fat: [âtmâ

Lugebant, cura (è Memnbnis Æhîopis
Unîgena , impellens nutantibus aéra permis *

. Obtulit , Arfînoes Locricos alis equus. ,
lfque par ætherias me tollens aàvoht ambras;

E Venerîs caüo collocat in gremio.

Ipfa fuum Zephyritîs eôfamulum legarat,
. .Grata Canopiis incola littoribus: ’
Audit; ibi varia ne folum in lamine cœli ’

.. - Ex Ariadneis aurez. temporibus-  
Fixacorona foret; Ted nos quoque fugu-muni ”

Devotæ flavi verticisgxuviæ.

Vivüulùà à Ham cedentemndx’emplà Dada

V me... “



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au,

donner pafÏage aux îibttes’dù Mede
intrépide (4.). Les monts cédent aux

’ fer barbare; que pouvoient mes bou-
cles fra iles? Maudit foi: le premier
qui, jans les-entrailles de la. ter-
re,,alla chercher ce métal homicideJ
à l’arracherx aux antres qui le rece-.L

loient. - n- , -Les Trafics , mes compagn,esk,.*qui
payoient encore la tête-de Bérénice’.
pleuroient déja mes déRinées; quand
avec I’Aurore , qui frappoitlhir de fes
ailes brillantes , le cheval ailé de
Chiorià m’apparut , &À m’enlevant à
travers les plaines éthérée“s,’me dépara

dans. le fein de Vénus. Le * vôlage
:Amant de Flore , aimable habitante
des rives du Canope, aida lui-même
ainfi âme tranfporterjufqu’aux Cieux,
pour? que le bandeau d’Ariadne n’eût
pas [enlia gloire de briffer pàifn’i les I
Aiires , 8: que la belle chevelure de
ma Reine fer-vit à fan tout d’ornement
aux voûtes étoilées ( 5).

Humide encore des pieurs dont-ma
RIinegllè m’avait anatife, en me cadré



                                                                     

m I CATULLI mmm
Sîdus in antiquîè Diva novum pâlît;

Virginis , 8: fui contingens namque leonî:

Lumina , Canine Lycaonia ,
MinneaEIm, urdu!!! aux nœBootçn,“

Quôïrix têt-à alto mél-gîtai 00mm. ’

8M qumquat me nuas prenant veaîgîa Ë:

a 7h! ,4
Lu neem can: Theüxîi ranimai;

à“: mârïhiciiceu, Mali: vkgo 1 ,
Namquè 1gb hon mon“: timar: tegam ,’

hon , li me infeâîs difcerpant mien émis ,
Gandhi iqüî verè Edoïîç «016190

“laminai hetm- ratifia? a gnan; me aËore la»;
Fer“;

More me à dominæ vçrtîce dîfcrucîor. 7 . à

:Quîcum ego», .duni virga. quondàxp fait cumin,

K L I bus expers . r
’ Unguentit, unà milliamulta bibi.
Nus vo; opntouqçoxrr; junxiç luggînç (8419;,-

z. gn poft manimis comma qonjggibnsg
Iradite-nùdançpsîmieâagwûe [lapinas ,.

Ï ÇQ’uàm in”: mihi hammam onyx; j ’

vé!“ onyx, mao petitis qua: in“: cnbili.

r ; 543d qùæ [è impure dedit adulterio , , I

M511 a minium levis bib“ imitaka



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ne

crant au Temple, je me vis placer- au
rang des anciens Flambeaux de l’O-
I m e. Le (igne de la Vierge 8: celui

u ion me céderent entr’eux une
place, près de l’AIh’e de Califto. Je
conduis vers l’Occident le Bouvier
tardif ui , le plus tard qu’ilhpeut ,
defcen dans le fein d’Amphytrite. Je
fuis prelTée la nuit fous les pas des
Immortels, 8: je paire les jours dans
les grottes de Thétys (6). Mais duffenc
les Aüres irrités confEirer contre moi,

- je brave leur colere, o belle Bérénice,
toi qui me prodiguas tant d’eIYences
précieufes, 8c j’avoue que parer ton
front me paroîtroit encore plus doux
qu’embelhr les céleftes voûtes.

* Vous toutes . jeunes Vierges, que
l’Hymen vient d’engager. gardez vous
d’abandonner vos charmes à vos
époux, gardez-vous de dépouiller à
.leurs yeux le voile, dom votre fein eü
couvert, avant d’avoir brûlé de l’en-1

cens en mon honneur. Que la cheve-
iure de me Reine fait déformais l’Aüre



                                                                     

m . CAT’ULLÎ mmm.-
Namque ego ab indignîs præmîa nana petto;

Set! magîs, ô nuptæ, femper concordia “et;

tras ,
Semper amer redes incolat adfîduus.
in: verô, Regina , mens cùm (idem , Divan

Placabîs feftis luminibus Venerem

Sanguinis expertexn , non ventis cire tuam me g
« Sed potins largis efiîce manetibus. ’

u .

.

Sîdera dur iterent , item ut coma regîa Ham!

Proximus Hydkochoi fulgerel: Cation.

A » . ”i   33’365:

».



                                                                     

TRADUCTION DE CAMLE. en;

detoutesles époufes légitimes; mais
ue-l’encens de l’adultere [a diûîpe

gains le vague des airs avant de me
parvenir. Loin de moi l’encens des
profanes.

Vous , épeures cheffes 85 nouvelles.“
puîfTent vos demeures paifîbles être à

jamais le fanâuaire de la concorde 8c
dela félicité. Etjpour toi; belle Reine,
lorfque, *les  yeux au Ciel! tu implo-
reras Vénus, “a lueur des flambeaux
folemnels , lame les vœux [fer-iles ,
mais n’épargne-pas les richesotfrandes
Pour obtenir de cette Déclic, à qui 1e

ang eü en horreurr, (“le mes boucles
:puifIènt-Hotter encore fur ta tête.

- Pourquoi faut-il que la Deüin m’ori
donne de pourfu’wre mon cours? 0h;
ma Reine! que ne puisàje redevenir:
encore ta parure, a: quittant les Cieux.
l’approcher!” Aûres quej’y fépare (7)!

in:



                                                                     

m“ CATULLI LIBËR.

ÏWWWWRXMRNQW
’ AD MANLIUM. 

’ Q u o n mihi fanum , cafuque oppremn
acerbe , , ’

COnËr’qngm lacrymis minis EpîfioLîum; .

Naufragum a; ejeâum [immamibus æquorïs
lundis

Sublevem , 8: à mords limine reliiwam ;
Queux tuque fanâa Venus molli requîefiere -

[banne 7

Defertum in bât) cœlibe perpetitur;
Nec veterum dulci Êrîptorum carmine Mure

.I Obleëhmt , cù’m mens and; pet-vigila; .

Id gramma en mihi, me quoniam cibi dia“; n

- micùm . i
Muneraqu & Matinal bine yetis, 8: Va

nais. ’.Sed , tiki ne mon au: ignota imamat ç

* Mgnli , 7Neu me 0M: putes hofËîtis oflîcîum;

Accipe queîs merfer foëtunæ Huâibus ipfè , 

Ne amplius à mûre hm beau petits.

Temporîîqtï primùm mais mihi audita par:

9 9



                                                                     

TRAÜUCTI’ON’DE CATUnLE. in;

une” mnxmmxmmm
A M A N L I U S.

un LA mor: on sa “sans (319.:

Comma-Ë (bugle poids de tes peie’
nes , :tu. m’écris une Lettre arroféezde

- larmes; tu m’invites à te tendre ta
«main dans ton .-naufrage ô: à te reti-
rer das yasses deala mon. Toi , Juana),
lins, pour qui les «sans d’un cingle
amour bannifïènt le fommeil du lit
veuf, ou. ans ton infomnie doulou-
reufe,les c alus-des neuf Sœurs ont
perdu le droit de te confoler. Il m’en:
doux que tu m’appelles ton ami, 8c
que tu veuilles attendre de ma Mufe
un adoucifïemènt aux rigueurs de Vé-
nus;.mais toi-m’akpç  ignqres-tu me;
profites peinéèî’Â prends-“les . Mana-

lius, avant d’accu erCatuËedd’éludet

les dadin d’un ami idelesd and:
(En; queue dmervdïitïertunes « e fort
meïplon’ge , a: zü’atænds pas’d’an wifi;

râble yqu’ildœcanfok. -
. -’ Quand“ Malhtogeî’âqb (3.93

.. v - un



                                                                     

tu CATULLI LIBRE. v
hound“ qui“: sans BorîbWr agace.

Mnln Paris Mi; non cil De! «(au nanti,
an duitent émis niée: amariüem.

Sol est!!! hocûudimn luèuü-atemnûhm
Abûulit. 0 mirera frater adempœ ahi!

Tu me: , aimaient frcgîûibommodaJt-mt.

Tenant mon: a! nom agma daman
0min sans: and pariera: gaudi: nom-a.

Quant: in vin dulcis aicha mor.

punir ego interna un; de un. fugu:
tu; sans tam can-ci:

S

Qulre quàd fcrîbîs,Vcroa: un» Camus

a Elfe, qubd hic quîfquîs de meliore nota;

Frigîda delà-to œpfeçit mpmbra cnbili ;

7m Id, mugi, npn “taupe, magîs mît-cran! en.“

Ignore” gitan-,6 , . qu: mihi mans ademit ,
Hæc cibi non tribuo tannera , quùm aequo;

mm, qübl-fcrîptommnon magna on 69211
Il“! “1° a



                                                                     

TRAÜUŒIÔN DE mmm. ni:
quand les feux de l’âge embellilToîenç

mon Printems, allez alors je me fui!
abanümé à l’yvfefl’e’ des plaifîrs.

Abrs mon nom ne fut pas inconnu à
cette DéefTe qui mêle à-nos peines une
(î douce amertume. Mais tous ces goûts
délicieux, la mortrdI’un from; hélas,

les a détruits. , ,O mon frere , te voilà donc ravi à
ton frere malheureux! En mourant.
tu cm tortes mûtes mes félicités! Avec
toi e enfeveli .l’efp’oir de ta famille
amine. Avec roi ont péri ces joies
pures que, durant sa vie, le fraternel
amounrenonvetloit fans*ce(ïe.Tu n’es
Plus! Loin de mon efprît éfouvanté A
luzette image ont fui les douces babi-
“des a: toutesles délices qui m’étaient

chues au monde.
CefTes donc. Moulins, de“ blâmer

l’infortuné Catulle , s’il telle foliaire
à Vérone , où les plus heureux même
font condamnés àréchaulïer feuls leurs
couches déferres (3). Manlius , plains
son ami, ne. le blâme plus. N’exigè!
plus de lui des efforts dontFlauqouleu:

a):



                                                                     

p; catamaran; «-
. Hoe à, 111M Rem: vivimus: 1111 doums
ma mihi fades, illic men carpiaar mas;

Hue una è multi: capfula me (“qu
Quod gum! in fît, nolisa aunas, nos ante

indigna ’Id faute , aut anime non fuis ingemw,
Quod cibi non utriufâue petiti copia faâa et:

Ultra ego dcferrem, copia â qua. foret.

Non poirum retîcere,Deæ, quâm Manlius in n
Juverit, au: quantîs juverit offîcù’s;

« ne fugièns tirelis oblivifèentibus à“:

11H85 hoc «ce: and: raga: indium.

Sec! diam volis; vos porto (licite multi! ,. ,
l Millîbus, &faeîte,hæc chatta loqmtur un“

Vivat in ore hominum plus une clarîor ne, ’

. Notetëatque magîs mortuus , thue rugis;
N Ne tenuem texens fubÎîmia aramez. talant ,

la (Mina A311 nomine opus’àcizâ-

m“... un»: qua Mena duplex mm. “

;  Il?“ V



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. mg

le rend incapable. Si je n’ai îciÂavec
moi qu’un petit nombre d’écrits ,. c’eû

que Rome eft mon féiom ordinaire;
c’eâ à Romagne s’écoulent les joug

de ma vie; de sans mes porte-feuille!
(un [cul à peint m’a (abri à V650“. Ne

me fais donc pas un tort de Pimpom-
bilîté d’accomPlir tes demandes! ü?!
étoit en moi d y fatisfaire, je les outre

prévenues ( J. .
ChaRes ures, mon, fe ne fçaurofs

taire les bienfaits de Manlius & [es
foins généreux ! Puifïè la nuit des
temps ne jamais effacer ce tribut de
me reconnoînÎance! Mufes , ievous le
confie, confiez-le auxüécles qui doi-
vent naître, a: que ces un en infimi-
fent les temps tu en: reculés! Que
d’âge en âge, Machine plus chéri vive
dans la mémoire des hommiqu’hprès
fa mon , Manlius foie plusilhaûnoü
cora , 8c qu’Arachné ne ’ “le
ourdir (a trame fur Pin chipaient à;
monumenufréquemé de manant?!

Mufes, vous vous en rouverin A“ ’
ces jours de délire , où je brûlée

F in



                                                                     

au! CATULLI LIBER; ’
Saïda, k in que me carmait génien;

Qlûm mmm “datent, gandin Trinacrïa

rapes, ,Lympbnque in mais Mali: Tetmopylîs;
. Mena nec amine tabefèere lumina. Hem

r emg, mana trifü imbu madengenz.

gnan; în aëriî perlucens vertîcç momi: I

Rivas mufcoR) promit è lapidé; »

Qui, quom de prou; mugs e11 valle vinât“
Pal: medium denfi nantît ite: populi , ’ ’

Dulce vîatori laïc in (“dore levamen ,

Cùm gravis “une: allas hinlcat agros;
Hi; , ’veluti nîgro jaâatîs turbîne nantis

Leniûs afiûrens aura facunda venit ,

13m puce Pollucîs, 3mn CaRoris implanta g,
Tale fait nobîs Manlius auxilium.

la dauüxm lazo pa;efecit limite campum,
lfque daman-nabis , îfque’ dedit dominant;

Ad quam communes exerceremus amans:
Qûô men (a molli candida dîna pede

hmm, a; «in» fulgentem in [imine plantun
r « un,“ , augura confiituitfolea :.



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTUBLE. ne).

taures les flammes ile l’amour, oùl fe’à

poifons aâifs circuloient dans mes
veines. L’Ethna couve moins de feux;
que n’en-receloit mon cœur; les ondes
de Mallé ( 51 ) font moins brûlantesa“.

Un deuil éternel couvroit mes trilles
yeux , 8: fur mes joues couloient d’inq
taillables larmes.

Tel que paroit au Voyageur ,’ le
ruilreau qui, du haut de la çqlline,
préci ’te’fon onde â’ travers’un’ lît’ dà

mou e a: de cai!loutage , 8c de la val-
i: folitaire coule en ferpenrant î
’ vers les Peupliers qu’il arrofe inf-
lqu’à la route que le Voyageur altéré
pantoun, tel que paros“; le vent prü’
pic: aux. yeux du Matelot qui implore
roit Callor , tel parut Manlîus à mes
yeux. C’efl à lui-queje dois ces Varie),
jardins, la maifon qu’ils environnent;
a: la MaîtrelTe chérie, près de m5
nous exercions alors nos. communes
amours ( 6). C’eR en ces lieux. que le!
çieds délicats de cette Déelle de la!
rie-la pomment. Je crois la vois en.
me immobile , 8c ,. de a; pieds de;

v .



                                                                     

:110 ’ CATULLT LIBEI. *
Coniugis ne Will Sigma: admit me;
, Plonâhëam laminai: domma-
Impœfmân, andain-cam angine âcre»
. Boni: cœleneîa pncîâcalî’et hmm.

au] mihi mn “Hi placent . Rhmninvïgvi

gain Hun: pînm défiant- arrenter-emg.
une; en antiffe Laodamia vint;

Coniugîs ante coaâa novi dimîmremllunrç.

Quàm “Mena un: ,. m1316 alter: mûr»

. hyems,
mm. in longis nidant fatum-dret mm;
. raira ut abrupto-vivm cnnjugioa

Qniodlfcibant Part: non longo-tempoœabiüëg,

Si miles muros-3T9: ad’lliacot.

Ham mm, Helen: npm, primons Aïgivonnn:
(lapent ad.fêfe Ti-oja ciere viras;

1min. «En, commune-&pulchmm Europa,
k V Alîæq’lm,

.Îrojpvirûm; 8c immun: omnium aux“

r. -  



                                                                     

MOUCTION ne mmm. a;
neige, par“ le feuil de un pailîbIc
retraite. Telle jadis Laodamie, brû-
Eante d’amour: pour Ptotéfîlas, parut
en; (on Palais vainement pvéparé pour
la fête; vainement ,. hélas! r avoir
négligé de fe concilier!” ieux par
Ës facriâces (7). Ah! paiment-ü: ces

ieux, 86 la terrible Rlngmnufîee, me
préferver d’en-viet. jamais rien contre e

leur vœu fuprême!’ ..
La perte d’un“ époumfïcâer, apprit:

’ à Laodamîe qu’un autelZ affamé rade-6

mandoit le fang des viâîmes, quand!
n elle vi: cet époux ravi àfes «MM

mens, avant que deux hâve-.113 s par!
Phabîtude d’un amqur’ fatisfait ,,
m apigris à en apporte: L’ahfenc

fans défe pair,  Les Parques le f’ oient. dûmâ
mon: certaine atten oit Protéfîlas a
Troyen rivage. C’efË alors, naffe: .
çse l’enlèvement d’Hélène met]:
route’lae Grèce Tous les remparts d’I-ç

- lomTroye (Mena! immenf’el tombé
8l de I’Eu a; de L’Afîeë 1’15qu

“able; ’pénirenc cange: HEM
W



                                                                     

’13: CATULLI un“:

Qn: nan iambe lemmw x
Malin heî nim frane: MM!

Hé mirera frutti immina: 11men dammar!

Munitoneûnoûra Mnmo
0min menin uni primant“: un.

Quanmipvitadulcisdolm mor.
Qumnunctamlongènonîmerma fepulchnâ

Necyvpeugnotofcampofîmnwînera,
ammannja moue. 131mm

Manettes” terra alien: 6h. “

Un! 41mm mm propemns ferrat una’e altaïque

“ pubes vCaca peuctraleîs defèruiffe focus t.

Ne Pâris abduâa ggvêfus libgra mœcha.

0d: pacato degerct in thalamo..
Quod tîbî tum.cafu , pulcherrima Laodanu’a ;,

Ereptum en vîmdulcius, arque anima. t
Coniugînm: tante te abfôrbens vertîce amatis

Effusin abruptum detulerat barathrum :
Rubin»: GaziiI’hencum prape 61mm



                                                                     

TRADUCTION DE CATŒLE. 33-5

a: tant de grands courages! DérellâËk
Twoyel c’ell encore fous ces murs qua
vient de périr mon. frere! O mon
ûere! te voilà donc perdu pour torr
frere malheureux! Lailumiere du jour

r ellc donc ravieà moulinerie infortuné!
Avec toi , oui, mon frere, ell enfe-
veli l’efpoir de ta famille entiere ;
avec toi (ont évanouies ces pures joies
que durant ta vie le fraternel amour
renouvelloit fans celle! Encore li ta
cendre étoit recueillie avec celle des
tiens, au milieu de tes proches! Mais.
c’eft l’im ure Troye, la malheureufq
Troye, ont le (91v étranger te retient
à l’extrémité du monde! . . s a e.

Ce- fut verstetteViIl’e impie il“
marcha la» jeunelle Argienne, quand
elle déferra fes foyers pour aller trou-
bler les embralïemens de l’adulte“:
Pâris 8: de l’infâme Hélène. C’ell-là ,’

belle Laod’amie , que, par un cruelk’
coup du fort, te fur enlevé un é ou:
plus cher pour toi que la vie. au:
31:1 délire àlfreux, dans quel gouffre

deale. te précipita l’amour l.



                                                                     

ne CATULLI’ EIDER;
. Simili «un phtaan MUS
Quoi! queudaœ «a mentisme Mi
1 Luth: (imputent mon“; .
Témpqum “Symphlia -

l’audit, imperîo denims hui;

Pluribm Il: cati «mon hum Divin
liche me longé virginien brol.

3d mutin: ambatch» fait altier 310;.

Un néanti “un «ahan au” pet-end

Un mut Qui gummi!“ I
Qui müvieiink tandem buventusœvîtài

Nom teams fumât intifadas»
Mia der-55 gentilis gaudi: retiens

Sufcitat à cane vohurinm capîtî..

Nec tantîîm nîvwgnvifà en nua columboe

  Compar , qu: multô’dicitur improbîus»

OŒula mordentî Œmper decerpère tomo;

II Quanquam præcîpùè multivola cf! mulîerà.

Sed tu olim magnas-viciai fêla fin-ores ,s
  Un ranales Haye-conciliata’vîrov



                                                                     

TRADUCTION DE” CATULLEL- r31

uffre plus ofond que celui. jadis
efréché par ercule, quand ce Hê-

aos, docileaml crènes d’unRoi bua
hare, fendit, de les mains maritales.
les flancs de deux montagnes, a: puy,
de fa: Eéches inévitables, les manière:
du Scymphale ,. poun qua le foui! de:
YOI .mpe En: foulé pas un plus grand
noèm- d’Immortels , a: qu’Hébé a:

languit as dans une plus longue vit--
sinité. i, l’abyfme où te plongea
l’amour fut lus profond encore qua
celui qui mgrita au grand Alcide le
cœur d’Hébé jufqu’alors rébelle (8 ).

Non , jamais l’enfant malté par une:
icone épaule ne fut à char ayant!
pere, qui foupîroit après un héritieu.
pour trompez l’efpoir des collatéraux
avides, déja prêts àdévorer, comme.
des Vautours , la têtechauve diîeîlà-

lhrd. Non, la blanche Colombe, que:
l’on dit plus ardente que 111.112me
elle-même, il multiplie: les baifers de
En bec agile, non , Laodamie, h
Colombe amoureufe l’efl moins que
loi. a: n’égala jamais tes inalpons



                                                                     

aun: anar.” un“;

Au: nihil, au paulo’eui mm concedere dig“
Lux me: , (à nofirumcùm mlit ingremîum:

Quam circumcurâns hinc’îllinc râpe Cuyîdog

Fulgebat crochu candidus in tunica.
Quæ tamar: edï monon’efl contenta Catulle;

tha vencundæ funa &remusheræ; “
Ne nimiùm limas üultornfn more moleRi .-

Sæpç miam Juno maxima CæHcolûm’-

Conîngîs in culpa ilagravi: cottidîana ,

Nains- omnivoli plurima fugu lois;

Âtquî’nec Uïvis liomîhescamponïer æqumnefï:

Ingratum tremuli tolle pan-mis anus.
Nec tamen illa mihî dextran deduâà panama.

. Flagrantem Afryjo venir odoçe demain;
..Sed furtiva deditmîrè munufcula ncâe,

Ipfîus ex ipfè dempta vîri gremîo:

gagée imams eau, fi nabis-1s dam unis;

Quem lapide illa diem capdidîone nant.
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TRADUCTION DE ennuis. r37;

au moment où tu fus unie enfin à ton
époux aux blonds cheveux. I

AulIî belle , aulIî tendre que Lao-
damie étoit celle que j’aime , quand
aux yeux de l’Amour qui-voloit autour.
d’elle, 8a paréekd’une robe. brillante
de la teinte pnéèieufe du fafran (9)..
elfé vint fe jetter en mes bras. Ah?
Catulle , fi cette belle Maîtrefl’e: ne (a.
contente pas de l’hommage d’un “au!”

Amant , il te faut fupporter ces légers
larcins d’une Amante, d’ailleurs dif-
crette 8c retenue. Défends-toi de la
folie des jaloux. Junon même, la lus
grande des Déelfes, eut (cuvent j (a.
plaindre des cuvages d’un inlidelt
époux (Io ).

lMais gardons-nous d’oral“ .nouç

comparer aux Dieux. Prions plutôt
celle, que j’aime de le foulltaire au
joug du Vieillard qui l’obferve (I x).
Quand cette Belle qui m’a chaumé
parut dans notre folitude, parfumée
pour la recevoir , fan pere, il ell vrai,
ne la conduiroit pas par la main; elle-
fe déroboit . au contraire, aux regarda



                                                                     

a: CATULLI LIBER.’

mmm wwxœmæm mmm
us1!

“inia mdrîsnlîis. acidim- Mis;

à: würm 8:31:11 naga: robigine mm
Ha, «que ma die-sacqua :151,”un

Huddcnoqlïxi WEI“; qui“

Antiquîs (blitz eü mutina ferre più.

Skis fufutes, “a tu 6mn! 1 a: tu: vin ,
Et domus îpfa, in qua lquus , 8: dominai.

lit qui princîpîo rachis tartan (ledit, offert,

ï A que (au: primo and: mu hou;
Et longe ante mmm mihi qu: me caria: ipû

eû.

Î Lumen, quarinvinre
“à



                                                                     

TRADUCTION DE CRTULLÊ. :5,

d’un époux, 8: la nuit couvrît de fou:
ombre mille catelles, non moins déli-
tieufes pour être furtives. Vas, Man-
lius , qu’elle les réferve feulement pour
nous feüls, 84 c’en fera bien allez pour
marquer ce beau joui d’unlemblême

favorable ( 1 2). . ;.Et toi , puifTent des vers avec peine
échappées à ma Mufe languifTan-te, me
fervir à reconnaître tes bienfaits le Que
jamais l’oubli n’enfevelille ton nom!
Que la Renommée le répete de joui
en jour 84 mille ans encore! Puiffent
les Dieux t’en accordez: d’éternels pour.

prix de ta- &’ Thémis
Uëpandre fur toiles qu’elle référi-
sve aux cœurs vertueux. Sois heureux;
toi a: celle que tu aimes à l’égal (le ta
vie; que le bonheur régna dans cette
maifon où nous avons goûté tant (le
de plairas avec ceiœMaîtreffe char;
mante. Je dois, à toi (cul, toutes mes
félicités , je te dois cette lumiere de
me: jours. plus chere qu’eux mil-le
[ois , a: qui me fait trouver il doux de

xivte(13).“ «l



                                                                     

ne CATULLI LIBER’.’

EPITHALAMIUM PELEI
ET THETYVD’OS.

P! l. I A c o qUOndam prognzx’tæWertîce pians

Dîcuntur liquidas Neptuhi naffe p’er undas

Phafidos ad Huâus , a: fines Æetæo’s;

Quum leâî jaunes , Argivz robera pubis-y
Âuratam optant“ Cokhîs avenue pellem ,-
Aulî fun: vanda 531G: cita damner: puppî,

Canin venantes abîegnîs zqnora palmâ-

Dîva qnibns ratine!» in mmh urbibus ne”;
196 levi fècît vantant”: Gamine cumul ,

Fines conjungens iutien texta, urina:
.1111 rudem curfu prîmam îmbuk Amphytrîten;

Quæ 5mn! ac retiro “merlin: proÎcidit aguet;
Tanagra: remîgîo (bumîs-incanduit nida;

Enlerfere feri candenti è gurgite nims,
Æquoreæ maximum Nereides admirantes;
Il]: , atque alîa vider-un: luce marinas “

Morales oculi nuâaœcœpore Nymphaa,w

Nutricum tenus amantes è gurgîte cana.
TumlThetydis- Peleus înœnfus fettur amure ,2 .

9m Thetys humanos non defbexî: hymenæas,
Tarn Thetydî Paœr îpfèjugandumPelcaIehEæ



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .4:

LES NOCES DE THÉTYS
ET DE PELÉE.

C’EST lorfque cette foule de Héros .’

honneur de la jeuneffe Argienne (1 ).
méditant la conquête de la Toifon
d’or, ola, fur un frêle vaîfïeau, parcou-
rir l’onde .àmere, 8a l’agiter fous l’ai2

fort des ,rames, c’eli alors que la mer
du Phare ( ,2 ). & les rivages de l’Eto-
lie . virent les pins orgueilleux du Pé- i
lion , Hotte: fur laliquide plaine. La
DéelTe (a) qui fous fa proteüion , tient

les Citadelles fameules. fit voler ce
nouveau char au gré d’un vent favo-
rable, a: de fa main immortelle en
dirigea la &ruâure (3 ). C’en ce na-
vire aplli qui , le remier . trempa
dans le fein de la mie Àmphytrite. A,

aine le bec recourbé de fa’proue an: il
onné la. campagne orageû (e , à peihe

l’onde battue par les rames , les a t elle
blanchi de (on écume , que les Mont;

ga) Fallu.



                                                                     

a: ïCA’rULLILIBER.“ .“

I 0 mimis amen éclorum rempare nazi;
Heroës, (alute, Dtûm genus! ô houa mater!“

Vos ego rape mec vos carmine compeliabo; l
Teque adeo eximîe tædîs klicîbus auâe l

Émarhîæ Columen Païen , quoi Juppîter 3913,;

nife (bos Dîvûm genîtor conceïlît amorces.

fane Thetys tenait pulcherrima’Neptunîne!

1km: (barn Thetys conceflît drette neptem;
pceanniîlue , marî toçum qui ampleâitul

“ ’ orbem! . ’   ’
1

A

J



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a4;

ries de la mer furgent au-deffus des
’ gouffres de Neptune. La foule des

Néréïdes accourt à ce prodige , a;
des yeux mortels fîxent , durant des
jours entiers , les charmes nuds des
immortelles Nayades , offrant leur rein
à découvert au-dell’us des eaux. C’en:
alors que Pelée brûla d’amour pOur
Thétys (4.). C’ePr alors qu’une Déefe

ne dédaigna pas l’amour-d’un Mortel.
O Thé: s! c’efl en ce beau jour que le
Mnître (les Dieux jugea Pelée digne de

:01. -Race des Dieux. je vous falue. Je «
vous falue , Héros , nés dans le plus
fortuné des temps; je te (alme , Déefh ’

favorable. Souvent j’invoquerai vos
noms dans mes vers. J e t’invoqueraij
Pelée, foutien de la ThefÎalie, toi ,
qu’un fr glorieux hymen pouvoit feu!
honorer encore; toi, Pelée, à. qui
Jupiter même céda l’objet de îfes
amours-divines. Thétys (g), la phi
belle des filles de Neptune , te par»
féde , la grande Thécys t’accorde la
petite-lille en mariage , a: l’Océan ,



                                                                     

a“ CATULLI un“.

Quæ 6mn] optata: , ânîto tempera , luces

I Œdvenère, domum conventu tata frequentu
Theffalia; oppletur lætanti regîa cam:
Doua ferunL: pr: fe dedarant gaudîa vultu:

Deferitur Scyros: linguunt Phthiotîca Tempe ,

Graingenarque dames, ac mania LarifTæa:
Pharfaliam coëunt , Pharfalia «(tu frequen-

. ’ tant:
Run coli: nemo; mollefcünt colla juvencîs.

Non humilis carvis purgatur vinez mûris,
Non glebam prono convellit vomere taurus,
Non-falx attenant frondatomm arborîs um-

bram, .Squallida defertis rubigo infermr amuïs.

x

t [plia a: Mes ,’quacunque opulent! receûîe

Gogh, fulgenti [blendent aura arque argenta:
Cadet chut fèliis , couucent pocula mentis:
Ion damas gludetregnli“ (blendida gaza.

l.

ceinture



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. qu’

ceinture du monde , approuve ton

hymen. . *Enfin il (e leve ce iour défîré. Sou-
dà’in les Peu les de ThefTalie fe rail-cm.

blent. Une Foule innombrable inonde
le-P-alais; les dons font offerts; la joie
fe peint fur tous les fronts; Bientôt
les champs de Scyros font abandonnés.
Tempé , Larice , cent autres Villes
Grecques font déferres. C’efl: aux murs
de Pharfale qu’on accourt, C’eü le
Palais de Pelée qu’on remplit. VOn-Ëne
cultive plus. Les cols desï’tâür’èaux

olfîfs (ont amollis. La“ maire recourbée

neçsurge plœ la vigne deslhèrlpes qui
l’environnennLa glèbe ne fa-voirpluà
retournée” «le («qui déchiroit [on
fein. tomant» amman: plus les
rameauxï des boccages, aux; charrue
débiffée fe Couvre delrouille fous les
hangards du Laboureur (6).

Mais la pompe 8C la magnifîcence
décorent le Palais. De toutes parts,
l’or“ Ç: l’argent refplendiffent. Ici, les

meubles font incrufte’s de l’yvoire le
plus pur 3 là , les vafes précieux cou:

G



                                                                     

“a CATULLI un“.

.Pulvînar verè Diva: geniale locatur

Sedibus in mediîs , Inde quad dente polît“!!!

Tinâa tegit toreo conchylis purpura fuco.
Hæc “Ris prifcis hominum variata ügurîs .

Hermann mira vînmes indican me.

Namqùe Huentano profïseôtans litore Dîæ;

Thefea cedençem celeri cum clafe menu
Indomîtos il! corde gercns Ariadnn fin-ores; ,
Ne: dam alain (èfè, qu?) fît vifît , fîbi credît;

Utpote fallacïquœ mm primùm écha 16mm
Defeuagn in fola mmm!“ (a cernât arena.

1mm; a: jaunis fugiens pellît vada remis;
latin ventage linguas promifî’a place“: ,

Quem grand 91’113; mœfüs Mimi: ocellit,’

suenjnhemgies Baeehantîs profèîci: Emë g

Paàfpkh. amusais cunrumauRuat (mais.

171:. r .

a». ..L:Ë  g 5L,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. m

« “en: les» tables; tout à la Cour de
Pelée annonce la fête du bonheur.

Au milieu du Palais eû tendu le lit
nuptial de la Déefre. La pourpre ma-
rine ( ) a teint fes’dra cries, 8: les
dents Zn ColofÏe des In es le foutien- v
nem. L’art y traça de fa main fçavanre ’

mille grouppes variés &les faits immor-
iels de mille Héros.

On y voir l’infortunée Ariadne por-
tant dans (on cœur tous les feux dé-
vorans de l’amour , 8: , du rivage te-
tenrifTanr de la mer Egée, re ardant
fuir au loin le ra ide vailTeau a l’in-
grat qui “raban orme. Sortant d’un
perEde fommeil , 8c [a trouvant feule
délaiifée-fur le fable du rivage, elle;-
ne peut encore ajouter foi à ce guelfes
yeux en pleurs lui confirment. Cepeaq
dam Théfée fend les Hors à force de»
rames , 8c kiffe au vent” fez volages,

romefTes; tandis qu’Ariadne incon-’
Faisable, femblable au marbre, immo-
bile îmage d’une Bacchante, fui; en-
core des yeux [on parjure , 8c nâge
dans un océan d’inqluétudeà. n

il



                                                                     

fus ’ÇA’TULLI LIBRE.“

a Non Quo rétinens fubtilem vezdce mimai;
Non conteâa havi velatum peâus amiétu,
Non mired ümphio laâanteis vinâa papillas;

Omnîa , qua: toto delapfâ è empote paŒm ,

Ipûus ante pedes Huâus au; adludebant.’

bçd «que tam min-æ , neguç tam üuitantît ’

amans I * ’  nia vîcem curans, toto ex ’,pe&ore , Tlxefèuç

Toto anima, tata pendebat pçrdita mente.
Ah mirera, aŒduis quam luôibus extçmaviz

Spinofas Eryclna ferçns in peâore curas;
ma æmpçiîateg feront que 8c tçmpqre Thefèugv

EgreîTus carvis è litoribus Piræi ,

Aidé: injuüi Regis Cortynîa mita.

, . Nm perhibent olim crudelî pelle coaâam g.
Quota Androgeoneæ Vpænas exfolvere mais . -.
Eleébos juvenes , lima! 8c decus innuptarum
Cecropiam (Mitan: “e111: dapem date Minoœuro a:

Quais anguûa malis gnon; mœnîa vantent“: ,

Ipfe [and Thelëus pic caris corpus Athenîs

Projicere eptavic potiùs , quâm tana Cretam A
11men Cecropiæ , nefunera portarenturÇ I

Arquç in nave levî nitens ,1 hc lenibus mais;

Ma ad ,Minoa venir , lèdeiàue (a;
gerba.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a”

. l La trelfe d’or de fes beaux-cheveux
cit rompue; [on voile abandonné fe
détache; l’écharpe de fou fein ail ton
bée ,e 8: les. flots de la mer viennent à -
les pieds (e jouer de [es vaines parures.
Eh! que lui fait 8L fou écharpe 81 fa
robe furnageant fur les ondes! C’éfî
toi , Théfée , qui rem lis tout fon
cœur, occupes toutes es penfées, &
déchires fou ame éperdue. Malheu-
reufe! à quels foucis rongeurs, à quel
deuil amdu la cruelle Vénus te con-
damne! Quel fort te réfervoit l’A-
mour, quand il ermit àThéfée bar-
bare de. quitter e Pirée, 8l d’entrer
au Palais de ton injuüe petit! ” 4 e

On raconte qu’autrefoie la .. Ville
d’Athènes , fléchilïant (du les fléaux

du Ciel, voyoit tous les ans, pour
fatîsfaire aux mânes d’Androgée (8 ) ,

la fleur des Héros nés dans fou fein a;
des beautés qu’elle avoit nom-tiags,
devenir la pâture de l’affreux Minb-
taure. Théfée , incon folable des maux
de fa patrie , réfolut de le familier lui-
même, plutôt que de voir davantage

’ G îij



                                                                     

un CATULLI 1.1388.
MMuCupido mWhminevîrgo
Regia, gum (and: expimailnsodores
Lednlusînmollicomplaumnùzlebat:
Quzleis En“: progîgmuu Humain: m,
Ann v: chaînâtes «1116th colores.

Non priüs ex me aagrancîa decîinavït I

Lamina , qui!!! cnnâo concepît peâore Rain-

mam
andîtus , «que inia entât mon medullîs ,

Heu mirez-è ataghans corde furons;

Sanaa puer , cutis hominaux qui gaudi:

’ mitées , ’ iQuzque agis Golgoc , gnaque IdaIium lion-L

“3°me , A l
Qualibet incenfam gamma mente pueuam ’
Fluâîbus, in flave (ëpè hofèite fûtbîiantcm’!

Quanta: ma inti: huguenü corde timons!



                                                                     

“Anucnou DE CATULLE. in

la Crête enfanglanter Athènes a; la
Grèce par ces horribles funérailles.
Soudain monté fur un a ’ile vaifTeau,
un vent favorable enfle es voiles, a;
le Héros aborde aux fu erbes remparts
du redoutable Minos. héfe’e paroit,
8c les yeux d’Ariadner brillent d’ i-
mour. Un lit chalte 8c parfumé l’avoir
“vu jufqu’alors s’élever dans les doux

embrafïemens de fa mere. Tel au bord
de l’Eurotas s’élève un myrrhe amou-

reux; telles au Printems s’épanouifrent
les Heurs que fan haleine fait éclore.

Les regards brûlans d’Ariadne n’ont
pas quitté Théfée . que déja tout ça

que l’Amour a de feux .
que déja l’incendie a. couru
veines, a; que l’infurtunëe1 attire”ch

core la flamme qui la tue. . a. i
Cruel Enfant , qui mêlesÏtà’nt de .

peines aux plaifîrs des Mortels; 8? :51.
fa Mere, qu’adorent Chypre 8è l’Ida;
lie, à quelle foule d’inquiétudes abêtir

donnez-vous la trille PrincefTe , à la
vûe de fon nouvel Hôte ! Que de
craintes douloureufes agitent-fou amé!

G iv



                                                                     

m CATULLI LIBER.’
Quantum (api: magîs fulgore expalluît anti !

Queux &vum capîens contra contendere mont:
. mm“: ,

Au: mortem oppeteret Thefeus, au: præmîa

lundis , .Non, ingrata, tamen fruttra, mnnufcnla Dîvis

Promittens , tacite (ascendit vota labelle.

Nm velu: in [mammo quadentem brachia ’

Tanro
Quercum, au: conîgeram fudamî corpore pi!

mm
Indomîtus turbo contorquens Gamine, robur,
Bruit: i113 pmcul radicibus exturbata
Franz cadit, latèque & cominus obvia frangeas;

Sic domito hum proüemît corpore Thefens
Nequicquam unis jaâantem commua ventis:
Inde pedem ibfpes multa cura lande reliait ,
Errabunda regens rennî veûigîa ûlo ,

h Ne Labyrintheîs è vüexîbus egredientem

TeEti lfruararetur inobfèrvabîlîs error.

. Sedîquîd ego in primo digreifus carmine;

I , plura- lCuriunèmrçmî ut lingams genîtorîs ûlia vole

à. V l,“ tam; .4

4- 4/.
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TRADUCTION a: calmai;
O combien fouven: l’effroi üétüt-Ïleââ;

belles joues , lorfque Théféq brûle de

combattre le Manière . antibio . 86
d’obtgnix la viétoire onc la moro!
Ariadne! combien alors de: (acriüces
trop mal técompenfés 1’ - Que de vœux

fecrets prononcés tous pal: tes
vres tremblantes! . .

Tel l’orageux rambiner: arrâcÉe
avec Tes racine; le chêne ou Je pin ré-
fîneux qui frappoient leurs rameaux 1
fur le Mont Taurus; l’arbre tombe , 8:
brife au loin tout ce qù’i! fenoodrre ;
tel le Héros imrépidoterraflb le mu-
garant Mimurë, frappait!!! 1&0
les airs de fa mœlong-mpændw
tée. Sain sa Pouf 8e vainqueur, Thaïs ’
retourne iouix clefs gloire ; a: s’aban- x
donne au foibleâ»! quipou: faim-
ber fes pas aux inextricables démets

duLabyximhe. o -
Mais pourquoi prolonger aînG les

karts de ma Mufe? Me. permanai-56
de raconter encore comme»: le P3531;
aie Mettre; ,. atigeâaixam “que

. v
[-1



                                                                     

m CATULLI mmm.“
Ut conGËnÈnîhei complexant , ut

-- .mltris , A ,Quz mira; in gnan Revit deperdita , hm
Omnibus hia Thefeî daleau [moyait amœ

rem? I ’
tu: ut mlm’tis &umdû ad linon Dîvà!

Au: ut tarit «un devinâam lamina Rama

  Liquetit dîfèedens peâore gomina: 3

Sæpè 111m perhibent ardemî cordefurenten

Clarificas i190 (me è 116801! vous ,
A: mm mm mais maraudera momeîè ,

. [Inde ’ “(taponna-re: anus;
Tan: prend au“ verra: procurrereininndas,
Mania Mata-tellement tegmine aux,
Argue Page emmi: mmm dixüïe gueulin,

. Frigidnlos ado bugakus 6re cîenœm.

. Siccine me punk “calai , perfide , à”,
Periide , litière limai in. linon , Thefeu, ,
Siccine dîtèedem, negleâo inuline Divin“

Immemor, ah! devon domum perjriria portas!
Nahua m mit «mais üeéïcre mentît

Gemma! imita“: fait demanda patin”:
lanice, u mari me: mmm pattus!

. A: un tu quints: cam-mm. W“
Y L./

,1



                                                                     

TRADUCTION DE emg. m
l’amour de Théfée , pour le ûihé. à

dérobe à la vue d’un pare, aux en:
bralfemens d’une fœur , a: l’amont“
pleurs d’une mere au défefpoif? Pom-
quoi dire comment Théiée defcendît
aux rives de Crête? Pourquoi ramé)-
ter comment le perfide. oubljant fes
fermens , prépara le plus affreuxrévâl
à (on é ufe?

’ C’e alors qu’Axîadhe âerdue il:
redire aux échos les génialement am»
che’s du fond de ferreur. Défole’e,

elle gravie au femme: des montagnes .
’ 8l «le-là enfonce fa mW-l’émndua

des mm 3M «a àümraW
même qu’elle accouas; mmm
[en vêtemem, 8:“an iambes mon mm
peut dans l’onde. Là , ça: dernier“
plaintes échappentatgxlemhmâdcs
de la déplorable Anadga; a Théfe’e

a erlide , a rès m’avoùd lexie
un Ehez mon Igare, tu m’as onchillg:
a fur le rivage? Perfîde, c’eR donc
a ainlî qu’outrageantl es Dieux , tu
a pars après le deshonneur de ma race,
a à tu emportes chez toi tes tram:

G vj



                                                                     

tf3. CATULLI LIBER.’
Voçe , non hoc mirera: liman jubebas;
Seçl çqnnulbia/lzlta , (éd optatos hymenæas z

hQuae contra aëriî difcerpunt imita vend.

Tutu pull: vîro fœmina’credat; J
Nana viri liure: Gammes elfe üdeleis:

Quîs cam aliquid engins animus. pageai;

apîkî, ,
Numemumijumre’, nihiI promîttete panant:

Sed 6mn! ac cupîdæ mentis (kina libido-aa ,,
Diâatnîhil menine, Inihil perjuria’ curant.
Certè ego-,teîn media vortinte’m turbine led:

Eriptn’; &yotiàtgenmnuniv unit-new envi ,. :
Quàmatîbirâlùcifùpremoyin tempera deeffem;
Pro qua dilaœrahda- feria dabor’, alitibùfque u

M, me briefa umlabon amertuma. g
Qnænam t: geniüï (ola En!) rape 12mn à z

Quod mare conceptum mutins- expuîk

an Synîs,“quæ Seylh 1.2an5»ng “(la Chine

i“ v “ . .i .l..“I11’111: qui œWpro duit-î mm”: “la! ” “
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TRADUCTION DE mmm. a;
a peurs fermens? Rien n’a donc’pu
a toucher ton cœur! Barbare! la pitié
au étrangera à ton arme ne t’a donc rien;

a dit pour moi? Théfée , font-ce à I
a: tes promeifes? Tu ne m’œdonnois
a. as d’attendre un fort fi mife’rable.
a» es noces içyeufes , des amours
a: fortunées , voilà ce que Théfée m’a-t

n voit promis. Ces fermens, les vents .’
a moins légers qu’eux , les empara-
un tent. . . . . Ah! qu’à l’avenir iamzfæ

a femme ne croyeeamt [amena (En
au homme. Sermens des hommes vous
n êtes tous d’afïreux parjures! Quai
a ï; délit lem: parle, les ML qu’il:
a ont prodigues» de ces ferment. de
a ces promefïès empoilbnne’es ï. Leurs
a vœux (ont-ils remplis , leur: délits
a fatisfaits , qu’ils finn prodigues de
a trahifons 8: de parjures tLâche!’Fans
a» Ariadne , qui t’eût fàuvé’, quantf nm

a te débattois dans I’abyünedu trépïî

a» Pour toit , lâclàe, j”ai- bravê jhfqu”

a: reproches des mânes irrités de mon
a fiel-e. Devenir la proie des mon”
a En», la pâture des oifeœxæœaè.



                                                                     

as: CATULLI LIBER.

Si cibi non cordîzâæran: connnbîa nom-I , 

82v: quod bombas prifci [Dt-acaps: pataugis,

Ammen in veau: pourim daufe lèdes,
Quæ tâtai iucundo famularer fana labore ,
Candida permulcefls liquidis vet’tîgîa lymphî a;

Purpureave (“un enniternens veûe nubile, ’k

f ,Sed quid egq igné: nçqücquamneoxiqneror

Il I anti; ,1 , .Èigegiùata mâle, gp; munis renfîbus nuât,

Nec muras audite queunt , nec reddere vous!
in; “un: pyopè mediis vertitur in midis ,

Imam «emmerdés in 31g!-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1;!

a: ces , mourir fans fépulture fur la ri;
a ve. . . . . .» . .Théfée; voilà donc ma
in récompenfe? . . . . . Dans quel antre
a es-tu né? quelle TigreiÏe t’allaita?
a que! abyfme t’a vomi parmi fes écu»

sa mes? ER-ce le Syrte ou Carybdes,
a ou la dévorante Scylla , qui t’apprir
a. rem à payer d’un tel prix l’Amanœ

’30 qui fauva tes jours? ,.
au Si ton boueux pour les maximes

n fanglantes de mon pere te rendoit
sa la main d’Aniadne moins chere, en
a: moins ne devois-tu pas me conduire
a dans ta mie? Là, qu’il mïeû: été

a» doux. T éfée, de ge i: comme
a une efclave Edelle l riadhe eût
a, attelé tes pieds del’ean pute des
a fontaines, a: me main feule eût re-
: vêtu ta couche de [engagés goum.

a: re. . ra Infenfë’e que 3e &fàfçî pôîJËquôÊ,’

a fuccombant fous mes maux, admirer
en aux vents mes inutiles plaintes ? Les
a! airs (ont fourds; ils n’ont ni oreilles
spour m’entendre , ni bouche pont
à me confoler. . . . . Que mon perfide



                                                                     

ako CATULLI LIBER;
Sic nimis’ Maltaisexmmo tempera En:
Pots «in: mûris învîdi: queübus autels.

Juppiœromnipoœns, minant ne minima
GnoGa Cecropiz tagma: mmm;
lndonito nec (lin fanny mouai: nard
Bel-liâmes inCrewn rdigalfetmvita fatum;
Nœmlnshic cabus dulci cru-delà forma.
Will mûris gazâmetfëâîhtshoîins.

Il“: qui; me retirant! «pali a): patata wharf
jdomenioiùe menait! ah kgm-gitehm;
Wcamnrpœn-m truculentnm 41th æquœ.
un purin andin» facteur? (même igami-

c qui, riéfbarf’mn invenem’fî’aterlm cæde’ reth 3“

r(lbxxiug’îs an âdo combler mamet amure, I

Quint fugit lentos immuns gurg’rte ternes!
’Prætefe’ilit’tus, huila I613 infula taffe ;

Nec patet egreiTus pelagi cingentibus tandis.
, ’Nùllafugæ ratio, au“: fins, omnîâ muta,

dam-n,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Il!

a cf! déja loin! 8c pas un objet feniib’le
a: ne s’offre à moi fur cette plage dé-
s ferte. Le fort barbare, pour m’in- ’
a fulter encore, refuie iufqu’à des té-,.
a: moins à ma douleur. Plût aux Dieux
a: que “amais les Hottes d’Athènes
a: n’eu ent touché nos bords! Plût aux» ,

n Dieux que jamais la Crête n’eût
a ouvert-(es ports au perfide apportant
:- la fanglante rançon du Taureau ter-

’ a rible! Jupiter, devois-tu permettre
n que ce vil Étranger, celant la bar-
s barie du cœur fous des dehors fi
a doux , vint implorer les fecours d’Av
a riadne? Où fuirai-je? à quelpefpoir
a m’attacher dans mon mur ,Ïegî; ,
sa M’enfoncerai-ie dans les Monté
a ménéensîHélas ! une tro “(le mer

a répareroit la foible Aria ne de l’in-
su grat qu’elle aime encore! Effacé de
a vous , mon pere, que j’attendrai du“
a: fecours? de vous que i’abandonnai:
a» pour un homme encore fouillé du
a fang de votre fils? Sera-ce l’amour
a» Edele d’un époux qui me confolera.

a quand cet époux ingrat trouve le:



                                                                     

un CATULL-ILIBER,

Non men antè :11th languefcent lumînz
morte ,

Nec prîùs à feiîb fmdent corpere lènfus,

Quàm“juRam à Divis expôlèam prodira mul-

tam , ,Cœleflûmque fidem polirent: comprecer hara.
Quare faâa virûm multantes vindice puma
Eumenides , quibus anguineo redimîta «pille
Frons exfpirantix præportat peâoris iras ,

Hue hue adventate , mens audite quærelas, J
Quas ego , v2 , milëra extremis proferre me-

dullîs

Cogor inops , ardens , amentî cæca furore;
Que: quoniâm verè nafeuntur peâore ab in» 5
Vos nolîte patî ndama: Vanefèere Indium;

Sed quali fèlam Thefeus me mente reliquît,’

Tali mente *, De: , funeflet règue (borane.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 163

a rames trop lentes pour me fuir? Dans
a cette Ille, par-tout environnée de la
a mer , oint d’ilTue pour la fuite ,
a point ’abri pour le féjour. La fuite
un 8; l’efpérance, tout m’ell ôté; tout

sa cf! muet, tout cil défert, 5c partout
a l’image de la mort eh feule fous mes

a yeux. e
a: Ils ne le fermeront point ces yeux,

a: mon ame ne s’échappera pas de mon
a corps affame , fans que j’implore à
a ma derniere heure la jullice du Ciel;
n fans que j’attelle la Foi, l’Amour,
a: les Dieux, 8c que-je leur demande
au à tous, vengeance. Furies, qui châ-
a: tiez les crimes, Furies , dont de toro
un tueux Serpens font la. chevelure ,
aEuménides. dont Je front peint la.
a rage , Euménides, accourez, enten-
a: dez mes plaintes , ces plaintes que,
a dans mon défefpoîr , j’arrache dou-

a loureufement du plus profond de ma
n citrine. (Tu m’y forces. Théfée!)
a lles [ont illites , ces plaintes; ô
a DéelTes! ne les rendez pas vaines!
a Affreufes DéefTesr. puine Théfée.



                                                                     

164 CATULLI “BER.”

x

“a: poilquam matît) profudit [même has;  

SGpplicium fævîs expofcens anxia faxais ,

Autrui: inviâo Cœleflûm numine reâor,

Quo tune 8c tallas, atque horrida contremueq

run: A.liguera , concuŒtque micantîa Gdera munâus.

.lpfè antem cæcal mente .caligine Thelèus
Confîtus , oblito dimifît peâore cunâa ,

Quæ mandata priùs Connard mente tenebaq
Dulcia nec mœüo fuûollens nga parenri ,
Sofèitem ereâum (è «attendit vîfere pox-tana.

Namque femnt, olim clam quom mœnia“

Divæ A ..Lînquen tom gnatum ventis concrederet Ægeuq

Talia complexum juvenî magdata dediffè:

Gnate , mihi longa jucundior nnîce vita ,
:Gnate, ego quem in dubios cogor dimitten

4 cafus, . 4 , ’ .Reddite in extremæ nuper mihî fine fermât: g;

Quandoquidem fanum men, ac «la fervidn

- vinas.



                                                                     

X,

TRADUCTION DE, CATULLE. 16g

a: Fuiffe le barbare, faire fouErir aux
lens, à lui-même, ce qu’il me fait

a: foufïrir! a:
°. Ces fombres vœux, ces vœux d’A-y

riadne. qui crie vengeance . (ont en-
tendus du Maître de l’Univers. La
terre tremble; l’onde mugit; le globe
cit ébranlé , 85 le Ciel fecoue fes Ham-
beaux étincelans. Un épais nuage
aveugle l’ame de Théfe’e. Sa mémoire

laine échapper les ordres qui lui avoient
été fi préfens jufqu’alors. Il néglige

d’abaifer, aux-yeux de fou pere, le
pavillon funebre qu’il étoit convenu
de repioxei- à la vue du ponw, s’il X

rentroit vainqueur. a. , I
En cati-et, au moment où la Hotte “

de Théfée quitta les murs de Palks.
Egée, (on pare, avoit ’oint ces ordres
à fes derniers embra emens: a Mon
au fils, toi qui feul m’eû lus cher que
un le jour, toi ,que le De in me force
au d’abandonner à tant’ de hafards, toi,
a qui m’étais rendu, tout- àJ’heure ,

a pour l’appui de mes vieux ans; nif.
n que le fort a: ton courage t’arrac en:



                                                                     

us CATULLI LIBER.“
Eripît invita mihi te , quoi languida nondum ’

Lumîna fun: gnati cata (imam figura; v
Non ego te gaudens lagmi même mmh,

Nec aime 6mm magna tauda;
Sed paimum maltas exproxmm mente peut”.
Cminiemœrn, «que infulàpulvmfœùmî
Inde infcâa vago faiiwndam “me: male q

Nom-os a: man 5 marasque incendia mentis
cachât: Mura dine: krmgînc Ibera.
Qnôd tibi fi limai wmeû’erît incola Rani;

gut nom-nm genus, has fades defendere frais
Annie, utTauri retîaervgas anguille dextrami
“Dm me facho 9 u: menti u’bî tondin corde  

En vîgeant mandata , nec alla obliteret and: ;
U1: , tîmul ac aoûtes invîfènt lamina collgîs,

Funeüam antennz deponan: ludique veûem ,
Candidaque intortî [bûchant vela rudentes ,

Lucida qui! fplendent fummi carchelîa mali,
Quamprîmûm mens ut latta gaudiaînente

Agnofcaxn , quùm te reduççm 3m motivera



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 167

a: des bras de ton pere , dont les yeux
a languiffans font encore ü peu rafra-
» fîés dela vue de (on (ils , ne crois pas

a: au moins que je partage ta joie en *-
a ce moment. Non , je ne fouffrîrai
upas , mon fils , que tu arbores
a déja l’étendart d’une vi&oire encore ’

a douteufe. Ton pare défefpe’ré pouf- “

a fera, avant tout , des cris doulou-
au reux. I l fouillera dans la paumera fes
a: cheveux blanchis par l’âge. J e veux .

a mon fîls , que des banderoles fuge«
a bras, fufpendues à ton vaiITeau, a:
a: que des voiles trempées dans les tein-
au tes fombtes de*l’Ibèree(5]) . annon-
au cent , en ce moment, a, le deuil de
v ta familleiêc la défolation de mon
a ame. Si la Déeiïe, qui a juré de dé

w fendre mes remparts 8c ma race, Ç
a Minerve , adorée dans Itone, te ré
a ferve , ô mon 515! de longer tec
au mains dans le fang du K’linOtaure .
au alors, Edele aux ordres de ton pere,
saâ ces ordres que le temps ne doit
piaulais effacer . fonge, à la premiere
p vue de nos rivages , à dépouilleras



                                                                     

un.

me cmuzytmznnm q
à

a

à

a n là“gantant: puas pour!“ mange tendit

m aW. ou Fuir: mmm [lamina aube;
nivei momis liguer: neuneu.
451mm “damma’prolèeâm exaucera-z.

bac,
and: in drainas ahimsas lamina atemi; .
campimuminâadmfpeadtlinæa sali“ I.
’Pçzcipiœm ère implorant à unie: juin; .

mmm «dans une: au»,
Siam amah ingéras œâa , puerai
mon: feux Tm, quai”: Minoïdi hem.
Ohm; menu humai des: QR “un,

th“; *’ x tv
Qu’au» alezan mach

1mm ç f .muas mwmemaugmm.
La!»

a

amenas .L
13% gravâeQægïËMètwgâÏ



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a“;

a amènes des lignes lugubres , dont il:
a feront couverts. Que les cordes éle-
avent, en place, de blanches voiles,
a. ui m’annoncent de loin le vrai [niett
93e ma joie, 8L l’heureufe dellluée-
a qui me rendra mon 513. a: l

Comme on voit les nuages , ouïes
par les vous: .. le détacher du ommet
glacé des montagnes, ainlî, de la me.
moire de Théfe’e, fuient tout-à-cou

ces ordres. dont rien ne l’avoir du]:
trait fui-qu’alors, Cependant [en pare
[requittoit point les remparts d’Athè;
nes 4. 5: confumoit les “me: yeux
dans les larmes. Il per la la“ flotte;

, reconnoît le fagne aux, croie fana
fils mon . 8c fe récipite. C’ell ainfî
que le farouche ’Phéfée, pénétrant à:

Palais de [on pere . qui n’eû plus,
éprouve. au: [on oubli coupable, des l
maux fem lables à ceux qu’il calife;
tandis qu’Ariadne abandonnée voie
fait le vaiflèau de (on perfide . ac, de
plus’en plus . s’enfonce dans le nain

chagrin qui la dévore. .
Plus loin (8) le gal Baccàus étoit



                                                                     

a?” ’ CKŒËULUIWLÏBERA   -’

Alun! thîafb: Satyrorum 1 8(Nî5genîs SerIÎh

Te «lumens, Ariadna, moque incenfus amore a
Qui mm alacres mmm limphata mente fure-

v “ ’ bahr 5 . .Evoc,’ Bacchantes , une , capîta inûeâentes.

Horum pars teâa quntiebant cufèide thyrfos a
fait: è (Hum) imputant membra invendu g
Pm m :816: âtponübun incingebant;

M Mmçwit celebrabant Orgia aima ,
Orgîn , gb: âtmâ cupiunt andin profmi;
Plangeban: alii procerîs tympans: palmîc ,
MW tannée tînnitus crackant: 3’ ’

ibid meïûnùs’ embatit“ copina bombas,
Barbaraqu horrîbÎli Réîdebat tibia par) tu.’

(

î xTalîbus nmplîücèvçflié dçcbrità Eguçîs .

Poluinar oomplqga me velalgat, amiâu. ’
(au: paquant çupîdè fpeâando Thçïfala pubes

Explçra. 92.61361: mût dîmer: Divis-

1 1 y.44... .



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. m
mpzékmé daufant 2mn milieu d’hü
çhœur de ,Sat tes &rde Silène’s. Cd
Dieu , belle riadne, venoit-t’offrir
1mm l’hommage de (on amour. Les
Bacchantes agitant leurs têtes . a;
chantant Bacchus , s’abandonnoient à
leùr folle yvrefïe. Les unes remuoient
leurs Tjaygfgg, ornés de lierre 5 d’un“;

fe patinageqient les membre; des Tau-
reaux égorgés 5 d’autres çeignoiçg;

leur: coi-ps de Serpens enlîcés . 85
d’autres, dans l’ofcurité des antres.

au bruit de leurs outres retentilTantes.
anniçntg. loin dutyenæpwfgnes . célé-
brer leurs bachiques Orgieaïai. le tam.-
bour (éthane fous» la manquiîlcfàïnu
Là , c’eût lefon vaigudesïçymhales d. air.

rain; un autre grouppe fait çntendre
le corne; enroué; 8c le Efre gla “rang
perce & domine tous lesaccorçê La“

QLiapd la jeunelIè ThefTalienné
airez contem  lé ces chefs-d’œuvres 8;,
mille autfeâ émblables , dont lé lit-dé
Thétys étoit décoré . elle commença ,
à s’éloigner du couple divin, qui van;
nait de s’unir.

’ Hij  



                                                                     

m ’CATULLI 1413m:-
( Hic hm phddum mare illumine.

Mortiâœns Zephynu modius incita: and“;

Anton exorienu , vagi (ab lamina Salis;  
Q1): tardé primant dementi flamine punk
Procedunt , hai ratinant plangore cachinnî ; ï
Poil, venta crefèonte , mugis magîs increbreE“

cant, ’ .Furpureaque pneu! nuites à luce refulgenz x
Sic mm veŒbulî linguentes regîa teâa ,

Ad [à quifqœ Vigo pallia: pede dilèedebant;

- Quorum poû abîma: , Princeps è verd“

  - : Peleî V 1*J Muni: Chiron , pannus filveûrîa dona.  ’ .

Nana quotcumqm fanant mpi, vos Thçffah
magna

Montibus on crut, qua: promet maniais manda
Ain: pari: flores (epidi fazenda Favonî ,

liés indiûînâos plexîs’tulit îgÇë corollis ,

gaba doms incundçxia: odore.“

1



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. :71
4 Comme on voit au lever de l’AùnY

tore, le Zéphyr rafraîchir la mer ap-i
planie par fon haleine matinale , 8c
rider mollement fa furface; où (e jettent;
les rayons du Soleil; d’abOrd les flots
faiblement agités , viennent mourir en,
murmurant fur le rivage; bientôt le
vent s’au mente, les Hors fe gonflent
a; réflécEifrent , en s’éloignant , les

teintes pourprées qui les colorent; tell;
on voit cette foule immenfe s’écouler
du royal périllile, 8c fe fe’parer en le
Quittant.
u A”pe’ine en cil ellevfortie. qu’on y

Voit arriver, du femme: du Pélion , le
centaure Chiron (a) apportant fer
bErandes champêtrês. Il a dépouillé
tous les champs; il a moilTonné toutes/
les Heurs des vaRes montagnes de la
1T hellène, toutes celles que le fouille
au Zéphyr a fait éclore fur le bord
des fleuves; il a treflë, fans art; mille
touronnea , a: les dons parfument ad
loin le Palais. I I ’ - ’ 5

Ï. [Fils de Saturne à de Pliüyre. &tgouvemenr

l’Adnllc. ’ H il)



                                                                     

in “CHU LLI Lina; ’)
’“ Confoûlni Penèos 1M ,v’vîridantîa Tempe,-

Tempe’, qu: Tylvà! (zinguai &périmpendqn-

,. ,, “si. ... 3Yinoâxi lînquens Doris cèl’ebranda clamât; i

Nonacrids. Nana ,iqnàille fun: radicîtus 11:53

Pages, ac reâo proutas Ripîte- hums;
Non fine nmami plumé, lentàque [brefs î

Flammati Phaëçomis , 8: aëria apura:
Hz: circum (des 13è éomexra lécavit , - ï

summum a: “molli valaisan: fiondcwiiekéË

M hune confequîtur (bletti corde nous

I ,theus,, zExteaulta’gerens vetèrîs * “gi: panna;

Quam quondam [îlîci rem-ictus membra- «mon

Perfohit pendens è verticibns .pràaxuptis.

IndèPater Dîvüm , rama cam conîuge, na

. V tiüluea -  Advenît cala , te (blum, Phœbe , ralingueth

Hpîgçmmquc guru! culnicem momibus Idris

Pelea nam tecum pariter foror gdfbeman en;

Wudas volait celebrare jùgaks.
.4



                                                                     

TRADUCTION DE (mmm. a;

Abandonnant la délicieufe Tempé;
que des forêts fufpendues ombragent
deleut éternelle verdure, Pénée (a)
accourt aullî , 8c , danséun. bacchîqùe
délire. vient le mêler aux fêtes nupÀ
tiales de la Elle de Doris; ’Il offre,’
pour hommage . des hêtre: arrachéï
avec leurs racines , des lauriers à la
tige élancée , des planes flexibles, de
fouples peupliers, si des cyprès qui
touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un

ombre durable l’environne. l
L’ingénieux Prométhée vient à (on

tour. portant encore les traces pref-  
qu’effacéea de fou (applice. lorfqu’au.

trefois une chaîne douloureufe tint fa
membres fufpendus au rocher. pour
le. punir de [on audace.

Defcendirent enfin de l’Olympe ,
le Pere des Dieux , fa vénérable é ou:
fe , 8: (on augufle famille. Toi en! , .
Phébus , tu rallas dans les Cieux avec,
ta faut, qu’prèfe adore, 8: qui, dég

(a) Fleuve de Thelfalle. 1’ in;



                                                                     

hai “cunnummml

Qui ponqnimnîvcos fleurant fedîbusanus;

Largè multiplici continua: (un: (lape menti: :.
Càm igaereà infirma quatîemes corpora mon: ,

.Veridieos Parez emperlant edere camus. V

/

Hic corpus tremuhun compledens Indique.
valis

Candîda purpurea talcs incinxerat ora :
’At mao nîv’eæ refîdebaxçt vertîce vint;

 IËtemumque manus carpebant rite laborem :. ,
  Læva colum molli luna retînebat amiâum; .

Dextcm mm leviter deducensiüla fupinis. J
Fo’rmabat dîgîds; mm prono in pbllice

queus- ’Libratumtereti veçfabat turbine fuIîIm;
Àtque in decerpens æquabat (imper opus dém;

Laneaque aridnlis hanchant morlâ“labellis ,

QR: prins. in levî fuerant extamia 510.

Ante pedes antera candentistmollia latta.
Vellera virgati cuRodibant calathilèi.
Ha: mm damna pellemes vener; Yoce.’



                                                                     

TRADUCTION DE amman
aaignant, comme rai Je: noces dà
Pelée , ne voulut pas :les“honorerVdè
fa préfenèe.

A peine la céleüeAKemblée a-t elle
puffé, de Tes membres de neige , lès
thrônes qui lui font deRinés , que d’im-
menfes tables font couvertes d’un fef-
tin fplendide, a; les Banques. .ébilrIan-
“et. par Un mouvement débile , cam-
mencent leurs chants prophétiques. T

Une robe blanche, bordée d’un
acarpe brillante , tomboit jufqu’â

“ars pieds, a: environnoit de rongés

parts leu corps chancelans; cubag-
deleëtes,’ mhæ’èàmm la aeîgüà;

renouoienx leurs cheveux parfumés le
raïas, Br leurs drains s’ocçupbîent
leurs travaux éternels. Paris la gays.
die, elles tenoient PaquenouiHeg-Œu- 1
tourée de laine choîfîe , tandis-que, 1213.é

droite modeloit le [il délicat , 8c f A
le pouce donnoit au fufeau agité 09’

. “mouvement civeLdaîre. Tantôr’læ de

égalüfbit l’ouvrage, 8c le fuperau-
la laine , qui muroit au tîffu, demeun’
mit à leur: Livres féchées ,itîandis qu’à

w u



                                                                     

:78. CATULLI LIBER.’
Tan: divine faderait: carmine fat: ,
Carmine perfidiz quad poil au“: argue: au“;

JO decarcxîmînm, & magnîs virtmîbu; .

magma, .Bambin, mamet: apis, carminer-rate;
Accîpe, quad læta cibi pandunt luce tarons;
Veridicum ondant a red vos, que: faxa léguas»;

tut, . ICul-rite damnes (“Examine , antrite, fùfî.

’Aâvenîet tîbî portansvoptau mal-hia

Hefperus; adveniet fanât) cura (idem canin;

gus: tibi Hexanimum perfundat mon

m rMguîdlflolâœ pare: œcum coniangere finn-1

nos ,
hvîa» malien-nem robuüo brachîa calla.

(amin: mmm. currite,’,âalù

u



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 179;

leurs pieds , des joncs «cirés en cor-v
bailles, recevoient les mirons prédelle
fes. Mais enfin, précipitant lems tut-Ï
vaux , c’eft en ces mots que les éter-
nelles Fileufes prédirent, à haute voix,
dans leurs chants divins , les deüipâ
de Pelée: Oracles qu’eles (létales ne.

démentirontjnmais. - ’ ’
a; Honneur de la TbefTaIîe, toi. gin”

ml’afïermis’par tes vertus ; pare, de
.2» de qui naîtra le plus grand des lié-4*
a» ros, écoute , en ce beau jour, Paveb
a nir fortuné que les Parques t’annon-
acent; vous, éternels fufeaux, à ni
a» Le fort eft foulais, hâtezàous , 5%:
aces beaujours.  “ “ I

a Hefper va fa lever , ce: Affre que“
a“ tous les époux a clientr Il. amenerâî

:- avec lui l’époufgpchérie; qui char“)
n meta ton. cœu; par les (lanceurs d’un
a amour docile , 86 qui foutenanç,tæ
a. tête maiefluemfe entre” .fés’îfoibxlês.“

sabras . goûtera; près des toi“, ta v6:
a lupté du fommeil. Étemels fufeahx; “

s :hâICCZ-VOUS; hâtez-vous, filez ces

- a55mm. « Wh” HVÎ.



                                                                     

.180 CATULL! LIBEE.
Nana damas une: nuquàm tentait momi

Humus mor 031i conjunxit ü:dere»amames ,
Qualis adeil Thetydi , qualis concordîa Pale“

Cumin: ducats litham, antrite , Mu

Nafèemr vobis terrorisa expersAchilles;

Hoaibus hand targe, Ed foui [même noms:
qui perâpè “go vièle: «rumine gurus ,
Hamme: prævortet gelais veRigîa cervæ. 5
[limite ameutes mbwnina, curât: , Mx.

Non 511i Muni hello fècenfëret Rems; n
Quam Phtîgîi Teucro manabunt fanguine rivî,

Troïcaquo oblidens longiàqtm mania hello,
Perjuri Pelopîs vallum: tettins barres.

canin élisantes (inhuma, carrât, faix“.

Un“: egmgîds virtutesticlaraque haz-

Sape faxebunmr [amok-nm in funere macres ,1

Quom in cinerem euros (chant à venin: en?

Ç lei: , - .Kan-maque infinis variabunt [péterai  mimis; ’ ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATUÈLE. ré:

alarmais toîts ne couvrirent d’ami
abelles amours! Jamais l’Amour ne
a? ferra d’aullî beaux nœuds! Combien
a) les cœurs de Thétys a: de Pelée s’en--
attendent! Éternels fufeaux , hâtez:

a vous, Glez, &c. .a De vous doit naître Achille ;
(Achille, étranger à la crainte, 8a
adont l’ennemi ne connaîtra jamais
pque la’poîrrine gueulera; Achille
a toujours vainqueur au combat de la
a courfe ,-& dont les pieds légers de-
s» vaneerbnrl Biche, lus rapide que
ola Hamme. ternels ufeaux, &c.

a Nul Héros ne pourra. le mefuren
neveu Achille , quand le “036%
a héritier du paliure Pélops (a), agrès
son liége de dïx ans, renverfera les
amure de Troye, a: du fang daïes
a Cito s rougira les Heuves de Phryg
au gie. ournez fufeaux , &c.

a Que de meres fouillant leur che-à
a velum dans la ,oullîere 86 meurtrilï-
pfant leur fein ce leurs mains «une

Î------l(alla-cm



                                                                     

nit:   CATULLI LIBEK;
Cumin:X fühtenl’nawm-rîtedîzîô

’ Mue valut daufas, mmm cuirot

’ armas , “Sole (ùb “demi Baventia demetît am;

Troiugenum infeüo prollemet col-pont ferro;

Currite cimentes fubtemîna , currite , Mi.

 - Tele erît unguis vîrmtîbus unda Sam!!!

. à»; ,
Q“, par” rapido dîfundîtur Hellefimntqè

Quogus-îter cadis anguflans cox-parmi: acervisî,’

Almxepefacîet pçrmiûa 3min cædea I “ 

Chaire ducemes (ûbtemina , currite , M.

’ Unique refils cri: mord gnaque dédit:

912ch a  
Quom tares excelfo Coacefvatum aggere but?

  mmExcipiet niveos percuH’æ Virginis anus.

v Currite ducentes fubtemina , cusrite , M.

v Nu) , 6mn! ac feins dederît (ars copiant

.MÂÇhÎVÎSQ -- “. ÆWWMmM; ..”



                                                                     

TRADUCTION DE CEIULLE. Il;

alantes , attelleront ra gloire 8L (b:
a hauts faits par les fuàéràiiles de leur:
a» fils! Éternels fufeau , hâtez-VOUS ,»

a g 85C.n Comme on voit aux jours brûlai):
a de l’Été tomber les épis jaunifTans

a fous la fanai“: du Moiffonneun. ,
a? aînlî l’on vernales Guerriers Tm en:

automne: fous le fer d’Achille. ter:
a nels fulèaux, &c. . .

a» Tu feras témoin de fes triomphes;
a rapide Sen-mandre “,, qui portes à
a I’Hellefpont le tribut de tes ondes;
a tu les atteIÏeras , quand les cadavres.
a acéumuîés rétrécirontlton lit ,. quand

a tes eaux feront tiédes à force dg
a fang ( to). Êtemels fufeaux, &c.

n Tu les attef’cenas , toi, jeune Frits;
p-ceffe . la proie du trépas , lorfque t3
amembres d’albâtre. feront portés RI:
n le, bûcher qui, t’attend. Éternels fun

d’eaux, &c.  
æQuand le Mn aura livré, in

a fureur des Grecs. la Ville de Darda:
Sans . bâtie panle- gtami, New;

 . .  . gi



                                                                     

gb“. CATULLI LIBER.’
Curçîlq igames Iübtemina “, ermite, Mû

- blanque velut demis pacemens culte!

- ’ armas, ’Sole fùb aydemî flaveutia demtît’am;

Troîugenum infeüo prollemet corpora ferros.

Currite ducemes fubtemina , currite , fufî.

v Teiüs cri: unguis virnnîbus unda Sunna!

. titi ,Quæ mmm rapido dîÆmditur Hellefbontqè
Quoius-îter cadis anguûans corporum acervia,’

Alta-tepefacîet permiûa Humina cædea  
Carme ducemesiîîabtemîna, afrite, qu.

- Henrique. mais cri: mord quoque deditæ

Fada a l ’
Quom teresexceïlücoacervamm aggere but?

  mm IExcipiet nîveos percuû’æ Virginîs anus.

Currite ducentes fubtemîna , can-ite , fufî.

. Nain , limul ac haïs dederit fars copiant

4 «.Achivisa n “n’ismdmzNepmniarolvaemg; i



                                                                     

TRADUCTION DE CAMLE. r8;

alantes , materont (a gloire a: fez
a hauts faits par les fuüéràiiles de leur:
sa fils! Éterneh fufeau , hâtez-vans,-

» 9 &Co
, à Comme on voit aux jours brûlans
a de l’Été tomber les épis jauniITans

a fous la faucilla: du MoiKœneun.,
a? aira-fi l’ouvetna les Guerriers Tm en:
au tomber fous le fer d’Achille. ter:
a nels flafèaux, &c. . 4

a Tu feras témoin de fes triomphes;
a rapide Scamandre t,. qui portes à
a I’Hellefpont Je tribut de tes ondes;
a tu les attefïeras , quand les cadavres.
a accumulés rétréciront ton lit ,. quand V
a tes ’eaux feront tièdes à force de:  
a fang (10). Êternels fufeaux, &c.

a Tu les attef’œnas , toi ,jeune Frits»
a,» cafre . la proie du trépas , lorfque ces

- anmembres d’albâtre. (mon! portés in:
a. le. bûcher qui. t’attend. Éternels fa:

afeaux, ôte. t r
aQuand le Demi: aura livré, in

a (useur des Grecs, la Ville de Darda:
Sans . bâtie parle grand New

., .. . gi.



                                                                     

a; CATULLI un“;
Heroum, à (à!!! mortaii attendue cm ”
Cœlicolæ, nondùmfpretâ pinata, bichant. .
Sæpè Pater Divûm templojn (bigent: mâtins,

Arma dùm feftis veniifem 51mm.
Confpexit tenu comma promu-ore cru-rus.
Sapè “gus Liber ParnaŒ vade: (in!!!)
Thyadas cm: Buantes minibus agie,
Quota Delphi rota carmin: ex tube mentes,“
Mmmm Divan fnnqànübus vît.-
sæpèin letlxîforo un emmène Mana .
Au: apidiTrimis hm, au: Riz-mmm: vît-go;

“ambitionnai! mamma” cam

At à

Sed poflquàmtellus Éden eü mm miam

, ’ 0 do a v . ,Jùnîtîainque ormes cupîda de mente fuganmg 5

Perfildere manus fraterno fanguine Entres,
Deûitît exinâos nanas lugere parentes , .

61mm guniter pâmai funera. nui, . . .



                                                                     

TRADUCTION DE CATUbLE. 187

(e fut exiléeide la terre , ne dédias
ignoient pas de defcendre fous les toits
vertueux des Héros, 8: de fe montre!
aumilieuïd’un cercle de Mortelerour
vent le Roi des Cieux , dans Les iOura
fole’mnels, vifîta lui-mêmeifon Terri-I

pie refplendifïant, 8c contempla cent
chars roulans dans la carrière Olym-
pique ( 13 ). Souvent on vit Bacchus
accourir des fommets du ParnafÏe ,
Précédé des Thyades échevelées qu’il

rnfpire, tandis que les habitans de
Delphes (orroient en foule pour rece-
voir joyeufernent le Dieu, dont les

’ Autels fumoient d’un pur encens (14.).

Souvent alors Mars lui-même étoit
A préfent dans les mêlées fangl’anres ,’ a:

la divine Pallas 8: la terrible Rham-j
nufie animoient les Guerriers par leur

exemple (1 y ).’ . I
Mais quand le crime eut fouillé là

terre; quand le délire des paŒons’eut
banni la juûice de tous les cœurs ;
quand le frere eut ivu l; main frat’er- x
nelle fe baigner dans (on fang ( I6);
quand le 515 eut négligé de pleurer



                                                                     

au“ ’CATULLI un“;

Liber ut innuptz potentat flore mvereæ a
I gnac mur firman“: (è impia mm ,
lupin non refit: en Divps feelerare parentes:
Omnîa finch, ndinch male permilh furon,“

  Junificam nabis mentem avenue Deomm.  
Quare nec tales dignmtur vilêre cœurs,
Necfë contingî patîunmr lamine cran.

l

“ hmmÈERVIGILIUM vinmræ

C u A a“ 31net , qui numquam amuît;
Quique amavît , cras amen

.Ver novum , ver jam canonna)

 Ver renams Orbî; en. i
.Vere concordant Aurores,“ ; : I I;

Vere nubunt alites 5
Et nemus comam refblviç

ï B midsimbribuà



                                                                     

. menon DE CATULLE. a ,
[on pare; quand le pere à fou tour en:
délîre’ la mort de (on (ils premier né ,“

Pour cueillir plus nuement la fleur de
a belle-mere , qu’il vouloit lui don-

ner; quand une mere impie eut abufé
Ion fils innocent , gour deshonorer Tes
’lares par un ince e07); quand le
délire des hommes eut confondu le
orofane a: le. [acré , les Dieux détour:-r

nerent leurs regards de la terre; la
Divinité n’approcha plus d’une race
coupable , 8c craignit. fans ceffe, d’être
baillée panties regards impurs (18).

mmm t

VEILLE A moman DE venus;

A un: demain, qui n’a jamais aimé;
aime encore demâin qui a connu l’A-ë

mont. Le Printems commence , le
mélodieux Primeurs; le Primeurs qui
vit les premiers jours ’du monde. C’efl:

au Printems que les amours s’enten-ë
dent, que les Oifeaux fe marient, .86
que les boccage“ fécondés par du



                                                                     

a. .’ .2CATULL:I;M.BE’M Ë : 

invar!  . A Hf “Un? : ’z’r ,P

a Il: t: ’ ’ . L l in)CraiîAm’orum copuhéîx Ï .
filât umbrndaûiorm!

Imwîcateafaevimw
4* Eüagcllwmyhm

emmeneij h .1“jummumi damnée? I b r
(34:51:33 % nuiiglàlh’ W43 ’- 

æ’QuiqueamavümmW 1 A
fune amome à! Rapernn 96
Ælîpumee Paris gÎeStû
” musiàieé lanterna;

ter a: bipedes equos ,

fait undantem Dionem
...[n *maçit;s (haïku); ,, ..   î f h   .
Cm: met, qùi numquam’atùàvît; ’ I

(Quique amuît avens amen
Ipfa gemççgis pprputlanterh A.  
-. Pipgitjgnnlum üqrîhxlisèwil :19 L A

Mmrgentespapglas r “l
ne bunraku“ a .4 . . Îï

.Mulget- in. toros tenantes il
v. mmm lucidi.,  ; ;. ’

mais “daneau “35:19?!” ... ,

à

(.51. -»



                                                                     

TRADUCTION nez-mmm. 2,;

pluies maritales, reprennent leur verte
chevelure.

Demainàla Mere des Amours , à
l’ombre des forêts. entrelace les myrà
thes fleuris , 8c prépare une grotte aux

ailirs. Demain la belle Dionée, du
En: de (on thrône , Va diâer les dou-
ces loix à coute la nature. Aime des
main. qui n’a jamais aimé; aime en-Ï
.core demain , qui a deja aimé. ’

C’en au Printems , que la belle Vé-
nus , née d’un amas d’écume, &d’un

germe célefle , parut au milieu des
flots , environnée du cortège aure des
mordîtes de la mer. Aime demain . qui
n’a jamais aimé; aime encore demain ,

A qui a déja aimé.

Cell Vénus qui donne à l’année l’a

ourpre a: (on émail. Elle échauffe le
ein de la terre de fes mammelles fé-Q

coudes, gonflées par le faufile du Zéw
phyr. C’el’c elle qui diüribue les perles

de rofe’ep-que la nuit laure tomber
dans [on cours. C’eft’ elle qui. le“



                                                                     

Un“ CÂTULLI-LIBEKJ
Spagît lama un»

[p6 jam! manè ut “la

Virgile: tubant mû .
Paf: amigne de ancre .
, Argue Amati: croulât

Cm mie: , qui mmm mît;
Qnîqne amuît , en: met.

ba mumuhœc
Juûî: ire myrrhe“.

l: par mais m1156 .
Ne: mn madi peut

m More: farina;
Mai âgîcm ventât.

in, Nymphæ; punît arma,1

Ferîatus en Amor.
luffas et! inermîs ire. .

N udus ire infus en ,
Heu quid arcu , nan light: ;
h ANeu quid igue lzderet.

Sec! amen, Nymphe, came; ”
Qlèd Cupîdo guiche: en.

Tous et! annaux: “en
Quandb, nudus eü Amar;

Actas une: , qui numquam unît;
4’ guigne amuît h, ou: ont. - - . .

matin g



                                                                     

TRADUCTION DE carma. a;

matin. ordonne que le fein des Ber-
geres fe marie à la rofe humide, en;
core teinte du fang d’Adonis; encore
parfumée des baifers de l’Amour. Ai?
me demain, qui n’a jamais aimé; aime
encore demain qui a déja aimé.

Vénus ordonne aux Nymphes d’er-î

ter fous les berceaux de myrrhe. L’ai-l
mable Enfant les accompagne. Mais E
l’Amour porte des armes, qui croira
que I’Amour ne s’ap tête qu’à folâo,

trer? Nymphes , militez-vous; l’A-
mour a dépofé (es armes, l’Amour ne
veut que folâtrer aujourd’hui.:Vénus
lui ordonne d’être défunté; elle vent
qu’il (oit mudra: que fes Hêchçs, Ion
arc, (on Hambeau, ne paillent bielle:
performe. Cependant , Nyim hes .“
foyez en garde a l’Amour e bien V
beau, &ic’eü quand il eû nud, qu’il

cil le mieux armé. Aime demain, qui
n’a jamais aimé; aime encore demain
qui a deia aimé.



                                                                     

340 CATULLI LIBER.’
Compzxî Venu: padou

Un un si «un mais!
Code; virga 0015:;

mm ti: immunA fedaï. engin... .
Ma vellçt un texan .

“Pudimüpêmtz

Inti W mime.
’ si dans“ vitæ“.

jam «du; chorus videur
fait”! Wb!» I

6mm in“! “mm t

floua; inter canna; ,
Myrtças intçr caf-as. k

3m Cm: , ne: Bacchus 312M: ,
Î Ne; Pqëtamm Dçus.

Ça âne-t9 fiça in»; «à g

Psrvïgïlasdn m4933.
geai!“ in 6111115 Ding”,

T.“ r99“? a ne]?!
çm une: , au“: malm aman;

Quitu mmh, cris mm,
Mi limai: 913mm)



                                                                     

nAnUC’rION DE mmm. a;

Vierge de Délos,Ve’nus ce renvoie
tes Nymphes , févères comme toi ;
Vénus ne ce demande qu’une grace.
Ah! dans un li beau jour, n’enfan;
glantes point les forêts. Vénus te prie-
roit elle même à la Fête; mais ton nurse
térité l’elfarouche. Elle-même te prie-

roit, mais (es jeux te feroient rougir;
Durant riois nuits entieres, tu verrois

, les chœurs de (es Nymphes parcourir
les bois, le front ceint de fleurs nou-
velles, 8: s’égarer dans les détours des

boccages. * v

Vous y ferez. blonde Cérès, riant
Bacchus. 8c toi. Dieu d’Heliçon, C’en

à toi de diâer les airs qu’on chantera
toute la nuit. Retire toi , féveret Il inde,
Vénus régne à [on tourVdansies fomq
bres forêts. ChaRe Délie, retire-toi;
Aime demain, qui n’a jamais aim ’;
aime encore demain. qui a déja aimé,

Yénm ordonne de bridger (on

. Il



                                                                     

(a; I’ CATULLI un“;

Sure Diva norma.

Parus in: dieu:
Adâdebunt Gratîz.

Hybla, totos fraude Bures,“

QWS Æ“!!! en?!“ en; V
“1H11 âtman rimaye “nm

Q0014”: nous mix,
nuis hic et“!!! Puck g

5* En“! fendu»

9-11“: f7!“ 9 4mn! W
w gnaque montes hochas,

gum: nous “Men a
ru”; “a?” p

511% 8c and. Paella:
Nil Amati çrçdere.

pas mg: , qui magnum amuît;
a Qüîqu ami; , minça, ’

gué rîgeptîbus vîgente;

5 Dùçet ambras iîogibu;

fertiles qqî primus- aber
“I Copuhvîç nuptias , ’

Ut patçrnîç (comte;

L’V’eris mmm nubibus,’

(Il (hmm marials imbu: .À

mini“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 197,

thrône d s Heurs du Mont Hyblà.“
Vénus ous diâer fes loix , a: les.
Graces feront toutes alïifes à les côtés; 7
Hybla , prodigue tes fleurs dans toute
l’étendue des champs Siciliens. H bla;

perce les boutons de tontes les eurs
que l’année doit faire éclore. Là, feront

les N mphes des campagnes , les I
Nymp es des fontaines , celles qui
habitent les forêts, ou fe plaifent dans
les boccages, euparcourem la cime
des monts. La Mete de l’Enfant allé
veut qu’elles liégeant près d’elle; mais

elle veut que toutes elles le défient de
l’Amour, alors qu’il cil: nud. Aime
demain , qui n’a jamais aimé; aime en:
coxe demain , qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres u.

fous des rameaux de fleurs. Llé-
ther ( I) a répandu. dans l’efpace, les
germes de l’exillence s fes nuages
créateurs reproduifënt le Printems, 8:“
renouvellent l’année. Il fait couler [es
liqueurs conjugales dans le feîn de la;
terre, (on époufe; il le «infond avec

. a]



                                                                     

un GATULL’I man; .
Nnhque fœtus-millas «une:

Nm mais!“ mm .
hmm “que m * ’ ’

Imam tiki“: a
bun ohm giberna:

mai: mlParque salams 934°C.“
Porque pas“!!! rubana);

g“, un»: , qui vainquant! Inuit;
Quîque amuît , en; met.

ipfaTroîanos pennes

In Latines tumuli: ,
1911 Langemem miellat.
I Conjugem une (ledit;

3%qu Muni de («une
Da: pudîcam vîrænem,’

Romuleaè igfa fait a,»
Cum Sabîpîqnnptîah

QMe Rhums. 8K Qpiriltîg
1’:qu mais 9011m “ -

W zwvh».



                                                                     

TRADUCTION DE CAMUS. x”

elle , pour alimenter les fait! coui
mans de leur union. -

Vénus, mere de toutes les forces;
& de toutes les Vertus ptoduâives ,
fait paire: dans les veines du monde la
fouŒe pur qui l’anime 8: le conferve.
Dans les plaines du Ciel , dans les
flancs des montagnes, dans les abyf-
“mes de la mer, la féve s’élabore par

d’imperceptibles canaux: Vénus or-
donne à l’Univers d’apprendre à (a
régénérer. Aime demain, qui n’a funai!

aimé; aime encore demain, qui a déia
îiméo

VénustranfportalesPénatesTro en!
dans les champs du Latium. ce; de
fa main qu’Enée’reçut la belle Lavinie

pour époufe , 8: le Dieu Mars une
chaüe Veüale. f

Vénus préiîda aux noces des Sabi-
nes , d’où devoient naître les Cheva-
liers, les Sénateurs”,llà poüérité de

V Romulus . & les neveux-“des Céfars.
Aime demain , qui n’a ianiais aimé;

w



                                                                     

.72“

sa; CATUL’Lî un“;

Et nepotes Cælâ’res.

Cm: amer, qui 111:qu 3mm“ .

Quique ammi: , au m
Rural farauda: vampas,

Barn Venue!!! Quint“
Ipfe Amar puer Dieu:

Rare mm dicitur.
Hume ager , vquùm m

“la , W596! 80mm édictés

Educzvitpxèulia. l
ras une: “qui attaqua: samits
Qufqu amati: , et“ un”.

13min tînper genîRas

Explicam taurî lattis;

Salam- ambras cum marida
Ecç: balatum gregem,

gamme cœms continent
Conjugali fœdere.

Et canotas non tacet.
Diva jam: alites.

Jam loquaces ore au“:

stagna qui Permpw
larma: Tyeî [and]:  
4 lavai umbram populi a

n



                                                                     

TRADUCTION DE arums. ne

lime encore demain , qui a déja aimé.“

C’ell Vénus qui fertilife les champs e

les champ, (entent la puiïance. de
Vénus. C cil: dans les champs qu’elle a.

mis l’Amour au monde. Les campa-
gnes le reçurent fartant du fein de, l
Vénus, 8: éleverenc [on enfance au*
milieu des baifers des fleurs. Aime.
demain , qui n’a iamais aimé; aima“

’ encore demain, qui adéja aimé. 3

Déjà: le taureau foule, de (es veltes
flancs , les genêts des pâturages. Je
vois les Brebis bêlantes près de leurs.
lafcifs é aux; tout ce qui vit fait l’a-
mour. Ba DéelÏe ne perme! pas aux
Oifeaux de fufpendre plus long temps
leurs amoureux concerts: C’ell le
plaiGr que chante la Voix rauque du
Cygne du Méandre. Sous l’ombrage
du lpeupîier . l’épaule de Térée fait

réformer des chants d’amour. Oui,
c’eit l’amour qu’elle chimie , quand

v



                                                                     

,»: gcA’rULLI un“;
.Uç putes motus amatis

. 0re dîci muGco ,

Et neges queri (brama
De marin barbare.

En cama: , nec tacemus 3:
Meque Phœbus reibîdtç

gnan“ feci quad CheIÎdon.

Ni macre demain ,
Fçrderem Mufâm «carda A

ÊQuando Ver venir nov’mn.

85e Amyclas , mmm mmm.
y “Peu-dm: (hadaux. ’

pas anet, qui nunquun mm;
guipe amuît, cm met.

4.
æî 333.
55! 932-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.’ “a;

nous crôyons que Progné [a lamente
fur fa fœur infortunée, 8; Te plaint de
fou barbare époux (2).

Progné chante l’amour , imitons-la.
thébus me foutit. quand c’eft la vo-
lupté que je chante. Si je me taifois,
au retour du Printems, eut-être per-
droiæje ma Mure. AinE périt Amy-
clée, pour avoir gardé le mame. Aime

(demain , qui n’a jamais aimé i aime cm
coxe demain, celui qui a déja aimé (3).   ’

Ë à à”;
àiù W!

.«Lâàïa *

5.“,- .u..
V4. n..vw 4



                                                                     



                                                                     

SATYRES  -

EPIIGRAMMES.”



                                                                     

106

AVERTISSEMENT
5 U Il L E S

SATYRES ET ËPIGRAMMES.

O N a déja prévenu , dans le
Difcours préliminaire, qu’on ne

fe piqueroit nullement d’une
exaâitude littérale dans la Tm-
duétion des morceaux fatyriques
de (lacune , que l’on tâcheroit de

conifçiver. On croit devoit ré-
péter encore ici, avant de mettre

cette Verlion fous les yeux de
nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la TraduEtion de ces mor-

ceaux feroit impofüble. Le fel
de la plûpart comme dans des
perfonnalités dégoûtantes , qu’il



                                                                     

AVERTISSEMENT. tu!

faut toujours adoucir pouf les
tendre fupportab’les.’ Un moyen

de les rendre piquantes feroit,
t fans doute, d’y fubüitüer- des Pçr- I

fonnages vivans aux Romains
oubliés à: lacérés par lés ïamËes

de Catulle. Dé ce moment, les
injures deviendroient de4abndes ’
plaifanterics , les gfomèrctés des

  I faillies, a: les ordures des..gaît.éss

le fuccès feroit- ccmain. ’ la le
kiffe à d’autres , ’ 8.: ne l’envie

k pas- ’ -’ ”  
, Celles de ces Pièces; que [on
a cru pouvoir abfoluméntztmduis
ne, haïront peut-6&4; pour cm
gager le Leétèurèpaî’aônnkètï  

ne les avoir pas ïtôutéâhtrèduî’geszj

Le bon fansdiâpit (cm



                                                                     

a: AVERTISSEMENT;
ment , a: la décence en fajfoît un

.devoir. De celles , dont oh a
cm devoir omettre la-Verûon,
hs unes ne font que crapuleufes , .
&Ies mats révoltent encore plus,
que les chefes. D’autres, s’il elf- 

permis de le dîrç , font Planes,
tout fimplemcnt , au plattes 8:
crapuleufes à la fois., Il faut auIIî:  
avouer, avec bonne foi, qu’il y
en a quelques-unes que je n’en-f 4 1

tends pas du tout. ’
VAu refte , le texte des mor-ï

«aux .ûlpprithës , cohfervé. ça

entier à laifîti Je cette Édition ,’

mettra les gewîxnpartîaux dans
le cas de juger (î le gôûé ou la?”

padre ont ordonné cette fup-  ’

parton. Quant and!



                                                                     

l nVERnssEMEN’r.  je,
fanatique de l’Antiquité  , qui

trouvent beau , bon , excellent
tout çe qui cf: vieux,, ou vient
de loin, il faut , ie crois , en
ufer avec eux , comme avec les
fanatiques de toutes les Religionsi
les fui; ô: s’en moquer. -



                                                                     

ET EPIGRAMMATA.

AD ASINAIIUM.
Mnxxucr un Afînï, manu Hum“
Non belle mais in iùco, atque vina;
Tollis “me: negiîgentiorum.

Hoc falfum elfe puas! fugk cg , inepte;
Quamvis fox-dia? tes , & invenuüa en.
Non credis mîhi! crade l’oubli ’

Fratri , qui un fufta vel’talento

Maud Velît: cil enim W
Dif’ertus pater, a: facetiarçm. I
Quart un hendecaô’llabos ueèetito!

Expeaa , au: mihi [immun remitœ ,

Qnod me non nover animation,
Venin: Ca M: ménil» mei M3155.

Nam fadai: Setaba ex Hiberîs
Militant tuilai ammi Fabullus,



                                                                     

ET ’ÉPIGRAMMES.

A Ksrnrus.
A “runs, vous ’avez la faillie un
peu forte, quand le vin vous met en
gaité. Comment donc! fi l’on n’a pas
l’œil fur Vous , quand on vous donne
à fouper, vous mettez votre (chleue
dans votre poche.Vous trouvez peut-

;être cela plaifant? Oh! plaifant, mon
ami, cela vous palle! D’où vous vient;
s’il vous plaît, cette crapuleufe petige
vocation? Ne m’en croyez pas , rap-
portez-vous en à votre frere Pollion,
qui voudroit, à prix d’or, effacer votre
honte. Il cil bon juge , lui, en fait de
plaifanteries 8c de gaîtés. . . . . .D’au-
tant , ayez pour agréable de me rendre



                                                                     

fit CAT’ULLÏ LIÉE!”

ËtVerannîus: hzc mm eüi -  
Ut-Vcranniolum mm. a Yak!!!“

[mmmAD COLONIAM.
O Commun , qua: cupîs ponte ludete longo; .
Et faire, pamum barbes; têt! veteris inepta
Crura pomiculi affulis ûantis , inredîvivus

Ne rupinas en: , caraque in palude recumbat 5
Sic cibi bonus ex tua pons libîdîne En ,

ln que 7:1 (dis, limais; (in: farcipiantur. 1

,- f



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. à”

me fervîette, où je vous crible d’Épj-

grammes, je vous en avertis. Ce n’a“:
pas qu’une feniane me toucheeinfîni-
ment; mais celle-là m’eR chère; c’efl
un préfent de l’amitié. Elle me de a-
nille un fervice que Vérannius ,8: a»-
bullus m’envoyèrent d’Efpagne , .8;
qui doit m’être cher. puifque FabulIhs

’ a: Vérannius me l’ont donné (1.).

mmmA LA VILLE DE COLON’IAJ.

COL ONlA , qui voulez que l’on
Ùpus décore d’un beau pont, »où vos

habiteras puiEent danfer tout à leur
’aife. il eh certain que les anches trame
Mantes du vôtre pourroient bien , en
cfet . s’écrouler , au ramier jeun.
dans le refond marais urlequel elles
[ont fu pendues. Belle Colonia, que
l’on accorde à vos défîrs ce pont fa“-

.erbe . où les Saliens pourront tout à
7- ur nife çélébxer 19m céxémoniçs fait

“.533;   s ’



                                                                     

tu huant un”;
- Mm hoc mihi maxîmida, Cumin , rirai

Quendnm numidpem mmm de me vola ponte
Impacipiœmîn hmm, par capntque, par,

. que: ’Vain: catins a: lacés , putidàqne paludîs

UvidiŒma , maximal” ell- proâmda vongo;

men homo, nec âpitpueri inka:
Hindi, mmh panis donnienu’s in ulna.

Quoi quom ü: viridiûîmo nupta 80m paellas

Et paella tenellulo delicatiôïhœdo,
“ mwmda nigerrimic diligentîus uvis;

Lucien banc finit , ut lubet , ’nec pili facît uni;

me a anlevat ex rua parte , fed velu: 31an
[a foira Liguri 32cc: fubpernata recul-î , ’

Tanandem ouah Gatien: , quanti “Il: 6:

V . unquam. LTan: me mens nopa: nil videt, nîhîl audit,“ ,

m qui 8:, Imam à. annota Et, id gnaqua

 ; nefas , .. .* “anacanvolomeètnopnnœminereprnnnm;
Si pote lichât“ repente anime “mmm, .

8c [ilium animant in gravi dadinqum

- coma , . J h  .hum utfolsamœnaciin vonp’ncmda; ’“



                                                                     

TRADUCTION DE CATUIÏLE. Hf

Mais, de grace. auparavant, don-
nez-moi un petit plailir, celui de pré-
cipiter le lot époux de Lelbie, la tête
la première, dans ce marais charmant,
qui vous environne. Il en: bien creux,
bien (ale, bien putride , bon . excellent

out ce que j’en veux faire; car notre
gomme cil aoûl bien fot , bien lourd,
a: l’enfant qui bave au berceau a juil:
l’équivalent de fa raifon.

o Eh bien , le butord! n’a-t-il a:
épaulé une fille aulîi lelle qu’il l en:
peu? une Elle douce comme l’agneau
gui vient de naître , mais qu’il faudroit,

élas. funicule: c .. t
mûre, a; prête -bien , le butordl il la lame errer, Fo-
lâtrerà fa fantailîe, a: n’en fait pas plus
d’état que d’un poil de (a barbe,»
tronc d’arbre, gluent dans uniet’folÎ’é;I

n’eft pas plus immobile pu’il ne l’en

nuprès d’elle; a; dans [on it, le nigaùa.
ne le doute feulement pas fi fa jolië
femme en: ou n’eü. pas a les côtés. Il

ne voit rien , n’entend rien, Il ignore
fil-mile, «qu’il cil. ou ce qù’ilïn’eil’



                                                                     

Il; CHULLI LIBER;

  IN CÆSAREM, DE MAMURRAJ

Q à r8 hoc poteû videre , guis poteû patî 5
Nm impudîcus, 8c vorax, 8: aleo ,   Ï - IA

Hammam habere , quod comata. Gama.
Habebat unâu’, 8: uléma Bâtannia?

Cinæde Romule , hæc vîdebis, 8: fées!

.Esimpudicœ, a: vaux, a: aleo.
Et il]: nunc fùperbus , 8: fnperûuens

Fer ambulabit omnium cubilîa,
:Ut Albulus cqlombus, au: Adoneus.’

  Cînæde Romule , hæc videbîs , 8c feus:

impudicus, 8c veux; 8: aleo.
pou nomine a Imperato: unit: a

rai;



                                                                     

Mucnon DE-CA’rULLE: .in
pas. C’eû la plus belle léthargie! C’eû

pourquoi , belle Colonia , il me pren-
droit fantailie de le faire fauter pat
darus votre vieux parapet , feulement
pour fecouer un peu cette apathie in-
domptable , 8e pour qu’il pût lainé:
(on engourdilremenc dans la fange du
marais , comme une Mule laine les fer.

dans un bourbier (.2 ). -

CONTRE CÉSAR; 1% D’OCCAst

DE M A M URRA.

U En homme lâche 8L deshonoré
eut le voir a; le fouinât? Qui peut.

ans révolte, regarder Mamurra, pof-
ifeifeur .tranquile de tous les. tgé L
des Gaules a: de la Grande Bretagne
Céfar, cule vois a: le fouiras ; Céfar .’«
tu n’es donc qu’un lâche deshonoré:

Et maintenant fuperbe , a: nageant
dans l’or . l’inüme fera accueilli chez

toutes les Belles, comme Adonis même
.8: comme un favori de .l’Arïur? Çà



                                                                     

tu h CAT-ULLI LIBRE
Putain; nec 6c , mit, in palimpfclh  
lehm a cham raga, normai . ’
Nui umbüici. Inn tabi-nucaux!” «
Denàa plnmbo, à: punît: mainmit; ç

En: quoaillez”. m,bellulillu&urhnul
Suû’enus, masurium lutinait
narras vident: umami)”: . ne mmm
Hocquîdpuœmu :3:wa En“.
18,! guida; rumina W,man insu» «à fumant un,

51mn! poêlant aequo au. tanguant
la“ ou bonds, 3011060! gnon fègibic, *
1mm garda inti. unique û à”? miam;
35mm mimi!!!“ gangue ça quinium;
Queux mon in aligna re vîdere Suffenum

bifs. Sun: guigne attribuais en «mon
“noua-dm mais: quid in tu? a;

.4 ..,,,.



                                                                     

mDUç’rroN DE a:
très-aimable &ve1cellent railleur. Il
faut qu’il foi: forti plus de dix mille
vers de falverve; 8: tout cela e11 exé-
“Cuté avec unqmagniücence de Typon
graphie fans exemple. C’eli le plus
beau papier, ce font les plus belles
vignettes . les plus beaux finets couleur
de rofe , le tout couvert de vbeauàf
maroîuins polis à miracle. Ce qu’il y
a de mgulier, c’eü que, quand vient
l’examen de ces chefs-d’œuvre, je ne

fçais, par quelle métamorphofe, au.
aimable Sulfénus, cet homme char-
mant n’en plus qu’un mitre 8: qu’un

balourd du premier ordre. Que cela
veut- il dire î jevous enlprîïelüom
fe fait-il que ce chaman: bouffon , ou“
a” a quelque ’chofe de pis . devienne
ai l tout-à-coup plus gauche. que le

lus gauche de tous les lourdauts de
s’illage, des qu’il le mêle de poëlie?
mais n’inworte, il s’en mêlera toujours.
C’ell qu’il n’ell: jamais li content, que

quand il fait des vers; “tant il fçait cha-
touiller’fon amour-propre, tant il elÏ
fatisfait de [a pente perfonne.jAu de:

K



                                                                     

m . ; :61”?an un“.

’ Antonin”. ”
Full)”, quüheque fêrvos en, “qui; un; I

Nec. cimex , ne: amans, ne; ignis;
Varia!) ait 513M“! 8c noyau; , quorum;
Dençwxeïtîlîçémwmeiï’epoifunta   . 4-

m, glabre 15mm tumpa’entç l.  . - s 3’

En clam ami??? lignez parentîszï a; h *
Keenümmd bene nim valeté; amarils..-
Pu-lchre concojulzis, nihütimeda,  
Non incçndf: 5’ hm graveis ruinas, .
Non E483 impiaï nondolos veneni,
Non caria qui“ periculorum:

Uriqui candis» ficciora cornu , z. I   :
Ain (î qqidêmsgïs tritium eûyhàbelîs», I

Solè ;f 8: (“gore/7* 8: çfürixione. . I



                                                                     

TRADUCTrownmwrmr-L au

mentant , n’en fouîmes-nous
un peu logés là? Et pannions»an
pas dans chacun: rth’ouver: uni peut
échantilloœdeeSufëœPEalvçb , tout
le monde afonibihlreî; Gale Novèrbae
de la befacenfeza vrai dans tous la:

temps. . k
4* un“ u s. au

;. , .« e J 134::vi
FUR! us, toi,quip’asin.ÎNalçtg, ni
fervante , ni punaifes même en ton lit ,

u ni araignées dans ta maifon , ni feu
dans ton foyer; toi. dont le plus clair
revenu eû: un pçàeà-“qne belle mere ,
qui mangeroierït-l’çlldîable, c’eû Une

belle chofe , au: de le, yoir avec ce
pere vénérable.& fa“ moitié , qui défie-

roit une planche“ en féchereITe. Au
fait , vous vous portez tous à merveille. *
Voùs digérez, que c’eft un plaifîr.Vous ’

ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux , 8: en mille
ans , il ne te pafÎeroit pas par la tête

K iv

r



                                                                     

au: * canonna 24m:
.Quaremn’bî a: berk, imbut“

’A le mmrpbeû filin, “
“mûrie “à and: pituite: m8.

  liane 1;de a“: mmm ”
Quai mina amuïe. me; du à
Na: cato détissant in un“;
’Atque ig tintins eR fabz , a: lapillis t

Quod tu fi manibus nem , mutine,

En a . ’-Hæcm commoda tam beau, Pari,
Noli fiaernerez, me pûmpàvih

ç: fèîlertia; qu: foies, mari - T
tûmmütùècæimd “Ï 1’  

03 l - . ,
x

« l. ; W ;v î.   ; y *  ’ ). -   .-’ à: ’ .. A . . v.1.5 ) à J!A, 113; 5) . 1 .. 45 - 2 wJ, h“. n“ .4 ’* .11- * . je» v in
, . h“; 1

v n t:.1

à   ’5.“... . i



                                                                     

TRADUCTION :wCATULLE. sa?
qu’on voulût t’empoifonner’pour for-

cer ton coffre fort. Tu te moques de
tout. Quoi ! parce que le froid , le
chaud a; la faim t’auront un peu collé
la peau fur les os , tu ne veux pas que
je te cro e heureux? Après tout ,’ tu
n’as’nî hme , ni pleuréfîe. Les ce:

thanes ne découlent 1m de ton cer-
veau. A cette recherc e de propreté,
tu ajoutes celle d’avoin le derrière par:

re comme une falîère. Tu“ nous pas

a la garderobe dix fois Pan; encore
n’eft-il caillou aluni du: que de Qui“
réfulœyâs bien gum ne 1M qu’à tu?

trémata leur fuitât la. Tm“
Comptem lançons-mien «mais
avantages? Garde-tchin: les regarder
comme indiffémw 8: «à de crie:
après les milüomdexemçqne culé“

les. Je fanure. moi; Que au“:
une pofiçion fort, douce (3).

5.!”



                                                                     

me » UKT’ŒLIA’LIBER.’ fi

I IÎAD[EÏG NATIU M. ” ’
î

E GNAjrms «p.104 candidos haha; “dentés;
Renîdet ufquèquaque; En ad raï ventum et!l

Subfellium , Orftor excitat flétan! L i
Renidet me; en pii,ad mgüm tîlî * “

Lizgetur , ’dfhàiçuin Be; miam; mata;
Reqidet me“; ,qqîdquid’ en, ubicuézque 133,; z

Quodcumque agit , .renidet: hum: 11:th mon

; , L . hlm ’ . . , jrisque mamma, ut arbitrpr, nmeçurbanunx.
Qgçre’mpnendùs en mîhi a 25m lignai; . ,

ginguas ,efï’çs“ , un Sàbihns, dunTibms , ” î -

A” mus. Uaiher, “abaissât-nié“, . Â.
gut Lanuyînuh axer , attifé dèittat’us, ,

An: Tranàadùnm, ( mmm quad“ ànîngam)

Annquilnbm, qui pmbèrhvii acmés; au ri»
mon raiders unguéququwhoùèm. à W L
Nam rifuginoêtç ici: ineptiœnülk’emïë “, ’n 7”

Nunc Ceftiber es: Celtiberia in (en;
Quod quifque mînxit, 1le Tolet Gbî mane

Dentem , arque rufTam defrîcare gmgivam; A

Ut qu?) me veûer expolîtidr dens en,
Hùc te (mg-1g“ bibifïe predicet loti.



                                                                     

TRADUCTIONEDE CAME. in:

CONTREiEçNATIUS.

EGNATIUS fçaîc qu’il a de belles
dents, 8c fit, fans celle , en coule-ç
quence. Il rit au Barreau, tandis que
l’Orateur fait couler les larmes. Il rit
aux funérailles , où la mere inconfola-
ble pleure fon fils unique. Quoiqu’il
dife, quoiqu’il faille, en tous lieux, en
tçut. temps, il ail accompagné d’un

. .. ,[a maladie; car Le ne vois d’ailleuls
1’126 État-MQ ïéââlàkbïo

tu e. o c et ’ s I onvous vôïilgz’in’êîi argonoriginaire de fa &bin’e au «arma

fumez - mm au gag Umbrieix ,1”;
grand F lambin rit-f TBÎÇÀÈ,’% [a m9
viet) bien!!!“qu a? watt gredrweï a:
pour dire un mot d’eîfià ,dpîejinvii’rie’

falliezwous marsala cirre ce! qui»?
qu’il vous plaira, a? 136m n°43 11W
la bouche qu’avéc dé l’aau paré -,- Vous:

feriez bien encoxe--üt’netpË rirelainlî

VI



                                                                     

I
w v .e’. :32; 1,.;  ’
a: cÀrunLrLuEK-UT

K

MAN N! Las, VOLUME I
A” à n 1; si: AVôlusî , ganta ’

77m «une pro men paella. V
Ham lina: Veneri, Cupidinîque Î V V

Vovît, 5 ûbi animal: cireux , h ,
DefiEemque &uceîs vibram malms; . A

W: peŒmiËçëtzw
Scriptà mutinai Dm damna:
Infelîcihusnûulanda lignais:

pellîma (à paella vidit ’
le» [a la“: “un Divis-



                                                                     

TRADUCTION “panamas. a;

i tout propos; car, de toutes ilesachofes’
gauches g mon ami! , laplus gauche eR’
de rire fans fçavoîr pburquoî; Mais»;
pour furcroît de ridicule ,.vous êtes
Arragonois ; de ce pays , où l’on a la”
charmante coutume “de prendre, tous
les matins , [on o Lat dans fou pot de
chambre. En conlëquence, vous devez.
fend: que plus vans aurez les dents,
nettes , plus on dira que vous avez mis,
votre table de nuit à contribution.

sur. LES ŒUVRES DE vonusxus
;«..-:»nH-13’ronlEN.

Hrsmbnrqun s 8c défensables
rapfodies , acçompliEez le vœu de tu;

, Maîtrelre. Elle a juré Vénus, elle a
Été l’Amour-de livrer aux flammes de
-. ulcaîn ces précieux Écrits , ji [ou
Catulle, pour lui çoufacrer plus de
’momens , renonce à la Satyre. La
voilà, cette charmante efpiégle , la
poila, tout en badinant, 116e par un



                                                                     

A
539.   087011171 “EIDER; .  ,-

szoqmq fg; s
MW“,M6In-pdqotms n...
illuminantepqhmaum 2.5.
Acwinmnibupiâgma 1 irai;-
whm, UWJmæq 3L9 1; “a;
MVM,WM o »;«à il u A - -.

à? * s ,c - ., .-. Ï v “1.7; “:3

. r,,”’JN GELLl-UMM;
ââ? ès? tirèrüssï çûâàêugîëëàëisajm

Il”: - h°nama’t.q” z . “15’. ruz-,1  
; Tçmquç 351951517ng ,  mm”. gagas,

1.. î Wh“: ,,   A j.haque bonus, mmm, 4mm 6mnîaplçng

“hiamesr’..ŒWæquaÉ’irdèfmtan-emgt...
1’



                                                                     

TRADUCTION DE un“, a:
vœu facré; O Vénus! tdixqu’àïvit’naîl.

ne le fein de l’onde , toi ’ u’adore l’I-

dalie , Ancône; la Sicil 8:“ qu’im-
nore, du fein’de les rofeaux, ta Cnide
Chérie , toi dont les Temples s’élevant
fur les rives rd’Axnathonxe ,lde la Col-
chide 8:“ de l’Etïufie; Vénus , «qui?
ge ma. MaîtreITe de [on vœu:,:(.:s’jl ne
ge répugne, pas m.) qui»: ait.i11té.Pa!
toi pour un vœu embïlable.) Oui n, je
genonce à la Satyre; 8L vous , infâme!
85 Tales rapfodies de Volunus, que le
feu fe hâte , encpnfe’quence , devons.
gend;ejà Rouen“ qne yens, méritez.

imæemmWW” CONTRE GE’LL’IÎIULSèi; *’

6,123511 rus eü un peu magie. cela
vEÏY naturel; on n’a paë’pôurjîènunç

auHÎ bonne mare , une l’œuf aufïî bene,

une tante aum cdmplaifânte ,35“ tan;
de jolies confînes. T am: de devoirs à
rendre peuvent bien nuire un peu à
l’-èmbbnpoint. - Quand de efe3“bonnes



                                                                     

un: caron: un“;
Qui ut adçîngif, nm quod à: tangua
  ’noneît, a -; ;Î
,I I. Quantum: , qui“: Et mon , invenîcs.

’ I “ “IN’ GELLIUM. ’

N551 “çà, Gélli , fiaerabam ce mitai âdum

’É la 1:56 nome ,A luce pelain. and“!Î

r fore, . . w .Fpnôd’ te cognôfîëm bene, œnûaptemve puta-

  ’ ’ un a wAu: pâma à turpî mentçin inhibera probro :’ ’

sa! quad nec’ mmm , nec germanam en

videbatn .r Ham: tîbi , cujus me magmas cam: autor; -
Il qumvîsvtecum muho conjungerer I6: ,

-Non âtîs id caufæ credîderam aïe tîbî.

in! (au; id (huai; mmm tîbi gandin!!! in omni
V CuÏpà eü, in qmcunque (au alîqnîçl Relais;

- sa: nunc id 601:6, qnàd âme para-paella:
Suavîa comminât (pima Gliva tin.

.Vetùmlid non impunë fares. Nam tex 0m

fada t  .4 lioûent..&a qui En à!“ Mue?“ anti



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. sa; l

fortunes, on ne tiendroit compte que
des adultères 8: des inceRes , on le
trouveroit encore maigre à bon dront.

A G E L L I U S.

. GELLIUS, fi je me fuisflatté que
tu ne m’accablerois point dans mon
malheur, que tu n’outrageroîs point
l’amour qui me tourmente. ce n’eü,’

ni ton amitié. ni ta bonne foi, ni ta“
vertu, qui m’en ont donné l’efpéranq

ce ; mais celle qué j’aime , Gellius ,
n’étoit ni ta mere , ni ta faut; cela;
me sulfuroit un peu. Nous avons été
fort liés enfemble toi 8; moi, il eff-
vrai; mais notre intimité n’étoit pas
encore airez étroite; le tour n’étoit
pas airez étoffé. Pas le plus petit vernis.
d’inceüe, il n’y a pas de plaifîr; il te

faut quelque chofe de plus ’piquant.
Ce ui me défole , ce don: je ne me
con olerai jamais,’c’efl que ’ta vilain’f’

bouche ait fouillé la boucheldesolâ



                                                                     

134 CATUELI ’LlB-E-K; “fi ’

inuaxnxmæiwïæcmmuumæ

A D M Œ C H A M.
Êji 131.6 fi heâciécàfi/n’abî qu’à chis,

9   bines undïïùe, quozquoëèüîèiâmxfeîs fÎÎ m

- meïputat eH’evmœchggilzipiâv, *  :
En: negat mihî vefîra redditùraçï 7’ m ’I

Pugîllarîa. Si pâti pommé, Ï ,

Ëèrlèquamtir cam , 8: reHagÂtefnixs.
’ Quæ fît, quærîtisà illà , quÂm vldeçîs

Turf): Âùcezeré .muricè àc tuméfie

Ëîdexgtem; (hmm ore G,alîicaigi.. . w A l
Çîicwüâî*9 cama 84 whigs: a Ë Ê i

Marcha puddav, redde çodiÇiHos, -

Redde, plaida mœcha , codiçîllos.

N’en-airs fuis? ô hmm; lapant“:

A“: fi perdiaips perça quid cire! -   î

Sed mi hmm hoc Qüswandm -- 1
210d limon Iliadyotelhgmboœm ;   13.1.. »

entraînaismtilùaduà ou. : 1 ,1 L’-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.1;;

de ma fraîche Maîtreffe. Tu me le re”-
vaudras , je le jure; rappoïte’s-t’en
Catulle , pour te peindre en beau à la
poüérite’. ’ w ’ ”

, e
k

A U N E F I L L E.
S ATY RIES , Fpîgrammes , LibeHes,’
accourez en fouleufous’maeplume,,Une
abandonnée croit me faire (a dupe;
me vole mes tablettes , 8: ne veut pas
me les rendre. Le fouf’îrirez-vous?
pourfuivons-la. Point de trêve, ou
reüitution. Quelle a“: la coupable”.
dites vous? C’eft celle quervous voyez
fe promener avec “cette eü-ronterie

. minaudiere, 6c (î gauchement met-ouf
rire. Criblezvla, maillez-la de toute;

à arts. Impudente, rends-moi mes ta-
lettes; mes tablettes , impudente.

Elle n’écoute pas. .,....... Coquine ,
malheureufe. &s’il y aoquelque chefs
de pis“; . . Faute de mieux, publions
au moins [es infamies fur les toîts.



                                                                     

132 CATULLI un“;
Condamne itènim aidera voceë

Mach: putida , redde codicilles ,
Redde , palma matcha , codicillos.
Sed nil proûcîmus ; nihil movetm’.

limanda en ratio , modufque vous,
Si quid proficere amplim poteûis.
Pudica 8l proba , redde codicilles.

IN AMIGAM FORMIANL’

S A x. v B , nec minima pucha mati) ,
Nec hello pede , nec nîgris oculis , ’
Nec longis digitîs , nec ore fîcco ,

Net. fane nîmîs elegante lingua ,

Decoâoris amîca Formiani.

. Ten’ Pro vincîa narrai: cire bellam!

Tecum Lefbia nom-a comparatur!
Q fedum infâpiens 8: inficetùm!

l”v



                                                                     

TRADUCTIŒ DE CATULLE. ne,

fêpétons encore plus fort: Impudente;
rends-moi mes tablettes; mes tablet-
tes, impudent°e....... Peine inutile!
vains effortsl..... Eh bien, un autge
ton s peut-être réullîra-t-il mieux.. . ..
Vertueufe Nymphe , Velïale timide.“
aimable Vierge , rendez à Catulle fez,
tablettes.

WXRIWWWA LA MAITRESSE DE FORMANUSJ

QUE vous’fait-il, la belle. que vous
fait-il d’amie, le nez long. le pied

and , les fourcils toux . les doigts
ces. les une: es. 8c pas le (en

commun que table tout cela vous
fait-il? Tout le monde vous trouve
charmante , Rome vous compa’n à
Lefbie. O temps! 6 mœurs! honte du:
Eécle a: du goût! allez; ma “le;
vous êtes charmante. - l l l



                                                                     

na .“*CATU*LLJ..IBER; l ’

guxqurçmmmgmwmmm
  Aï): ÇÀLVBUM.

N’a té glui «du: mis mmm,
Jntûndïâîmç’Calà’ a myrlèï’eilîv a

 ÇËîÛëÀ1’tebÀdîo1/z;îtüan3î tu . ,

min q’mâfé’creëâ, âuîdôvgîînùüocun’gsj J T“

Cur ma to: male perderesPoëtis? ’ J  

WMÜEMMWM a .Qui mmm tiki niât impiorum. A
Qamzamqêmmmuwuh
Munus du: cibi u littqrator,

’s’émæænak°ÏaMze;zeâaæp,v ail.

r Êkwiuâeaçïmessn h - .1
au? îïmrïniâànvèmæùmæemæk!

gafant &àfke’Ëad’td w
c?îiîî)r:tigæ,dî“e’ . . m a. Q

’ i335 glané? Un“ «attînt;
a Ensw“%ëï’?f.%1âsâlëïf°àbâât5 325m

1

aillxta.,.mxrr&  93m àëniâgëgàsâmïîâlîiî 52355:5;

Sumatra and: enligna: venena ,
Ac te bis âppliciîs meulier,

W4?



                                                                     

TRADUCTION .DE CATULLE. .139

minimaux .maæwxmmnm
A CALVUS.

S I îe ne t’aimais plus que mes yeux .
Caqus , 90mm; je  tq,ha.1:i;rois , pour
prix de l’horriblp Ipduqüin» dm); tu
m’as gratifié (4.).ICruçÎlhchi’xai je; dît,

qu’ai-je faît ,  p’ouf hâ’aècablef’ âïùfî

de ces Ipoëtiquqs rapfodies? Le Ciel “
puiiÏet-il confondre celui qui t’envoye
tant de mauvais ’vers!»nQüe le Péda-
gogqç Sillon fait, comme ’e l’i
me, Æàïçûrüe’ëèftë msiaîtæ n -

yeauté. à: W la Ëdïe .î fa bd. ’
heure, 4:86.152 in! ïaîïâüënn’ âaYŒR

moi , j’en Ïeraî même tikarmë’. M

veux. C’eR un hummage renfla à tés
veilles ÏPÆblîrîètffesà 61-3th Médis)!

l’abominabWWQh’Wa-plüm’eîaà

voyer! Cerêéb’, Eüôtèüæloâïphm

Catulle étoit juré par toi , au jour de!
Saturnaîeâ. Ma: ï “Monüeur le maux

vais plaifanr. “351e porterez pas
loin , fur ma paie Î Demain, dès la
joint du jour, je mets) contribution
tu!“



                                                                     

O

uo’ CATULLPLIBER.’   “

  [Vos bine huerez valete; abîte.

une , and: malm peau:
Sççlî incommoda , Poëtz.

: un n» 4.   c  
AD RAVIDUM.

v t’ai”: te hâla mens , mimi: Raide;
Agxt-prædpitem in meçs ïambes? - V
Qui: Deus tiki non bçne advocamè . ’ ’

Vécèrdetia paru excitare rhum! .
2A1: ut pervenias in ora volgî.’ L

Quiq vis? galabet emg nous cm: .
F515: quandvquidem me.“ mon: . .

«mlongavoluiüiamtepœm- : f

A»): a)“,

Il”;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au

nus les Bouquinif’ces; œuvres des
Çe’ûus , des Aquinius , des Suffénus , je

fais colle&ion complette de ces petits
poifons’ , 8c pour votre fupplice-, je
vous les fais tous lire.

’ Pour vous, fléaux du fîécle, déter-

tables Rimeurs , tournez-moi les talons
au plus vîte.

A n A v 1 D U s.

Q U a L mauvais génie , mari pauvre
Ravidus. te pre’çi’ z n : ne
’de mes ïambes? n . - ’
nemi, te porte à me ch
une (î mal à propos? Eüsce la rage ’

de voir courir ton nom de bouche et;  
bouche? Quoi, tu veux être connu?
tu le feras , je t’en réponds ,- 8c payeras n
cher 8c long-temps l’impudence d’avoir  
ofé aimer celle que j’aime.

222*424

L4”.



                                                                     

- chum! Lina;
du: mamma ET SOCRAÎIONEM.’

»Po n c x, a: Socraêîon , “du: Mr:
  Pîtîmîs futaies , fameiâue mundi:

Vos Veranniolo mec , à Fabullo.
Ïerpus præpofùit Priapus me!

Vos convivia lama fùmptuofe
De die facitîs; mai Rida!“

.Quàerunt in triviîs vocations.

ansa IPSUM, DE STRUM
  EïjVATINIo.
Q 0*: n et! , Catulle, quid momis emmi?
Sella in cumli Struma Noniu; lède: ;’
Fer Conful’atum priera: Vnînius. y

gulden: , Catulle , quid momis chari:



                                                                     

TRADUCTÏON DE ’CA’rU’LLE. un;

mmm:kame.A PORCIUS ET scannion-
Soan’rron , Porcins , finîmes
aEa’més de Pifon , 8c pelte du monde,

ce Pria e circoncis vous préfère donc
à mon éranniole 85’ à mon cher Fa-
bullus? Ah! fans doute, il étoit bien
iuüe que vous paflàflîez vos jours en
feftins , 8L que mes amis entrent à quê-
ter leur louper.

. mLur-màmg, sunüèæws
. ET YATIVNIUS.H la

E H bien , Catulle , qu?attends - tu“;
ont mourir ? Nonius cil Prêteur“;
atinius Conful. Catulle , eh bien ,

qu’attends-tu donc pour mourif? - l



                                                                     

3544 CATULLI LIBER.’

, ’XW
DE QUODAMIHOMINE ET CALVO.

R xs I nefèîo quem mode in cargua,
Qui quùm mirificè Vatinîana

Meus crimina Calvus explicailèt ,  
Admira” ait hzc , manutîlue tomans;
Bi magna! muputium ailèrtum!

xmxxæwmxxæ
AD CÆLIUM, DE LESBIAaq

C a Li , Lefbîï manta , Leîbîà illa ,

’ ma Lefbîa, quart: Catullus unam

Plus, quant (à , atque filos amavît calmis: V
Fume in qgadriviîs, a: angîportis,

» plubit Remi nepotes.

k“K1?”



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :qu

Wmmmnmmmæem
D’UN QUIDAM 5T DE’CALVU’S;

Jaris de bon cœur l’autre jour dans
un cercle où mon petit Calvus dévoi-
loit merveilleufement las atrocités de
Vatinius 3 quand tonnât-coup un
homme , qui l’admiroit , s’écria, en

levant les mains au Ciel : Grands
Dieux , l’éloquent f petit nabor que
voilà (j)!

A CÉLIUS, SUR LESBIE.

C È I. 1U s, ma Lefbie , cette Lefbie ,
la Lefbie que Gatulle aimoitplus que
lui-même, & que tous les4fîens enferra-
ble; eh bien , Célius, dans les places;
dans les carrefours , cette Lefbie vaque,
maintenanç aux laiûrs des magnani-
mes defcendans âne Rémus (6) l .

0*9

 L aï;



                                                                     

a“ CATULLI LIÉER.

. .915: GALLO;
G) sur: tu»: hua , menhpic
» “un canin:

Marins, hiés min: alcalins.
Gin: homo et! ladins: mm dulceîs

ambres , -a Cmpuao ut belle ben: [mena “cuber.
618m homo eR-Rnkus; nec fe vide: cire ma!

ntum , - -Qui pannus pattai menthe: adulterium.

î Wk

L . au LESBIÆ M’ARITUM.

Lxsnu mi, prefente vira, aula pluie

. ma dièit: -- -Hoc illiûtuomaxima lætîtîa e“. Ï v-

Nulle, nihîl kikis Hî mûri chiiez “me, V

Sana cirez; quôd nunc gannit, 8: abloquiqu
Non (blùm meminît “,ûd, qu: multô acrior

m ga ,



                                                                     

’mADucnoN DE mmm. un.

s U a v G A L L U s.

GA LLU s a deux freres. De l’un la
femme eff fort jolie; de l’autre le F113
eü fort beau. Vive Gallus, pour favo-
rifer de tendres amours, 8c pour unir
enfemble un beau garçon 8c unejolie
femme. Mais, à tout prendre, Gallus
n’eft pourtant qu’un for. Il oublie qu’il

a une femme, tout comme un autre,
8l qu’il éduque merveilleufement bien
fon neveu, pour être un jour c. . . . .
de fa façon.

SUR LEIMARI DE LESBIE.

L aux: me dit mille injures , (on
e mari préfent. Le fat en eü au comme v

de la ’oie. Le butorci, il ne (“ont rien.
k Elle (le tairoit, nigaud , li j’étois ou-

blié . 8: tu pourrois la croire indiffé-
rente. Mais , de ce qu’elle me querelle.
de ce qu’elle glapit ainü aurei-ut de moi ,

w ’



                                                                     

“:48 CATULLI LIBER.“
; hia a“: hoc 6R, uritur & loqnitui’.

nmxmxmmmmïmf
1 N CÆ’SA R E M.

N 1 I. nîmiùm Rudeo , Cæfâr, tîbî velle plié

cere a
Nec Rire, mmm lis albus , an atethomo.“

AD AUFILENAM.
A DPILENA , bonæ femper laudentur antiez;

Accipiunt pretium , quæ facere initituunt.
Tu quod promiüî mihî, quôd mendia inimîca

es ,  Quàd nec das, nec fers , fæpè facînus.

Aut facereIingenuæ et! , au: non promîfïè pu:

  dicæ ,
.Aufilena , fait. Sed data corrîpere



                                                                     

mnùcnom DE cavum” e
butord, non-feulement il el’tprouvé
qu’elle s’en fouvient, mais; qui plus

’ ePc . qu’elle eût piquée, mais qu’elle

brûle d’amour . mais qu’elle a befoi-n

de parler.

mmmSUR CÉSAR.
La défît de ce’pl’aire me coûte peu

.de foins , Céfar. Céfar , je ne tue
donne pas même la peinede fçqvok li 0

L JILËXËÜICS. il tu n’enfles “3(7).

A A u F 1 L z N A;

A urubu, on chante tou’ours
les louanges des bonnes amies. -lles
reçgivent toujours le prixkde ce qu’el-
les daignent accorder. Mais toi, qui

omets beaucoup, 8c ne riens rien ,
ufiléna,l,tu es mon ennemie; 81 f3

faire payer de ce que l’on promet a:
“Jeune pas, vieil une fîpponnexie I

v



                                                                     

a” ” “CATULLI 1.1388.  ’.’

fraudandà 5 eD’edt-plll’qhm metal-MAN“

  (la: été)” Comte punaisait. »

A D P U N D U M., ’

au”): son“, En Sabine, En Ta.

o hors 9 i 1’ vNana en; Tâmrtem magnat, quibus min

en ,“Cadi Catullum hedera: at quibus cordî ci! ,1
Quoîvi; 8::me pignon faïencom-endzunt.

Sed tian Sabine, feu verius Tibura,
“1Fu-i and” in tua 1’an l
Vilia . mmm peâore expulî mŒm ;

“Net! hmm m mihi meus vanter,
f Quai MES alpais, dedit cama. .
Nm Seûianus dam vola die tamisa , 5

. Omionem in Latium pectoraux r
» Pkenam veneni , St peüilentîæ , fait“: *

a in: me g’çavedo fügiù r3: fuguent mais

a...



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. agi

dans toutes les formes. Il falloit, la
, Belle, ou ne rien promettre, ou tout *

tenir. Mais s’emparer des dans , 8; ne “
rien rendre, belle Aufile’na, c’eü un
tour dont la plus fieffée Catin rougi-
roit .( 8 ).

mxxxmmmmAISON CHAMPL
O MON champ! foit que tu dépen-
des du territoire de Sabine ou de ce-
laide Tibur; (car on te ditde Tibur,
ou de Sabine, felon que l’on aime
Catulle, ou qu’on veut lui déplaire,)
ô mon cham ! n’importe de quel ter-.
ritoire tu épandes . combien j’ai
trouvé douce ta folitude, où , loin du
tumulte, je me fuis délivré de cette ’
toux , que mon intempérance m’avoit ,
j’en conviens, fi bien méritée! Mais r
le m0 en de ne pas manger à outrance,
quan on dîne avec Sexrianus, qui a
pris l’habitude de vous lire [es plai-
doyers à table? Sans toi, 8: la.pti- v
fanue d’ortie a: de baülicij’aurois î I

.v)



                                                                     

I

151. CATULLI .LIBER.
Quaffavîtî, ùfquedum in tuum (imam fugî ,

Et me recnravi ocioque, 8: nuiez.
Quare refeâùs maximas tibî grates «

Aèo , meum quod nos es ulta peccatum.
Nec deprecor jam , G nefarîa feripta V
Seîïî recepr , quin gravedinem, ac mmm,
Non mî, red ipfî Sçüio fera: f’rigus ,

Qui aux: vocal: me, quom malum legît librum.”

A ’D P A P Y R U M. l

Po a TA; tenero mec m1212
Velîm Cæcilîo , papyre , dîcas,

Veronam veniat , novi relinqnens
Comî mœnîa ,Larîumque limas.

Nam quafdam voIo cogitations
vAmici accipîarlîli , unique?

.Quare , fi fâpiet, viam vorabît;

Qùamvis candida millîes pueua a

limes: revocet , marque colla



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 2;;

Coup sûr encore le frifron mortel 8c la
coqueluche que m’ont valu ces mor-i
ceaux (l’éloquence, Que j’ai de grace
à te rendre de m’avoir guéri, au lieu
de me punir! Mais E jamais de nou-
veau j’écoute les œuvres de Sextianus,
ah! ”y confens , paillent m’accabler le
frillim mortel 8: les catartes que mé-
rite li bien ce Sexrianus lui-même, ce
Sextianus qui va toujours vous guê-
tant [on porte-feuille en poche (9).

A SES TABLETTES.-

MES tablettes , allez inviter Cæci-
lius , ce favori des Mufes , à quitter
les murs de la nouvelle Corne a: les
rivages du Laie, pour venir àVérone.
Qu’il vienne être le confident de fon
ami! il accourera, s’il cpt fage. Il
volera, malgré les caïefÎes fans nama
bre d’une fille charmante, qui, m’a-
t-on dit, (e meurt pour lui d’amour.
a: malgré les beaux bras qu’elle jette

/



                                                                     

m c-A’rULLILraER. ’
Ambu iniîciens toge: momi; . .
Quz nunc , (î mitai un nundamm,  a
[Hum demi: hypogyne mon.
Nm, que ampute legit inchoatan
Dindymi dominas, en eo mirs“:
[pas inœliorem adam medullam.
Ignoièo cibi, Sapphica paella
Mati dbâEOt; et! «in vende
Magna à Czcüio indican mater.

AD MARCUM TULLIUMÇICERONEM.

Brun-u s s un n Romuli nepounn,
Quo: mm, quotun fuere, Maroc Tain ,
Quotque poil alii: erunt in amis:
Gratins tîbî maximas Catullps’

Agit pemmus omnium Poëta;
Tanto peilîmus omnium Poëta;

Quarto tupptimus omnium Patrons.

Ë“??? f



                                                                     

TRAMJCTION DE CATULLE. kg!

autour de fun col en le priant de deù
meurer. L’infortunée brûla des feux
les plus cuifans , du moment où Cæcï-
lins lui fît entendre les ramiers chants
ile fou Poëme de En“! mène. Ô
belle Fille! rivale de Sap o, que tu
as bien raifon d’aimer Cæcilius l car
rien n’en: il doux que fes premiers
chantsen l’honneur de la Mare de;
Dieux (Io). ’

300050!!!”me
A M. T. CICÉRON.

O To Il, Cicéron! le plus éloquent
des neveux de Romulus , de ceux qui
furenia. de ceux qui font encore, 8c
de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges! Reçois les a&ions de graces de
Catulle , le dernier des Poètes; de
Catulle , autant le dernier de tous les
Poètes, que Tullius cil le premier de
tous les Orateurs ( 1 1 ).



                                                                     

sa .xCATUL-LI man;

au CALVUM, DE QUIN’rILIA.’ 

S l quîcquam mutîs granun , acceptnmv’e

. (epulchrîs . A’ Accidere à mûre , Calve , dolore porcif;
Quo delîderîo veteres renovamus amères ,

Argue olim ammis üemus amîcitiasZ I.

Certè non tanto mors immatura dolori en
Quimiliz, quantùm gaude: mon: tao.-

(gafât-am
uwwææggt



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a”

ACALVUS,SURLA MORT
DE QUINTILIE.

S l les muettes cendres , Calvus , ne
’ font pas infenfîbles aux douleurs par

qui fe renouvellent nos anciennes
amours, aux pleurs oEerts à nos pre-
mieres 8l tendres amitiés , s’il cil ainlî,

Calvus , non la mort prématurée ne
du: pas être plus cruelle à Quintilie
Te, dans le tombeau, ne doivent lui
embler doux les regrets de ton amour

Edele ( z 2).



                                                                     



                                                                     

CARMINA
CÀTULLI

NIMIUM OBSCŒNA,
OBSCURA AUT INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

CARMINA
C A T U. L L I

NIMIUM OBSCŒNA,
OBSCURA AUT INELEGANTIA.

mxmxmmmmxm
DE VARO ET EJUS AMICA.

VARU s me meus ad üms“amores
Vifîun duxerat, è fore odofùm:

Sœrtillum, ut mihi mm repente vifuxn en;
Non fane inlepîdum , nec invenuilum.

Hue ut venimus; incidere nabis
Sermones val-ü: in quibus, quid effet
Jam Bithynia.’ quomodo R: haberet.’

Et quorum mihi profuifret me?
Refp’ondi id, quod en: , nihil, neqae îpfîE

Met Prztoribus cire , nec collatif,
Cur quifâuam caput mains refemt;



                                                                     

in CATULLI LIBER.’
Præfertîm, quibus effet intumator.

Frater, non facerent pili cohortem.
At certè tamen , inquiunt , quod inie

’ N atum dicitur cire , comparafü

Ad leétilam humines. Ego , ut paella
Unum me facerem beatiorem ,
Non , inquam , mîhi tam fuit malignè,
Ut , Provincia qui mth incidiüët;
Non poITem 0&0 bouzines pantre me“.
A: mî nullus etat, nec hic, neç inie,
Ffaâum qui veteris pedern grabatî
2h colla au coulocare par“.
Hic illa, ut decuit cînædiorem , ,
Quiet?) , inquit mihi, mi Catulle , paulum
Nos commoda; mm vole ad serapin -
Deferri. Mana , inquit paellas:
Illud , quad mod?) dixetam me habeie ,
Fugit me ratio; meus fèdalis
Cinna eû Caïus , is Gbi paravit:

Verùm mmm illius , an mei , quid ad me!
Utor tam bene, quam mihî paratim.
Sed tu infulû male , 8: moleîlâ vivîs,

En: quantum lice: ellenegligentem (1).



                                                                     

CATULLI un“. :5;

ADAAURELIUM ET FURIUM.

PÆDICAIO ego vos, a: immabo,
.Aureli.pathice, 8c cinæde Pari;
Qui me ex vechulis meis pntaâîs,

Quod Gnt mollîculi , parum pudicum.
Nam caûum eflè decet plum ,Poëtam

Ipfum; verlîçulos nihil neceffe e11;

Qui mm denîque habenc (Edgar , ac leporem ,

Si liant molliculi, ac par-nm pudici,
Et , quad pruriat, indure poirant,
Non dico punis, fed bis pilotis,

- Qui (lutés nequeunt movere lumbos

- Vos , quoà malm infimum
Legiflis , male me max-cm pumas!
Si qui forte mearum ineptianum
Mores crid: , manulàue voûtas
Non horrebitis admovere nabis,
Pædicaba ego vos , 8K inrumabo (,2 ).

L rusma. “à,“:31:



                                                                     

l

in CATULLI LIBËR.’

A D A U a E L I Un.

A u R a L 1 , pater efîIritîonum ,

Non haram mode , [éd quo: au: fuerunt;
Aùt funt, au: aliis erunt in mais ,

Pædicare cupis mecs annotes? ,
Nec clam: nam lima! es , jocari: un: ,“ ’

Hæres ad latus , omnia experirîs. ’
Fruftra: naminfîdîas mihi intiment”! l

Tangaq te prier inrumatione.
Atqui , id G faceres âtur, tacerem.
Nunc îpfum id doleo , quad efurire

Meus-met puer , 8c Mire diktat. j V /
Quare define , dam liter pudico ,
Ne ünem fadas , fed intumatus (3).

169°“ rooooooooo o
A!) JUVENTIIUM.

O Q (Il Hofculus es Juventîorum,
Non haram modo , red quo: au: fumant;
Au: pomme alii: erunt in amuïs :- A

Mallem divitias mihi dedifres

W a



                                                                     

CATULLI’LIBER. ,35
4

Ml, quoi neque fervos et! , neque area ;
Quam fic te fiacres ab i110 amati.
Qui! non cl! homo bellus , inquies? En:
’Sed hello haie neque fèrvos cil, neque area;

Hoc tu , quam lubeç, abjice, elevaque:
Nec (ému: tamen ille habet , neque ne

cam (4).

-AD THALLUM.
C 1 N Æ DE Thalle , mollîor cuniculî capillo 5

Vel mûris medullula , Vel imula orlcillal,
Val pane languide renis , fîtuque araneofè ç

Idemqne Thalle , turbith. rapacior procell: 5
Quom il“ mulier aves püendit oÊitantes : I
Rémi“; pallium mihî meum , quod involaRî;

SudariumqueSetabum , catagrapholâue Thyg’

nos, IInepte , qua: palun Ibles habere tanguai:

I avita: ;Quæ nunc tuîs ab unguibus reglutîna , 8: re
mîtte ,

Ne laneum latufculum ,.nateiü1ue mollicellug
WEI “Imiter tîbi Hagèlla contribillent;

M



                                                                     

3.66 . CATULLI LlBER.“
EL iniblentcr dînes , velut minuta magna
Deprenfa ravis in mari , ufaniçnœ venta (ç);

An VERANNIUM ET FABULLUM,

’ Pr: o a I s comites , cahors isatis ,
Apis farcirinlis , ë: expeditis ,

1Veranni optimç , tuque mi Fabulle ,
Quid rerum geritîs? mima cam Mo
Van)? , frigoraque , 8: famem mimis;

- Ecquidnam in tabuns patet lucelü
Expenfùm.’ in mihi, qui meum [écuras

Pxætorem, refera datum lucello.
0 Memmî , bene me , me diu ùpînum

Tata Ma trabe tentus intumafiî. 4

sa, quantum video , pari fuiLHs
Cala; nant nihilo minore un:
Parti eûis. Petç nobîlçs alnicos.

FALyolbis ladanum DE, Deæqnq .
Pm. pppmbrîa Roman. Ramis» (6 n

ya ’

a”?



                                                                     

CATIULLI LIBER. a,

I mmmxmnmmmnmx
AD VIBENNIOS..

O F u n v u optime balnearîorum ,
Vibennî pater, 8: cînæde EH: -

Nain dextta paie: inquinatîore ,
Culo laïus et! voraciore:
(En: non in exîlîum , malafëlue in ont

Ris? quando quîdem panis rapin:
Notæ (nm populo , 8: nateis pilofàs ,
Fin, non potes aire vendîtare (7).

11’. .

AD CONTUBERNALESx.
S A x. A x taberna , voüue contubernale: ;

A pileatis nom fratrîbus pila ,  
Salis putatîs efTe mentulas volais!

Salis licere , quicquid a“ puellarum
Confutuere , 8c putare casteras binos!
An’contînenter quod fedetis infullî .

Centum , au: ducemi , non putalis aufurum
Me una ducèntos inrumare feiTores.’

Atqui patate: namque rotins vobîs
Mia



                                                                     

:38 CÀTULLI LIBRE; ’ 
Prontem tabernæ Ëipionîbus fèrîbam.’

PueJla nam naga , quz à mec fînu fugît,’

Amata tanturu , quantum amabitur nulla;
Pro qua fun: magna hello pugnatg ,.
Confèdit’ Mie , banc boni, beatique

Omes amatis... 8c quîdem ,, quad iudignuri.

et! , IOmnes mimi ,I 8: &mîtqrîi mœchi:

Tu præter omneîsune de capillatîç
Cunîcnlolîe Ççltiberîæ , au    

Egnatï , opaca quçm bonnin, faciç barba;

Et Jens Hibera defzicatus urina (8). h

’ DE AMLCA MAMURRÆ,

A. N N 2 Sana paella defututa
Tom? mima. me dçcem popofèiç

[un turpîculo [tuila nafb ,
Decoâoris-vamica Fonniatu’.

Propinqul; quibus et! paella cura: ,1 v
Amicos , medîcoiïlue conv’ocate.

Non ti! lima pucha, nec rogue
Quitus Et . me: , en imago, natîtm (9);



                                                                     

CATULLI LIBER; gay

IN CÆSAREM.
0.1 a o N I’s capué cppido puâlluxn,

Subtile , 8: lave peditum Libonîs ,
,Vetti , milice , femilauta omra ,
Sinon omnia , dîlîalîcere vellem

Tibî , 8: SuŒtîo fènî recoâo.

Iraièere itetum meis lambig ,

Immerentibus, unice Imperator (le).

A!) M. CATON’EM PORCIUM.”

O REM rîdîculam, Cato, a: jocofam, a
Dîgnamque auribus, Il tuo cachinno!
Ride, quîcquid amas, Catoï, Catullum»:

Res e11 ridicula, 8: nîmîs jocofà.

Deprendi modo pupullum puéllz’

Trufantem; hune ego , (î placet mon;
Pro tels rigida mea.cecidi (r 1 ).

Mm



                                                                     

au CATULLIIJBEm
oocooooooooooçoç ooccoooco ,.

l

IN MAMURRAM ET CÆSAREM.

Pu l. c a a a conveni: improbig cinædîs
Mamurræ pathîcoque , Cæfârique : x

Nec mirum; macula pares utrîfîlue.“

Urbana altera , 8: i113. Formiana ,
Imprefïæ relîdent . nec eluentur.

Morboli paritèr, gemelli unique;
Uno in leâulo , emdituli ambe :
Né)! hic , quam ille , magîs vorax adultet;
Rivales , lôcîi 8c pueHularum;

Pulchte convenit improbis cinædis (1 z ).

’INRUFAm,

Bououlnns EM Rufa Rufulum fallu
Uxor Nemeni: fæpe quam in Ièpulchretîs
Vidîflis ipib rapere de rogo cœnam ,

Quom.devolucum ex igne profèquens panet!“
Ah (ëmîmR) tunderetur ujlore.’

- Num te leæna montibus Lybiflînis ,

Nu Scylla lamas infuna inguinum 931m5



                                                                     

canaux“. m
Tarn mente dura procreavît, ac terra, ’

Ut (inpplicîs vocem in novîfîîmo cafu

Contemptam babel-es? ô mimis kraal-69311 3)

au JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATULLUS.
- O D U L c I jucunda vira, jucunda parut

ti ,
Salve, teque buna Juppîter auâet ope,

Janua; quam Balbo dicunt fervifïè benignë .
Olim , cüm ferles“ îpfe fenex teùuît :

Quamque ferunt rurfus voco [èrvîiTe malîgrw;

“Pdûquàm et! poneâd faâa matira fane.

I   l Dic  agedum whig? quare mutata fermis
3k àIn dohiîriuË vÉtèÊèîn 3ÊÎ’eruHIËÎidem É

Non (in Cæcîlio placeaux , quoi tradita mm;

; fum )Culpa mea en, quanquam dîcîtur taffe Inca.

Net: peçcatum à me quifâuzm pote dîcere quid;

quam:
Verùm Mi populi, flaqua , quîdne faxait?

Qui? quacunque aliquîd reperitur non benè I,

faâum , AM iv

v



                                                                     

’hz” CATULLI LIBER.’

Ad me cames clamant; larma, culp’a mach?

CATULLUS.
Non mue t’atîs eû uno te dîcere ver-ho,“

Sed facetta, ut quîvis fendu, 8c vident;

J A n u A. 0
Quîd poil-nm? nemo alunit, nec foire laboratè

C A r a L L U s.
Nos volumus; nobîs dicere ne aubin;

Q x JANDA.
Prîmûm îgîtur, virga quèd fertur andin un;

bis ,

. Falfùm en: non illam vit prior attigera;
Languidior tenera quoi pendens fîcula ben

Nunquam (è mediam fu’ûulit ad tunicam: A
Sed pater illius natî viohIÎe çu’oîle ’

-’.’ Dicîtur, & mifèram confceleraire damant;

Sîve quèd impîa mens cæco Hagrabat amore;

Sen quèd iners àerîli femine natus en: ;

Et quærendum unde unde foret nervolîus mué;

Quod poiret 20mm tôlvere virgineatn.

C A 1- U I. I. u s.
Egregîum narras mira pieute paulien;

’1’.



                                                                     

CATULLI LIBER; a;
5 ipfe (hi gnatî mînxerît in gremîum.  . 

J A n u Ar
Àtquî non tôlum hoc (e dîcit cognîtum babel.

k Brixia , Cymæa fuppofîtarn Qecula ,
Flavus quam molli percurrît Humîne Mela,“ L-

Brixîa Veronæ mater amata mesa; h
Sec! de poûhukmîo, 8c Cornelî narra: gnou,“  :

Cum quibus illa malum fait adulterîum.
Dîxerît hic aliquîs: Quid tu iRæc , Janua ,’

nom , hh Quoi nunquazù demum limîne abeffe Rat?

Nec populum aufèultgre; fed huîc (Mixa ti-

gillo . -,Tantùm opeiîre Gales , au: aperire domuni?
Sæpe illam audîvî furtiça voce loquentem

l Solam cum ancillis hæc rua Hagîn’a,

Nomineidîcentem, uos diximus ; utpote qu:
mî

  . Speret , nec linguam elfe , nec auriculanù
Prætereà, addebat quemdam; quem dicefe holà

Nomîne, ne tollat rubra fupercilia.
Longus homo e11 , magnas qui lites .intulit

oIîm . ’Falfum mendaci ventre puerperium (r4).

V- Mv

u,

,.



                                                                     

a; CATULL! LIBER;

INARUFUM. ’
a N o u admîntî , quare cibi femîna nana;

“Rufe, vali: tenerum amarante femur.
Non G illam raræ labefaâes munere «ais ,

Au: petlncîdnli deliciis lapidis

haï: te quzdam mala fibula , qua cibi fer!

» tut
Ville füb alarma aux habitué capet.

Hume marnant omnes; tuque mirum : nain
I trial: valdè cf!
Beûia; nec quîcum bella pnellà cubait.

Quare zut crudelem naforum interûce peûem ;
hui: admirari defîng cm fugîunt (1 s).

.935.

“ZI ZI ’ 00°
AD VIRRONEM.

SI quoi, Vitre, bono face: alamm abniât

. hîrcus ,  An: ü quem’merîtô tarda podagra fècat; L

Romulus ier tutts, qui voûtain exerce: am

rem, a  “ce en à ne naans utrumquo malaxa;

/



                                                                     

éATULLI mame. a”
Nana quotîes futm’t, taties ulcilëitur ambes ;ï ’  

man: aHîigit odore, ipfe perit (16);

meæeæWmsIN GELLIUM.
G n x. 1. x u s auditant patnnun objurgue

lblere , -  ’
Si quîs delicias diceret , au: Eaceret.

Ho: ne ipfî accident , parmi perdepfuît îpfâm

Uxorem, a: gatrumn reddidît Harpocratem.
Quod voluît fecit ; mm , gummis ,inrume:

ipfum I
Nunc patruum , verbaux non. fadet pa-

nnus (I 7).

l N R U F U M.
R U 1: a , mihî .frufh’a , ac nequîcqnam en;

dite arnica: -mame immb magna cam praxie, atque;
male.

Sîccîpe fubrepûi mî , arque îmeûina perm

Mi milèrp armailli ornai; noüra bene“?
Mvi



                                                                     

17:: C ATU-L LI LIÉER’;

Eripn’îûî! hewheu nom-à: crudele venenunr 2 a,

- Vitæ , hep heu nom-æ peétus amîcîxiz (1 8)!

IN LESLBIUM;
n a) 1 u. s en polcher 5. guidai? queux La?

” bîa malt; - ’ I l
Quâm te cumtota genteÀ,4Catulle, tua.“

8591. tuner: hic polcher vendat cum gçme Cap; « 

n tanmv,  . Si tria- natorum fuavîa rapperait (r9).

AD GELLIUM.
Qv I D dîcam , Galli, quare rofea Ma la

balla .Hibera fiantpandîdîora nive ,

MME doum quom exis , 8: guom te 9&3”;

I vquîete ” IEmolli longo maint hara die?
Nefcio quid certë cil; 2m verè fama fuma“;

Grandia te medii tenta vocare viri?
Sed certè clamant Viâoris rupta mîfellî.

DE: , 8: mmm: kha antan En (ne).

I



                                                                     

ÇATULLI LIER; mg,

mamma“..AD JUVENTIUM.
NEMONB in tante potuît populo eiîè;

Juventî,

Z Bellus homo , quem tu diligere inciperes ,
Pian-quant Hic mus moribunda à lède Pin

fêlai V I ’ 
. Hotiaes , imamat: pallidîor Rama!

Qui tibî nunc cordi e11, quem tu præpdn’efe

nabis
  Andes? Ah ! nefèîs quad facinus fadas ( z r)?

b E A R n 1 o. :7.
CH numen). dîcebat, fi quandô coma.

. moda  vellet A ; LDîcere , 8: hinfîdias Arrîus infidîas;

Et tupc mîrîücè tint-abat fè cire locuxugn; u

Cùm , quantum potent, dixerat hînlîdias;

Credo fic mater , 5c liber avunculus ejus,
Sic matemus avus dixerît, atque avîa.--

Hic miffç’în Syriam, requîerant omnibus antes,”

Audibant eadem hæc leniter , 8c leviter. ’



                                                                     

.273. CATULLI “BER;
Nec He poüiila matchant talla verbal ,

Cüm (ubitb adfertur nuntius battikai“: g
Iom’os Buâus , poûquàm illuc Arrius “et ,

Jan non lambs- eîre , fed Himioçpz).

IN GELLIUM.
Quo facit is , Geuî , -qui cm matte, atque

ûrore
Pturit, & abjeâîs penïgïht tunicîs î

Qnid fuît i3 , pammm qui non finît elfe, mari.”
mm Ë

Ecquid fcis , quantum (ùfcipîat fadais?
snfcipit , ô Galli, quantum non ultima Theï

. tys, ’
N ce genitor Nympharum abluit Oceanùs.

Nm nihil et! quîcquam riblais, quad prodeae
nitrât ;

Non fi demîEo [à îpfe «tel: «pite (2.3).“

WW“3°



                                                                     

CATULLI LIBER.“ in

IN EUNDEM.
NA survn magus ex Gellî, mtrîiâuè

nefanda “ ,Conjugîo , a: dîfèat Perfîcum arufiücîum.

En: magus ex matte 8c gnato gîgnatur, open

tet , *Sï vera é“ Pérâi’üni Împîa ielïgîo.

Gnatùs ut accepta veneretur carmine Dîvos;

Omemum in hmm: pingue liquefr
dans (2.4 ). .

AD MENTULAM.

M n NTU LA mœchatur! matchant: Men-i
tala certè;

Hoc et! , quad dictant: Ipfâ olera. alla les.

gi: (2;).  ü



                                                                     

m ÇAÎULLI LIBER;

DE çINNA ET VOLUSIO.

M Y a u A meî Cinnæ nanan: poû denîqüe

(mirera .Quàm cœpta et! , nonamque edita pot!

I hyemem ;
Malin cùm intérea quingenta Hortenfîus une ’

Zmyrna cavas Atmeîs penitùs mineur ad un:

das; w  Zmyrnam cana dia fècula penchent.
a: Volusî annales Gadium portentur ad ÎPi

(in 5
Et lauras Rombrîs fæpe dabunt tunîcas’.

Parva meî mihî tint cordi monument: Mica:

ris ;  A: populus tumîdo gaudeat Antima’cïlô

Ç z 6 ). .



                                                                     

CATULLILIBER; in

I N Æ MI L liU MJ

N o n ite me Dii antent; quîcquam referra
putavî,

Utrùm os , au culum olfacerenL Emilia; ,
Nil immundius hoc , nihiloque immundius .

illud :  ’ Verùm adam culas mundîor , 8: malien
Nana Iîne dentîbus en: hoc denteîs Œfâuîpei

I dal cis , -Gîngîvas verè ploxemî haha: veterîs.“

Prætereà ridain , qualem defeffus in æthia!

Me’ientîs mulæ cunnus habere (blet.

Hic futuît multas , a: (è fade site vannant 5
Et non piRrîno triait“ , atque afîno?

Quem E qua attîngît, non illam poffé pute;

mus
Œgrotî culum lingere camificis (:7 )3  

&



                                                                     

il! CATULLI LIBER.“

.1N7 vacuum.
I u te , (î quinquam , dicî pote, putide Veâî,

Id quod verbofîs dicitur , 8: funis.

Rh cam lingua , fi nib: veniat tibi , [mais
Culos 8c crepidas lingue carbàtinas.

Si nos omniuè vis omneîs perdue, Veâï ,“

Hifcas: omnînô , quad cupîs, eÆcies (38 ).’

WWWWÂWÂ
DE CÆLIO ET QUINTIO.

Camus Auülemun, 8: Quintius Ann».
mm

F15» V?Ë9”°“Fù.m.d°PF?îE!î würms“, ...

Hic-Êatrehi :ille Tororèm 3 hoc en , quad

tut, illud
Fraternum verè dulce fodalîtîum.

Quoi faveam potiùs! Cadi , tibi-; mm tu
nabis

Perfeâa en igîtnt’unîca’ amîcîtîa ,

Cùm vefana meas torreret Hamma mdullas;
Sis feux, Cæli, fis in amorcpotens (a).



                                                                     

ÇATULLILIBEm mg
*v oocooc o copoçoooqog lao «a i

AD CÔRNELIUM4.

’ S Il quîcquam tacite comüfum’ eû lido a5

amico, LQuojus fît perlitùs nota 5d” anîmî;  

4Meque cire învenîes illorum jure fàcratum,”

Corneli ,I a; faâum me pute. Harpocril-l
tem ( 3° ).

ADSILONEM
A v T lèdes mîhî redde tua (Menin, Silo;

Deînde e00 quamvîs fævus, 8: indomîtus.
, .7 ’AçxtLG-Ite nùnîùm deleétant, defîne, quart?) ,

’ ’ Lena cire, atque idem favus, & indom’g

 tus ( 3 1).

f”. 66-”AD,SIL0NEM.
Camus , me potuiüë mes: maledîoore

’ vitæ,



                                                                     

Il. CATULLI mazai
AnboanihiquzaxiaeRoculîs? .1

“mw;neè,ûpoû’ezn,pmpcrdirèamaë

. a3d m qui: Tappone amuï: moulin 9-2
cis(3z).

MW1 N u E N T U L A M. V

M s s r a l. A pointai Piplzum (cimier.
’J moman; A;

Mufz funins pmîpîtem ejîcîunt ( 3 3 ).

DE 911mo ET PRÆCONE.

Con Pm hello Præconem qui vider;
il”è

guiderai“, niâvendere difcupere (34)!

“3.



                                                                     

CATULLI tu“: 38;.-

AuD CO’MINJUM.
S I , Comînî , “populi arbitrio tu: cana a

neâus

.’Spurcata impunis moribus intereat;
Nana guident dubito , quîn prîmùm înïmîg

Â bonorum - ’*Lingua amena avîdo fît data vplturïo z

Effoiï’os oculos vote: atro gurgîte courus;

Intefiina canes , cætera membra lupi (3 5j;

.AD AUFILENAM. «
A un“). , vira contentas vîvere folo , et!
  Nuptarum Ian; è laudibus çximiis,

Sed quoîvîs quamvis potiùs (ùccumbere fas du

Quint; matrem franes amène ex 231;on (35R



                                                                     

.1.“ CATULLI LIBER.“

AD“.NASONEM.

M anus homo es, Nafo , neque m3..
malms homo cf! , qui

W;Ndfb,mnltus a 8: 911M (37);

An ciNNAM.
Connus Pompée primàm duo , Chut;

(blebant
V Mœchî; illo , ah, faâo Comble nunc iterùm a

Manièrunt duo; fed covenant mima in mmm
Singulum. Facundum femen adulterio (3 8);

mmmAD MENT-ULAM.
FI un“ nus faims non-falsô, Mentula;

- divesPerm; qui que: tes in fe babel: egregîas!

harpin omne genus , pifais , 9m, au“!

Mue, ’



                                                                     

4CATULLI LIBER. 2.81.
“ Ne quidquam fruâus (ilmptibus aexi’uperes.“F

Quare concedo fit dives , dùm ormin defînt.

Saltum lauüemus , dummodb ipfè exeat (3 9);

Z Z . ” * ou new a»
I N E U N D E M.

1-: N ru 1.4 haha iman trîgînta juger;

pran , . -Quadraginta aryi; cætera finit maria.
Cu: non divîtiis Crœfum [îxpcmre potis fît ,“

Une qui in falun to: mode palliant!
Enta, am, ingentçs glus, (altuglas paqu“

defque ’
quue ad Hypçrboreos, 8c mare Oceanunu

Cumin magna hare (un. Tamen ipfe eR maie

mus alto: , .Non homo , (Ed verè Mentula magna, mig

’ nax (1,0 ).  V ù

I
a



                                                                     

un CATULLI 1.131316;

mmmADGELLIUM ï
SA! a tibi Mati. adîmo venante requirqu

Carmina lui poffem mîttere Battîadæ,

Qui te leniœtn nabis, neu (nonante ,
Telis infeûa mî icene , mnfca , caput:

“une video mihi nungfruûra fumptum «site

l laborem ,
GeÎIÎ, nec maras bine valuîffè pucés;

Contra nos tela in: tua evîtanms amiâu :
At Exus maris tu datais fùpplîcîum (4 r );

eoèoooocoooooooooeoooo :;;;;-
A!) HQRTORUM DEUM.

H u N c lucum tîbi dedicç , confecroque;

H Priape. “ 5Q“: doums tua Lampiâ’cî efî , quique (311m;

Priape. VNm te præcipuè in [ifs trrbîbus coli: ora
Helletèontia , émeris dipolîbr cris (41. ).

punt-oura;



                                                                     

CATULLI aux: g.

HOBTORUM DEUS.

H u n c ego , juvenes , locum , vîllulamquc
paluürem ,

Teâam vimînejunceo , carîcîtîlue manîplîs;

Quetcus arida, ruRica conformata facuri .
Nutrîvi:,magîs’ 8c magîs , ut beata quotannîs:

Hujus 1mm Domini colunt me , Deumque [211  

. lutant ,
Pauperîs tugurü Pater, âlîutîlue colonî.

Alter aflîdua coleus diligentia , ut herba
Dumofa , atberaquenà mec fît mon liment):

Alter paru ferens manu femper munera lat-ga.“
Floride mihî ponitur pian verè corons.

Primitu , 8:. tenant virens fèica mollis arma:
Luteæ viola: mihî , luteumque papaver,
Pallentelîiue pucurbîtæ , 8: (une olentîamala;

Uva pamPÎnea’rubens educata fùb umbra.

Sanguine hune etîam  mihî ( (id jacebitîs)

aram “ ’Barbatus linit hirculus, comîpetïlue capella;
Pro quais omnia horioribus hare neceffe Priapo
Præilare , 8c Don-niai hormlum , vineamque

tuai. ’ ç N



                                                                     

9.90 CATULLI-LIBER: .
“Queue hinc , ô puerî , malas abfiînete rapïnas:

Vicinus propè dives en: , àegligenfque PriàÎ:

pus. AI’nde fumite , fëmîta hæc deinde VOS fefqt

ipf’a (43 ); .   ’  

HORTORUM matus.
E a o hæc, ego atte fabrîçam ruiliez,
Ego arida , ô viator , ecce populus,

Agellulum hune , (igilia ,,tute quant vides; .
Hé’rîque villulam i hortulumque , pauperis I

Tuer; malafque furîs arçee manus.
Mihî corolla pian Vere ponîtur:

Mill], tubens arma Sole fervido:
Mihi virente dulcis uva pampîno:
Mihique glanes-dura oliva frigovçj I“

’Meis.4capella dedicata patèuis  
1:3 urbçgn adula. laâe payant abat-3.;   v”

Meifque pinguis fagnes ex ovilibus ;
Grâvèmdomumïemittit ære dexteràm;

Tenerque, man-e mugiente , vaçcula
Deûm profondit antç tetnpla fànguinem.“

Prp’m’ via“): , hune Deuxp, verebçris, “



                                                                     

CATULLI mmm. m
Manumque tîntùm habebîs : hoc tibi expedita

Panta namque crux, fine atte Mentula.
Velim po! , inquîs: a: pol ecce, vmicus
Venin valente qui revulfa brachîo

Fit in: Mentula, apta chva dexteræ (44 3.

runs CAULLI LIBRI.
«(in



                                                                     



                                                                     

NOTES“.
  ,POUR

[LA TRADUCTION *

, ,DE CA TULLg.

N îiî



                                                                     



                                                                     

POUR

LÆ TRADUCTION
DE CATULLE. ’-

A CORNELIUS NEPOS.

N Ote x. page 3. ligne 2. (Arido mo-
do pumice expolitum.) Cette expreflîon
métaphorique vient de l’ufage , qu’a:

voient les Anciens , de polir la Couver-
ture de leurs Livres avec larpiorrea
ponce. Cette exprefïîon , qui peint le
tràvail .&.la peine , fembloit peu com
venir à un Poète léger comme Catulleè
Il falloit peut«être l’adoucir. M. de la
Chapelle a grand foin d’y ajointer. Il

N iv



                                                                     

5’93 NOTES POUR LA’I’RADUCTIÔN

n’y cit pas allez (niet-pour ne lui l3
pardonner. Il débute ainlî : Pa

Mon cherCornelius,ie vous me mon Mine;
Que j’ai revu cent fois en rîgoureuxCenfeur;

Et peut-être qu’il poum vivre

Long-temps après [bu Auteur.

Ce petit Quatrain rappelle merveilr
hufement bien le Monjèigneur, per-

Imettez que je you: dedie un Tome. de .
l’EcoEaife.

IDEM.
(Patrona Virgb.) On trouve Patrie

ma dans plulieurs éditions . 8c l’on
croit alors que le Poète fait allulîon
à Minerve , qui , (ortie du cerveau de
Jupiter, avoit un pere , a: n’avoiâipoint
de mere. Pour le Patrona Virgo, ierge
patron ou proteârice, il [emble qu’un

oëte ne peut entendre par-là que [a
Mule. Ce n’eR sûrement pas la Déelïu

e proteârice de la grande qu’il invoun
en dédiant les Ma igaux à Ion-ami.



                                                                     

ÈE CATULLE. a,

mmm:A L’OISEAU DE LESBIEN

N Ote 2. page f. ligne; I. Les au”
portoient à Rome une cemture qu’elles
ne quittoient que le jour de leurs noce“

t Quant fêtant
Fer/n’ai Anna/am maltait,
Q1201 Z 0mm folzïit dà! lignant.

Tout le monde “commît la Fable
d’Arhalante , fîlle de Schéne’e , Roi de

Scyros , 8L Ia rufe d’Hippomëne. V
Athalante avoit réfolu derefter Vier-

ge , jufqu’à ce que l’un de (es préten-
dans l’eût devancé à la courre. La ré-

folution de cette Princeffe étoit d’au-
tant plus (î n guliere qu’elle couroit vrai-
ment très-vite. NosPrincefïes d’aujour-
d’hui courent de Façon à pouvoir fa
faire honneur du même proiet , fans en

être les dupes. -Il rague dans quefques vers de cette
petite Piéce une obfcur’wé qu’aucun

Commentateur n’a bien éeàairci. On
v
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s’en contenté d’y donner le feus leïplùs

narurel..
Le doffe Pollitian a; Turnebe ont

cru reconnoître dans le Moineau de
Lefbie une allégorie orduriere 8c fou-n
tenue. Catulle feroit sûrement bien pi-
q“ué,’s’il fçavoit qu’un Commentateur

a enchéri fur lui en libertinage. M. Ri-
goley de Juvigny a donné une imi-

. tation de cette Piéce. On fera bien aife
de la trouver ici:

x

Fortuné PaITereau , ton fart et! trop heureux !
Tu fais tous les plaifirs de ma jeune Maîtrefre ;
Elle-même t’excite à becqueter fans ceire -

Ou fesdoîgts délicats ,Zou (on Rein amoureux.

Ce jeu devient pour elle une douce habitude;
Du feu qui la confirme , il appaife l’ardeur ;

Il ramene à propos le mime dans (in! cœur ;I
Et bannit pour un tempera tendre inquiétude;

Ah ! s’il m’était permis , dans me: ennuis pralin.

v fans:

a



                                                                     

DE CATULLE. -1”
De iouer avec toi Comme fait cette Belle ; ç I
’Ou bien fi , commuai , folâtrant avec en: g.
île pouvois (halage: les maux que 3e relièns. ;

Wü
.Qlle j’oublierois bientôt le tourment que j’enë;

dure l 4 i lJ’aurois plus de plaifir qu’Athalante autrefois V

N’en eut au doux mornait où, réduite ami

abois , “ .Pouf 12m heureux vainqueur elle ôta [à cein

turc.
î

SUR LA MORT DE Léo’ISEAU

DE VLESBIF. ’
N Ote 3; page y; ligne 3. Las! pour
hélas! Ce mot a vieilli. Il cf: naïf: nos.
perces. l’aimbient ;. noùs né l’aimon’S

plus. i * V *Note. 4.. page 7.1 ligne 9. C’efi des
Anciens qu’il fautap rendre l’art de
contraüer les idées ombré! avec les
idées douces. Ilsn’om pas fait qua-j

’ N vj
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tte vers , fans nans en donner une le-
. çon. Ils fufpendoient leurs couronnes

de fleurs à un cyprès , pour qu’elles
en arufrent plus riantes. Aire: Philo-
foprnes pour ne point craindre la mon,
ils étoient encore Philofophes airez ai“.
tuables pour jouir de’Ja vie.

L’Abbé de Marolles nous annonce
dans fes Nores , que ma mignon: eR le
plus joli mot qu’il ait pu trouver dans
notre Langue. pour rendre 1e mea pael-
la du Latin.

A L E S B I Ë.

N 0:? 5.. Rage. 9. ligne 13. Je con-
nois irons mamans» en vers de cette
jolie pièce. L’une eü de Pélifîbn : l’au-

tre de M. de Juvigny; la troiüéme de
n M. Dorat. On mettra le Leéteur à mê-

me de comparer.

124erer PAR M. DORAT.
Aimons-nous, arde marie,



                                                                     

DE CATULLE. m
Profitons bien de l’âge des ours y
’ De la vîeïllefre & de 132%

. Que nous importent les difèours Î

On voit momi; 8: renaître les jours ;
’ Maïs dès que la IÉmîere, hélas! nous efi ravie,

Songes-y bien; c’en pour toujours.
“Jette-toi dans mes bras; ie brûle , je t’adore;

Viens . . . . au défit lamons-nom emporter;

Bâtons-nous mille fois, 8: mille fois encore ,
Puis encor mille fois. . . . . . pour ne nous plus

quitter!
Soyonsfîers , ô Thaïs ! du nœud qui nous.

fëmble; V

’Maîs confondons E bien tous nos bêtifier! cm

fembIe ,
Que les yeux des jaloux ne puifFent les compter:

. PAR M.’ DE IUVIGNY;
Ne vivons que pour nous aimer ,

Et lamons murmurer la vîeillefÎe ennemie;

Occupons-muâns ceiTe , 5 ma chere lubie;
 ,: - Du bonheur de nous enflammer.

L’Afh-e , qui répand la lumière ç

Finit 8: recommence également (on cours;



                                                                     

3on NOTES 15on LA TRADUCTION

- È: quand lai-mort uous frappe , hélas ! c’eü

pour toujours
“Qu’elle nous ferme la paupière;

Profitons du jour qui nous luit;
Donne- moi cent baillets ; donne-m’en mille

encore 5 ,
Confondons - les enfèmble , 8: que l’envie

ignore ’
Le charme heureux qui nous Œduit.

Qu’un impénétrable myffère

Jette fur nos plaiIirs un voile officieux;
Ils doiventrà l’amour leur prix délicieux ; ’

Que fou flambeau (èul les éclaire!

Dans nos tendres embreKemens ,t
EmbralÎons-nous aux yeux de tout ce quîref;

pire“; I I
Jaloux de nos ballets, un témoin peut nous

nuire tParles plus noirs enchantemens.

Aimer , c’eü vivre , ô ma Lefbie!

Jurons mous que nos feux ne s’éteindrom jamais,“

.Et donnons à l’Amour , ialoux de (ès bienfaits;

Tous les momans de non-e vie.



                                                                     

DE CjATULLE.“ 1 se;

[PAR PÉLISSON.
Aimons-nais , aimable Lefbîe,’

Et laîfFons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie 8: de joie , -
Qu’on les perde ou qu’on les emploîej

Païen: &ns etjmir de retour.

Les bois qui parent nos montagnes;
Les prés , les jardins , les campagnes;

Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage ,

Et jamais le cours de notre âge k
N’a qu’un hyver 8: qu’un printems.

Le Soleil fe couche 8a a: leve;
Sa premiere courfe s’acheve ,

,Et bientôt une autre la fait;
Maïs quand la fière dellinée

Finit notre courte journée ,
C’eft par une éternelle nuit.



                                                                     

guuonæwxmLymuxænon
. e.:.ç-e.:».ooçoeoç .

FLAV-IUS.A

N Ote 6. juge 9. ’ e l7. Aimable
coquine. On fçait , qu à l’avantage des

mœurs , ce mot e13: devenu de fort
boum: compagnie. Ce me: n’eü d’an-
leurs , qu’au très grand adouciffement
de l’expreŒon latine , [cartant cbricu-
lofîmz. On eû obligé d’en u et in“?

toutes les fois que Catulle [e me: un
peu à fou aife avec 13s amis. Ceux qui

’ - f avent le Latin, 8c n’aiment as les

ç Pordures, pardonneront, en conféquen-
ce , la verfxon peu littérale des mots z
Car non tam lama exfututa panda: ,.
a: de quelques autres.

m
.A-LESBIE

N Ote 7. page la. ligne 6. On cotr-
v mît la fuperüition: des Anciens peut

les nombres. Ils croyoient qu’on pou-
yeti: leur jette: tu; chasme; dès ga:

ë



                                                                     

DE CATULLE.’ goy;
l’on connoiIToit , ou qu’ils connoif-i

foîent eux- mêmes , le nombre de
quelques-unes de leurs pollellîons.
De-là nous cil venu, fans doute, le pro-
verbe de Brebis comptée le Loup la man:
ge. Le mot fajèinare, confacré à la Ma-
gie, ne lame aucune obfcurité fur ce ’

pali-age. ’ . ,M. de la Chapelle prend la choie
plus au grave , quand il fait dire à
Catulle , dans Ion. délire amoureux,
toujours pour le nec malafafcinare là)

gua : “ lEt îe veux “quella pâle 8: mordante ,fâtyre; p

Qui répandant par-tout En venin plein (“16H

v rem ,
Donne à la Vertu même une noire coulem-a
N’ofe ppurtant blâmer l’amour qui nous

pire.

Voilà/de petits vers bien galera.

à:
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CATULLEA LUI-MÊME. ,

NOte 8.121 e13.ligne15’.M.dela
Chapelle a tra uit ainü cet endroit:

Cette ingrate Beauté , que ton une charmée

4 - A toujours trop aimé , ,
Se plamait à venir , dans ces lieux écartés

Soulager l’ardeur qui te praire ,

Et permettre à ta tendreffe
Mille petites libertés.

“ Eü-il permis de deshon’orer aînfi

ce modele charmant de tous les ver:
échappés à des Amans trahis î

A VERANNIUS.

N059. page I7. ligne 13. I
.4fplimnfgue collai!

Jucundum , a: . oculofçùe fun/l’abat.

La tendreffe de ces expreüîons a fait



                                                                     

DE” CATULLE. 397,
Fendre quelquefois cet hommage à
’amitié, pour un outrage à l’amour.

Il cil: vrai que Catulle a par fois don-
né lieu à ce genre de foupçon. Il eû
injufte ici. Le baifer fur la b’ouche étoit

fans conféquence chez les Anciens ,
a: même chez nos grands-pares. Au-
jourd’hui les .levres de deux Amans
l’épurenc 5 mais d’homme à homme ,

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il
ne me plaît gnares plus de femme a
femme.

A A U R E L E.

NOte10.pdge23. ligne 16.
Ah te un» miferi , maliguefèn’ ,

Quem atnaüi: pedüu: , patente parla;
l’crcurrent rap/unique, mugilef 9142..

C’eü ici où une Traduéüon littérale

feroit inintelligible. Ces derniers vers
ont trait à un fupplice, dont les dé-
baughés du Peuple étoient punis à



                                                                     

je! nous PÔUR LATRADUCTIÔN,

Athènes. Cet ufage elf abfolumerti
perdu 85 inconnu pour nous. Catulle
veut faire une imprécation , 8c voilà
tout. Cette iéce, en général, ne pou-
voit fe con erver fans une très-grande
altération du texte; 8c les change-l
mens forcés ’excufént le feus un peu.
détourné que l’on a donné à la tata:
lité du morceau. Peut-être , il e11 vrai,“
la .piéce n’en valoit-elle pas trop la
game.

’ A-ÏFUMUS. l ,
N01: 12. page 25’. ligne 8. Je ne “
trouve aucun feus ou du moins aucun
fel’, (ce qui eû: prefque pire ,) dans La

,Traduâion littérale de ces vers. Si le
. verum ad millia quindecim’ ff ducentos,
’ fe rapâorte aux vents en général, quel

. .ell: le n de te feus-là? Si cette énus
mération a trait au prix de la maifon ,’
felon le fendment de plulîeurs Com- J
mentateurs , qu’a de commun le lé:



                                                                     

DE CATULLE, 3g
hyr avec le contrat de vente. Mai

gÏerGon peut être auHî recherchée ,

mais au moins elle offre une pen-
fée, &Catulle ça avoit sûrement une.“

A son ESCLAVE.

NOte 13.pagc2;. ligne Il.
lit [ex l’a/Mamie juba mug/In: ,

Ehiafa “in (brie/imbu

Pojihumia étoit une fameufe bibec“
tonne qui, en effet. avoit com ofé une
efpèce de Code pour les fe ins. Un
des üatuts étoit de vuîder d’un trait

de larges coupes pleines de vin , 8a la
Légiflatrice joignoi; l’exemple au pré!

çepte.

“ . i? a-Qyè l
à“



                                                                     

3m NOTES POUR LA TRADUCTION

mmmavmxxmxmmxxækm
V A A L P H E N A. k
NOte’ 14. page 27. ligne 21. J’ai
trouvé le nom d’Alphena plus doux

que celui d’Alphelrzu:H qui en dans le
Latin. Les Dames ont sûrement l’o-.
teille trop’délicate , pour n’en pas feu:

tir la différence. -
. j’.’:.” 1””’,’”.’.’”;u;-;

A HYPSITHILLE.

NOte 15. page 31. ligne le.

Nain pranfu: jacta , 6’ faturfupinus
I’ertundo tunicamque , pal/intrique.

Il feroit beaucoup plus littéral dg
traduire ainlï : J’ai tant dîné, que me

sac-[le créa/e. Mais cela ne feroit peut-
être pas plus délicat. Une femme char-
mante, que l’on eft heureux de pou-
voir cohfulter, me difoit , à propos

’ de cette piéce , qu’elle eût envoyé à



                                                                     

DE CATULLE. 3:;
Catulle un rpaquet d’éméthique pour

toute répon e.
Fututiones ne veut pas non plus dire

couronne: ; mais cette licence ne peut
gaffer que “pour une réferve. ’

WHXXïmüXXWKXW
A CORNIFICÎUS.

N O:e16.pa e3;.lignen.Ilregne
beaucoup d’ob curité dans le texze de
cette pièce. Le Simonide, dont il y cil:
parlé , étoit un Poète célèbre de l’Ille

de Cée. Il a écrit des complaintes , 8;
peut palle]: pour le Jérémie de l’Anti-
quite’, Aucun Commentateur’ne m’a

paru donner à ces vers un fans raifon-
nable. Prefque tous ont entendu par
mecs amure: J la Maîtrwjè de Catulle.
a: je crois qu’ils fe [ont trompés. Je
penferois plutôt que mec: amores veut
dire les peines qu’il jbufre en aimant.

[es amours malheureux. C’efl un Amant
trahi, challë, qui accule fa Maîtreffe
devant (on ami, a; l’invite à le caufo:



                                                                     

yu. NOTES POUR LATRADUCTION ’ î

le: par de jolis vers; coufolation ton:
4 jours fuperüue ou mfuiiifante en pat-g,

rail cas.

ACMÈ ETSEPTIMIUS.

N02: 17. page 37, ligne 3. A a:
mot: l’Amour ui l’écoutoit jburit Efbat-L

ti: de: mains. 1 y a dans le Latin, que
1’ Amour éternua a gauche. comme il avoit

fait à droite auparavant. Cet augure
fembloit très-favorable aux Anciens.
Mais il ne pçut être rendu littérale-
ment dans notre langue , fans paroître
ridicule» Chez nous , un Madrigal;
dans leguel on feroit éternuer l’Amour,
feroit cracher dîma.

IE-RETOUR DU PRINTEM°4

NOte 18. page 39. ligne 15’. Rien
de plus frais 8: de lus, mélodieux que
las premiers vers , e cette piéça. 0’911

. la



                                                                     

DE CAATULLÊz gr;
je Primeurs lui-même qui s’éveille ;.
c’efi: le Zéphyr le plus doux qui le
leva. La Fin ne paroît pas avoir rien
de bien (aillant. Il y regne une petite-
.obfcurité , par l’ignorance où nous
fommes des lieux où Catulle a com-
pofé ces vers. Les uns prétendent que
c’el’c en Bithynie ., où ce Poète lavoit:

fuirai Memmius. D’autres difent à
Troye, où il fut pour élever un tom-
beau à Ion frere. Mais ce qui ren-
droit les anciens Poètes inintelligibles.“
feroit de chercher le trait par-tout.
On ne peut pas le trouver où il
n’en oint , 8L les Anciens n’en étoient

pas Il: jaloux que nous, à beaucoup,
“plies,-

A JUVENATIA. .
’NOte i9,- page 39. li ne 17. Un
Écolier , qui auroit Ira. un ainfi ad
Juventium, auroit en jadis un furieux
rugina au Collége de Louis lôGrand.
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J e ne me pardohne pas à moi-mémé

de n’gvoir pas rendu, mot à mot le
lèges ojEulatiOnis. La moiiFm des bai/Ier:
eût été une exprefïîon charmante. Je

m’en apperçois en ce moment; mais
il n’en: plus çemps de corriger.

axxumxmmxxmmxmr
“7 A L I Ç I N 1 A. .

Ou 20, page 4.3, ligne 7. Grain;
gu’Amour me jà mange de te: rigueurxjîav
mi-même ; crains cg Dieu, c’g/ï aux cœurs -
indifë’rens qu’il a]! terrible. Jane fçaig

pas (î les intQXe’raps amateuss de l’An-g

équité , me pardonnerqnt des fubüi-
tuer ainû l’Amour à la DéeITe de la
Vengeance; mais j’aurais cru le litré”
;al de mauvais goût en François. Il,
faut dire, çependaptwgueles Anciens
croyoient que Némé 1s pqniITQît l’or-

gueil; ce qui nm! le [ces de; Çamllq.
çxès-çlair- v, .

. l



                                                                     

DE CATULLE. 319

A LESBIE.
N Ote’zx. (page 45’. ligne 3. Je ne
puis prendre ur moi de trouver bon.
même en Latin , le jeu de mots qui
rumine cette pièce.“ * ’

HEPWXKWKEIW
A L A M Ê M E.

N Ote 22. page 4.7. ligne 8. Cette
piéce elÏ traduite un-peu librement.
Catulle dit , dans le texte , à fa Maî- v
traire , qu’elle cil vile à fes yeux. Cela
ne ferùit pas galant en François. Le:
injures grollières ne [ont pas permifes,
même envers une volage. On peut lui
dire qu’on la hait , qu’on l’abhorre’,

mais non pas qu’on la méprife. cela.
fûtdl vrai, Il n’efl pas même G juflè
qu’on fe l’imagine , de le penfer.

Le mot “à mot des deux derniers”
vers eft l’outrage que tu m’a: fait ejl de

aux gui fbrcent un Amant aimer de:
11. l



                                                                     

,1 6 NOTE? POUR LATRADUCT ION

alunage, î: à vouîoir aimer moins. on
croit la verfîon . q (on a préféré , plus
élégante finirez axait: pour la penfée,
qgoiqu’elle (emble un peu détournée,

A LA MÊME,

’ N Ou 22.(mêmç numéro que le pré;

paient.) page f3, 17. Les quatre
derniers vers de cette piéce font obi-1;
alus , 8c le feus [e devine plutôt, qu’on
ne l’explique m9: à mot. “ ’

:35 masure ET DE LUI-MÊME;

N01; 23.pqge j’y, li ç 8. Le faf
preux Comte de BuIÎ à butinvnou’s
plain? une làIita’tion (à: ’heuréufe dg
Forte .pètitéIP’iëçe. La vçicî 5 H ’ ’

  Phîlîç dit le diable de moi z

D9 (En: amour &de ûfoi .1
9’91; ga; preuvç me; n°9011” I



                                                                     

’5’”, DE CATULtË. 3,3
Ce qüî me faircmîfe pourtant I t l
Qu’elle m’aime efeâîvement 5

C’en qùe dis le diable d’elle; j
Et que je l’aime éperdument.

A JUVENTIA.
NO“ 24. page ;7.llignek 6d l -’

Taquin ammi/26h jpllrtd [diva lupt.’ i ’

Ce vers ne peut le rendre fans (En

gOûtc ’

SUR LE TOP/[BEAU DE SON FRERÈ.

N 0te 2;. page 59. ligne 7. Le est:
peâ des Anciens pour les religieux

’ a derniers devoirs envers les morts ,4
infpire une vénération tendre, que
l’arme fe plaît à nourrirall faut croire

ne notre infenlibilité ell: moins cauft
e notre négligence eü’ce genre, quç

a   O iij



                                                                     

3:8 NOTES POUR LATRADUCTION

le collume a: le réfultat dégoûtant de
nos funérailles. Je fçais qu’un tom-“
beau ne réchaulïeroit point mes froi-
des cendres ; je n’envie point la gloi-,
re d’un Maufolée ; mais j’avoue que
l’idée d’une pierre, où “mon ami gra-

Veroit deux vers honorables à mon
cœur 8c dépoteroit en pleurant le relie
de mes cheveux partagés avec ma Maî-
treffe , “me feroit confolante à l’heure

.où je dois mourir. -

A SES. AMIS,
a!” le l’ai-fau qui l’avez? ramené dans f4

Patrie.

» Ote 26. oubliée dans l’édition“,
page 6 3. ligne 1 1. Amajïrie, Capitale
du Royaume de Fous. ’

Ivan.-
Il. “Note Vage 63. ligne 26. Lac du

Mincio ou e çardmdans le terrirois)
de Vérone, oùCatulle étoit né.



                                                                     

DE CATULLË. a”
IDEM.

Note 27. age 6;. li ne 8. M. de
la Chapelle ébute ain dans fou ini-
mitable imitation de cette pièce:

Ce petit Brigantîn p
Sadlsfùr l’Océan eut un heureux delün.

Il faut convenir qu; M. de la Cha-
pelle étoit plus propreà faire les épi-
graphes des caveaux de Sainthédard,
que ceux du Temple de Callot.
l“ Cette iéce eft compofée de purs

ïambes. ’eft le mérite de la dichulté
vaincue. En ait-ce un P Les détails géo-
graphiques , renfermés dans ces verd
de Catulle , 8c l’ufage auquel ils [ont
confacrés , pouvoient leur donner une
valeur perdue poumons. Il le pondoit
aulli abfolument qu’ils n’eulfent pal
grande Valeur , même en Latin. Il p’y .
avraiment que-le médiocre qui ait (on,

itemps. *“ï”

div



                                                                     

fac NOTESPOURLATRADUCTION

“WŒWWT A CAMÉRIU-S.

N Otc 28. page 67.1igne u.
Si lingam clan/o une: in on ,
Fruâu: proiitiu amati: «nantir.

Ne fiait-tu pas que taire [a phi/ifs;
t’a/l en perdre la moitié 5’ En. Cette
phi-aie , toute Françoife, eft traduite
littéralement du Latin. Beaucoup de
nos Contemporains prouvent que cet
axiome n’a pas vieilli. C’eft. toujouts
tenir aux Romains paquuelque chofe.

IDEM.
Note 29. page 67. ligne 20. On a ont

quel’énumération de toutes les com-
pataîfons qui fe trouvent à la En de
cette pièce , auroit pu devenir longue
& froide en François. Je ne fçais pas
où quelques Commentateurs ont cru
trouver dans ces vers une Epîgramme
fanglante contre Céfat, fous le nom -
de Camérius. Cela me paraît furieufi-

.



                                                                     

DE CATULLE. Î sa:
ment fin. D’ailleurs il me femble que
Catulle en a v fait quelques-unes de
plus fermes,’fans fe donner la peine
de li bien voiler le nom de l’Empereur,

unique. -no coc on.
. ’ l ’lA H0RT,ALUS,

-En lui envoyant le Point: de la annelure le
Blre’ru’u , imit! de Callimaque. i

A , z e l lrNOterot e6 .li nez . Ir à,
neveu de 3Phillc’)îglèle.9 E115 le à: mza-
»’ger à Térée fol: pere dans un feûîla.

Quoique Térée eût violer Philomèle,
la vengeance étoit un eu forte. Il en:
vrai qu’il lui avoit au 1 fait couper la

Ilangue , 8c ce dernier trait ne. fe par-
,,dor.me pas. . , ’

°“ IDEM,
“r

Note x. e 1. li ne . Callima-
que étoit uiiagdezcenclînt aide Banc,

3qu de nyène , 8: faifoitlde jolis vers
.Gx-ecs; f v Â. . U .4 1’ .4 . J . a

- 0 v
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“ I “D 2 Il.

Note 32.page 71. ligne 13. i .
Ut parfum [perf furtive) “me 341105.96

Voilà affalement une comparaifon ,
charmante rendue dans les plus jolis
vers du monde. Il ne lui manque

, que d’avoir le moindre rapport avec
l’objet comparé. Les rapports de la
mémoire de Catulle a: de la gorge
d’une jolie performe, ainfï que d’une
pomme avec les prieras d’un ami, (ont,
11 faut en convenir , un peu éloignés.
Il eû dommage qu’une penfée auûî
recherchée termine une piéce d’ail-
leurs remplie de grace 8L de fentimens.

WMWÎWÉPITHÀLAME DE MANLIU’s

ETDE 31mm.
N On. 4.1. page ’77. ligne 8. Les
Anciens appelloient l’Étoile de Vénus

chper ou Hefpcrus. quand emparoit



                                                                     

-. pr: »CATULLE’.- “au

1e fait, 8: Phçjphoros ou.Lucifer. quand
elle brille le matin. Voilà ce que Ca-.
tulle entend par le matura nomine.

I D E M. - i
Note 4.2. page 8 1. tigne 2.

E: tu ne: pugna cam tati conjug: virga ;
Non quia: w page” , pater guai trahît;

’ 110/: »
lafe par” cam matu, quibus par”: neuf: :ka
Fil-gîtait“ non m4 un g? ; a: paru punie.A

. ’ l un» (/1: V VInti: far: pari dardant: du. renia mari,
Tertia [ola mig/l : noli pagure daubas) a
Qui genré [Il juré; funa! mm dote deleatur;
19mm: É Hynimæe , Hymm (de: d fifrant“ ’

On a retranché ces huit vers du:
patates avec le refte de cette piéce
çharmante.,Catulle fait troiseparts de
lakvirgînité des filles. Une appartient,
au pare, l’autre à la mare , la troiGé-r
me à la 511e. Il cônclut que , puif ne
deux (ont plus forts. qu’un , elle dqoit
céder à [es pageas. Cette forme d’y:

’ O vj



                                                                     

ç a nom POUR LA TRADUCTION

gument n’ai-pas de bon goût; En
fait de vierge 8L de virginité, il ne doit
être quefüon ni de fyllogifme ni de

partage. I A
I n n Il.

Note 4.3. page 81. ligne 4.. Les An-
ciens reconnaîtroient deux .Vénus ;
l’une célefle ’85 l’autre terreflre. La

premiere, aullî connue fous le nom
de Vénus Uranie, étoit 511e de la Lu-
miere. a: préfidàit aux amours chafles.
L’Hymen étoit regardé quelquefois
comme fils d’Urànie 8L d’Apollon , 8c”

quelquefois on le faifoit naîtrede Bac-
chus 8c de Vénus. Il paroit bien trille .
aujourd’hui, pour le croire fils de la
Dédié de l’Amour 8; du Dieu du Vin.

I D x M. I
Note 4.4.. gage 81. ligne 14.. On re-î

:préfentoit 1’ ymen avec un voile jau-
ne à la main 8c chauffé d’un brode-
quin de la même couleur. D’après
cela . par quel hafard , cette couleur
en» elle chez nous d’un fi mauvais au-

gure pour lui P



                                                                     

D a emmi LLE. 3.,
I b n M.

Note 4;. page 8;. âgne 6. .Aonie,“
partie de la Béotie, Ont les monta:
gnes étalent confacrées aux Mures.

IDEM.
’ Note 6. page 83. ligne 7. Agaë

nippé , ontaine du Mont Hélicon ,
de même confacréeaux Mufes.Qua.nd
on compare la montagne d’Aonîe à
celle des bons Homme; près de PaiTy,
8l la fontained’Aganippe’ à celle de
l’Echaudé au Marais ,. on cpt pourtànt
forcé de’ convenir que les noms grecs
étoienç plus harmonieux que les nô:
nes.

. f I D E la: .
Neuf]; page18j. ligne Io.

Tu fera jauni in manu:
“Floriddm ipfe fadât/4m

Illatri: à grum’ofuæ

Dedi: , 6 Hymenæ’é Hymen ,

HleIln albane/112:.

La trop grande reflèmblance de



                                                                     

sa. a NOTES Poux; mmmucnon

cette, Rrophe qui fait dans le texte ,
avec une des “précédentes , a engagé

e ..a la retrancher.

I p n M.
Note 4.8. page 89. l“ e n. Cette

circonûance d’un lit Id coré d’yvoire

garnît petite à nos yeux; mais il faut:
çavoirvque c’étoit chez les Anciens.

un meuble du plus grand prix 8: le
denier période de la magnificence.

I du n m.

  Notez”. page 89. ligne 22.

Nu dia tu“: prou:
Fe] :01an hautin ,-

vNcc 1mm. puni: luger,
Dejçrtum émiai audich

Concubinu: amurent.

D4 mm: puni: , in”:
Concubine .- fan: dia
Erg/Mi nuait“; Inde:
Jan: jervirq “cuffa,

Concubine , nan: la.



                                                                     

DE Cil-TULLE; 3:2
QSordebant tiki villuli ,
Concubine , Aodie, “que Mi.
Nana 11mm cintrait“-
Tender a: igné/tr , a]: lui/Er

Concubine , au“: de.

Bidule male . n A mi:
Ungucnmu glabri: marin
441mm ; fa! nié/line.

la Hynun Hymme in ,
la. Hymn Hjmena: io-

On a palle ces quatre Rrofphes”;
parce qu’elles ont trait à des u ages fi
peu connus pour nous a; G éloignés
de nos mœurs , que le littéral le plus
fidele 8; à la fois le plus élégant , ne
les rendroit ni*intelligible: ni agréa-

bles. ’ “Le nec dia tacca prou: Fe carmina
locutio, atraît’à la coutume e chan-
ter des vers libres 8: (cuvent injurieux
au mari le iour des noces: coutume
que les Romains avoient emprunté de
la Ville de Fefcenne dans la Campa-l
nie. L’ufage de jette: des ndix aux en:



                                                                     

3.: Hommunmmuucnon
àns , le jour du mariage , vouloit dire
qu: l’on renonçoit à leurs jeux. On
prétend aullî que c’étoit pour les en-

gager à faire du bruit 8: à le diktat.
re, tandis que l’époux jouillbit des ca-
[J88 de la nouvelle époufe. Mais la
plus abfurde des prétentions ferort
celle de mû”: un fondement rairon-
nable à tous les ufagesdes Peuples les
plus rages. comme les plus foux , les
plus anciens, comme les plus moder-
nes. Si nous entrions dans le détail des

mâtin, nous en trouverions de bien
ridicules 8: fort peu qui infpiraŒent
des vers aulIi brillans que ceux de Ca-
tulle. A chaque ürophe de ce chant
nuptial , on croit voir s’allumer les
flambeaux de la fête. Je doute que
jamais noces célébrées à Saint Eufla-
“file fanent faire d’augi jolies ohm:

ont. *m’

93%” 36
15:
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I l infra
La connoilfanée des myRères’ de
Cybèle fait encore mieux goûter le:
beautés de cette piéce, La façon la
plus agréable de s’en inüruire ,- eft de
lire les vers fup’erbes dans lequels Lu-
crèce les a décrits. Si quelque choie
peut confoler de ne pas lire Lucrèce
dans l’original , c’ell: l’excellente Tm?-

duâion que l’on en doirà M. de la
Grange. Nous en avons déja parlé
dans le Difcours préliminaire Je c’eâ
de lui que la verlion fuivante et! en):

pruinée. inLeS anciens Poëtes Grecs la reprise
ne [entoient allife fur un char traîné a!
un des Lions , “nous enfeignam que, uf-
un pendue dans l’efpace , elle ne pou.-
» voit avoir pour bafe une autre terre.
a» Les animaux furieux,foumis au joug.;
wügniûent que les bienfaits (les pât-I
au rens doivent triompher des caraâèa
ores les plus farouches. Ils lui ont
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a ceint la tête d’une couronne murale”: “

a arce que fa furfaçe eû couverte de
a, illes 8: de Foitereïes. Cette cou-À
brome guerrieçe infpire encore ana
r jourd’hui la terreur aux Peuples de:
Il qui on promene la aune de la Déeiïe.
a“ Les Nations de tout pays , fuivant un
a ufage antique 8L folemnel , l’appel;-
4lent sidéenne. 8c lui donnent poix:
amüége une nonne de Phrjrgiens ,
bpatce que la genre humain doi; à
a! l’indufh-iæ de ces Peuples la culture
indes grammes Prêtres mutilésvcélè- s

ambrent des facrîfîces pour ’enfeigner ’

a» aux Mortels qüe ceux qui manquent
a de refpeà envers leurs meres , (ces
a images de la bonne DéefTe) , ou de
a reconnoilfance envers leurs peres ,
au [ont indignes eux-mêmes de revivra
p dans une poüérité.Ces vils Minimes
à font réfonner , dans leursmains , des
a tambours bruyans , des cymbalesbré-

2:5 tentiffançes . 8c le cornet au (on rau-
n. qùe a; menaçant , a; la“ flûte, dont le.
à“ mode Phr gien excite la fureur dans’
à! les ames. Keats bras (ont auIIî armée



                                                                     

DE CATULLE; 3;:
“ide piques , inûrumens de la mon: ,
a pour jetter l’épouvante dans les cœur:
P in) les 8c dénaturés.

I a nfîn , tandis que la Rame muette
In de la DéelTe , portée dans les gran-
ndes Villes , répand en fecret fur les
a Mortel: les elfets de fa’magnifîcence,
p on enrichit tous les chemins d’or a:
æd’argent. On verfe à pleines mains
a les tréfors les plus récieux. Une
a nuée de Heurs odori étames ombra-
i ge la Mere des Dieux 8c fa brillant.
a Cour.

’ a AIOrs une troupe armée , que les

a Grecs nommentCurete: Phrygien: ,
ajouent a: fe frappent entt’eux avec
zade pefantes chaînes. Ils daufent 8:.
1 regardent avee joie le fang qui coule
a» de leurs corps , 8; les aigrettes mena-
sçames qu’ils agitent fur leurs têtes
un rappellent ces anciens Curetes qui
la couvroient , dans la Grête , les cris de .
au Jupiter , “mais que des enfans armé!“

noexécutoient des daufes rapides au-
» tourde (on berceau, frappant en me-
; f ure l’airain bruyant, de peut. que de



                                                                     

n . noms POUR LA TRADUCTION
. . en»:a (a dent cruelle , Saturne ne dévorât

un le Dieu ,» 8L ne portât une éternelle
a bleiTure“ ââ cœur de (a divine Mere.
n Voilà poufcjuoi laDéeITe cit environ-

. au née de gens armés. Peut-être and?!
a veut-elle avertir , par-là . les’ hom-
» mes d’être prêts à défendre leur pa-
w trie les armes à la main , 8: d’être à la.

w fois la: gloire 8; le foutien de leur:

a parens. a ’Nous [emprunterons encore de M.
de la Grange la defcription des infim-
rnens méconnus aujourd’hui , dont no-
treiPoëte fait mention , a: que M. de ’
la Grange a lui-même empruntée de

- l’Encyclopédie a: de l’Antiquité d6-.

Voilée.

a Le tympanum étoit un cuir min-ce;
a. étendu fur un cercle de bois ou de
a fer , que l’on frappoit à-peu-près de
au la même maniere que font encore à
a préfent nos Bohémien!» Quelque:
I! Auteurs dérivent ce mot de pâma, ’
pfrapper. VoŒus le tire de .l’Hébreu
p coph. Il eû du moins certain que l’in-

çvention du ympanum vient de la”

.*Ô. t:’:71 31- z



                                                                     

DE CATULLE: 3.;-
“uiSyrie , felon la remarque; de Juvev’.

a na! : ’
[au pridzm ,5)!qu in Tiôeriæ defqui: Orani

, Fa.»E; lingwm , 6’ mon: , 6’ (un: liôicine Mari

des“Obliçuu , mg un: glpliliq y02114154 [mm

16:21.4 4a Ils; étoient Fort en ufage dans les
a. fêtes de Bacchus 8: de Cybèle ,
(comme l’çnvgit pz; ce; jars de Car:

a tulle: ’
. Q5211“ , l’hygia“ tu! mon

(«TH VMÜGIIÎRI long: .1102: , uëi çjmpana reg“

h I 501M. Ia Hérodien . parlant d’Héliogabale;

p dit qu3il lui prenoit (cuvent des fait
altaifîes de faire jouer des flûtes 8: de
r faire frapper des tympanum, comme
p s’il avoit célébré lçs Bacchanales.

p L’inürument que les Latins appela.
Â” hient cymbalum 8c lesGrecs 0.08%»;
p étoit d’airain comme nos tymbales g

5....
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n mais plus petit a; d’un ufage diffé-
a rem. Calliodore 8L Ilîdpre les appel-g
a lent acétabule, c’eü-à-dire l’emboî-g

n turc d’un on, la cavité ou la (inno-
afité d’un on, dans laquelle un autre
rosfemboîte, page: q ’ lle tellem-
e blott à cette fmuolîté. leû amollit

n macla ne Pro me es a e e
DE; thumZns d’airîien qui (ont grue”;
r85 que Xénophon les compare à la
arcane d’un chevul qui eR creufe. Les
ancymbales avoient un manche attaché
aila cavité extérieure 5 ce qui fait:
Mue Pline les compare au haut de
“a, cuilfe , a; d’autres à des phiales.
p On les frappoit l’une contre l’autre
au en cadence , 8L elles formoient un
à fou nes-aigu. Selongles Payens .
un c’étoit une invention de Cybèle.
nDe-là vient qu’on en jouoit dans les
niâtes &dans les facrilîces.Hors delà,
mil n’y avoit que des gens mols 8c effé-
pmine’s qui jouaillent de cet infim-
nment. On en a attribué l’invention.
maux Curates 8: aux habitante du Mont;

’anadang l’me de Crête. Il site“:

u



                                                                     

DE CAT’ULLE; m
un tain que ceux-ci , de même que le“:
a» Cor bautes, Milice qui, formoit la
sa ga: e des ROis de Crête, les TeIchi- V
a niens , peuple de Rhodes , 8: les Sas
samothrans ont été célèbres par le
a fréquent ufage qu’ils faifoient de cet

sa infiniment a; leur habileté à en
a jouer.

a Le cornet étoit un inûrument à
on vent“, dont les Anciens fe (envoient
uà la guerre, Les cornets faifoienc
a marche; les Enfcignes fans les Sol.
sa dats , a; les trompettes , les Soldats
a fans les Enfeignes. Les cornets 8;
a les clairons fonneientila charge a;
“a la retraite. Les trompettes 8; cor--
a nets animoient les troupes pendant
a: le combat. Ceux qui font curieux dew
ga connaître la faéture de cet inürug
a) ment. peuvent confulter I’Encyclope’ê
a die, à l’article C o un“, d’où cette

sa Note e11 tirée. - “
s a Le mode Phrygien e11 un des quaè

au tte (principaux 8c des plus anciens-
æmo es de la. Muiîque des Grecs. La
a çamQèr’e en étoit lier. ardent. impôt“
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a maux. véhément, terrible. Audiétoito
n ce , felon Athenée , Tm le ton ou
n mode Phrygien, que l’on (canoit le:
a trompetœs a; les autres infiniment
n militaires. Ce mède inventé, ditoon,’

9 par Marfyas Ph: gien, occupe le mi-
a lieu entrelit: Lytiien 86 le Dorien , à!
n fa anale étoit à un ton de diüauce de

a: l’un 8: de l’autre. i i
; n Les Curetes étoient regardés com-î

une les plus anciens Miniüreà de la
a“ Religion. On les repréfente comme

- odes hommes livrés à la contemplaq
a tion. Ils étoient.dit-on , en Crête;
une que les Mages et ient en Perfe .
a les Druydes dans les aules . les Sa-
: liens 8c les Sabins chez les Romains.
.2. On leur attribue l’invention de quel-
: ques Arts Sade quelques daufes fa-
» crées . qu’ils (airoient tout armés , au

a bruit des cris tumultueux , des tams
au bouts , des flûtes 8c des formettes)
a Ils frappoient avec’des épéesiur des -
a boucliers; ce qui les remplifroit d’une-
»fureur divine ,i qui en impofoit au

* 1giPiauple épouvanté. C’en là , (“alan

’ » 28ml)”;
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sStrabon. ce qui leur ’Ht donner le
a nom de Corybames. Il y en avoit en
au Crête , en Phénicie , en Phrygie , à.
a Rhodes , &par toute la Grèce. Lu-
a cien dit qu’ils fe faifoient des inci-
niîons. Les uns couroient échevelés
au parles précipices. D’autres hurloient
a 8: frappoient fur des tambours a: des
a tymbales. Enfin , ils fe mutiloient en
a l’honneur de Cybèle, défefpére’e de

a la mon: de (on Atys. Ils obfervoient,
boutre cela , des jeûnes rigoureux ,
a dans-lefquels ils ne fe permettoient:

n» pas même de manger du paînur

Note 1. page 101. ligne 26. Suivie de
rànt d’infortunées/inËirz’e: comme elle .

en parlant d’Âtys. Ce changement de
genre eü du’Poëte Latin , a; n’ait pas
moins éloquent qu’équirable.

I DEMQJ»

Note 2. page 109.1iguzr. Ce n’en
point , fans doute , à propos de l’anec-
dore décrite en cette piéce , que le”
rendre Quinaut fait écrié: 111?: ejl vagi I
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hmm. Mis le bonheur , que un”

QW; dB qu.avoit69055 un du ces Milice; àAtyg.
Eiffaitevœude chatto-
té... 13W 1g: la belle Sangaridg,
Panna. en amé. trahi! (on vœu,
ë! bêle maki“. comas un.

, “’3’ êmênæ jamais ou de paro-
a“: Ph“ tu“ 85 plus Meule que les
W5 dans MM M dei; Chapelle g
daigné a mmœmn de PAmi.
almé- buguai»? Maman”.
net “watchman; 3

Phi-i: la dB rags 8: de colère,
Çà l; gourds: [Dieux l’ordre trop [31:1qu

mire?
D’un; pieu; manhattan-man: à tvîfie mais;

Ils’mchaPî-mêmmnn Mg W’ümtih
humain !’ I

v”!’!“.“H!°’!”r“9’3I99-vuuud
9999314“!!! de il!” boum. Atyrde’venu

. A, “m. - . ,A99 nouveaux «galipota abnndnnna. En un;

. à! Mm ès mini!» nmà Imam;
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.r . . .mir-î! yen les prenant ,i trompettes 8: rama.

i boum. l - .ACIQI’QIOC...IICIC..OOOOODICIOCI.OI...IG
- Déefre , exemptez-moi d’une telle fureur ,

Et de.qui vous voudrez allez fàifir le cœur;
ïQue jamais de vous voir, il ne me prenne en-g’

vie ; ’ l’Puitîlu’il m’en cqûteroit le bonheur de ma vie]

On n’ofe décider ici lequel dÎAtys.

feu de Catulle, effile plus maltraité -.
l’un par la terrible Dindymène’, l’au-

ne par le terrible M. de la Chapelle.
Quant àkcette pièce dans l’original , il
iroit , je crOis , impoilible d’y même
eplus de chaleur , de verve , de feu’.
“enfin de tout ce que l’infortuné Atys

n’avbît plus; »

-. .. .’in CHEVELURE DE numen;
-yârnuonrnostn un “An-ne.

Ote 1. page 1 1 religne 10. Conon
Était un fameux Ailronome de l’Ifie .1

131i
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513.ng93. Lannie cf: une moptagnç
de la Carie , où-habita long-temps le
9h35»: Endimm. L . .

1133M?
V Note 2. page 1 1 3 . ligne 20.Ptolémée
Evergete ,efrexe de Bérénice , l’époufa;

ça qu’autorifojem les, mœurs Egyptien-
ïles. L Mais quand ce fait hiûorique
p’exifl’eroit pas, 1a tournure du Poète
feroit encore leine ge gçpce , de (16134

- patelle ,8; de lem,

 IBEM. e.
Note 3, page 1,13. ’ ne 26. L’HE-

. toue nous peul: que , éréqice coma
hie une Amazope Ç ,donçptgn; de;
Courüe’rs, conduifant’ des charge, a;

douée de toutes ces qualités prifées
jas aqciçquéms, mais dont les Gra-
ces peuvept G bien fe païen La main
51e la beauté en: toujours aüëz forte .
que“! elle mut nife: lacement? de
hurla; fut là tête du Vainqueur. Il.

’ faut qu’elle la donne a; non qu’elle la.
ËÎÎPPFC; L93 femeê: Mme? a)?!
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1mm gidicule; que les hommes - km4

nies. ” l
; Note 4. page 7-1 x7. ligne 2. Tout ce

palTage a trait à la fameufe expédition“

de Xeréès , qui lit couper le Mont
Athos , pour ouvrir un palTage à’ fa.
a tte. Cette montagne, que (es Mo-
na ères font appeller aujourd’hui AgiosÀ

0m: Ou Monte-Santo , ne tient au coui
riment que par une langue de terre
étroite 8: balle ,’ u’il fût facile à Xerà

cès de faire creu et. Mais l’Antiquîçé

a: les Poètes ont ajouré à ct’ trait billo-
flque tout le gigantefque Ç; la Fable:
Une certaine Thia , ülle âeDeucalion;
qç’époufa Jupiter, 8c dont il eut Macé-

dbn, qui donna [on nom à la Macéd
daine, acheque conûater le feus de
ce palTage. I

,.IDEM.
» Note f. page 117. ligne 24.. De toue

tes- les pièces difficiles de Càtulle ;
celle-ci en: “même la plu; Êêflicile à

V “J
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entendre , 8: de tous les endroits diffi-
ciles de cette piéce , ces derniers vers
font à coup sûr les Élus inintelligibles.
Aucun Commenta car n’a même dom
né un feus, raifonnable à ça 1Engage.
Je ne cannois yeti-orme qui flatte.
de l’expliquer bleu clairement , a: ie
fuis loin de prétendre avoir éçé plus
heureux que tous les amies. On fou
gonne des racines. La Ieule ign
de quelquesi faits mithologiques pour-
xoâêçaufer çette caïmite. Çe qu’il y

a certain, c’e& que 10 moi à me:J
ne produis rien de chi; pour sans. Je,
croîs qu’en pareil cas , il ePc permis

de faire une liaifon la plus rapprœ
chée poHîbIe . mais fans fampule 13n-
les tranfpofîftians . 8c encore molys (tu,
la Edéligé littérale,

f I D z Il.
* Note 6. page 119. ligne Il. Je fût?

prçgë’e la nuit jbu: le: pas de: Immor-
gels, Ç”. Les.Ancieps çmyoient que
cette vnfacefllumineufe que-pou; re-i

1 à



                                                                     

DE CATUILLEo 345.
nuits, 8c que nous nommons la voie
laitée, iroit le chemin pu lequel les
Dieux fe rendoientàl’Gly’mpeL’ùûza

de la chevelure de Bérénice fe “on:
vaut placé dans cette direâion , l’ex-n,
preüîon du Poëte devient auHi claire
que brillante.

IDEM.
Note 7. page 12L li ne 21. Catulle

a imité cette piéce de allimaque. Le
texte Grec n’eü pas parvenu jufqu’à
nous. L’Abbe’ de Matchs, d’ ès

. Muret, dit, avec grande rai-fou and
fes Notes , qu’il eût été font à défie”

de pouvoir comparer dans cette pièce
les tréfors des plus bel-les langues du
monde, maniées par deux des us
grands Maîtres. Malgré les détails r-
-mans 85 la poëfîe , prodigués dans le
morceau de Caçulle , il me (emble que
ge n’ePt pas , à beaucoup près , celui

’ à qui la préférence efk dûs. e
. Je ne fçais il ces cheveux, qui parc
lent toujours , font de bien bon goût,
&Æont un bien. bon en]; Peut-âtmâ

o
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les lacunes , que l’on foupçonne dans
ce Poème, (ont elles caufe du ton aux.
phignurique qui me (emble cara&éri-
fer ces vers en général.

r

A MANLIUS,
aux LA mon: on sr. anul.

Noter. e 12 .Ii ex. Onfe
hâte d’avertifaâue lesburgfle Catulle,
dans cette piéce, cil de confoler Man-
lius fur la mon de fa femme , c’ell-à-À

. dire , de cette même Junie, dont no-
tre Poète a célébré les noces dans des

vers librillans a: li doux. Telle cil;
du moins , l’opinion des plus fçavans
Commentateurs. Ce fentimenr cit, en
effet , autorife’ par les premiers vers de
ce vmorceau. Je crois qu’il oblige ,
Plus qu’aucun autre du même Auteur ,
a ne rien négliger pour en rendre l’in-
telligeoce facile . 8: même pollible.
J’ai bien peur encoreque tous les foins
à toutes les recherchecne demeurent
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êgaiement vains pour y parvenir. Le
Traduâeur auroit sûrement pu mieux
faire 5 mais il efpere que les gens hm
partiaux lui trouveront quelqu’excufe
dans le découfu 8: l’obfcurité réelle ,

a: prefque confiante, du texte même.
Cette pièce cil: , à coup sûr , celle Qui
m’a coûté leplus de peine , a: j’ofe en

çonclqre que ce n’eü pas celle qui le
méritoit le mieux.

IDEM.
Note 2. page ;23. ligne 21. Quand

j’ai ceint la toge virile .. En. Il y a dans
le Latin , la robe ’4’ une féale couleur.
Celle des enfans étoit “blanche a; hm

déc de. pourpre. . t i .
IDEM.

I. Note 3.“ a e1’2f..ligne24.Ce adonc;
Mçnh’m, blâmer Catulle , gi rafler.
[putain à V drone “, où’les’ plus heureux

même finit ,condamne’s .à réchaujêrfeull

leur; captchas“ dejârtes. * ’ - V ,
à Je crois que le Latin, répond à“

«ne phrafq, ives“ dire i “cagot: Fiat»:- l

- v
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çoîs , qu’ihn’y àVoit peint’d’e

limât Vire»; que Vérone étoit me
petits Ville de Province , où un ga-
lant hommene pouvoit feulement pas:
trouver une jolie Bile èfa difpofitien’.
Cette idée , à la vérité , patch: an peut
incohérente, un peudif ate dans du
un où Son» amniote ami au la
mon dîna. femmequ’ïl aimoit. Mais
il faut abâainment fa faire Minces”
tires incamdes de la Mafia de Camus;
pnenjugen in: la fuité.

à”:

s Note- 4a. yagé .1- 27’;’lignel1o.’ J e 6e; *

mnéeehcenfeiente,’ce qu’il y a de:
noble , de faillant , de piquant :8: de-
poétique dans tous-les défàüs qu’expri-

ment les vers pfécédens? A-t-on ja-
mais fait; ümhothepot femblàble de la
douleur de fan ami , de la mon de fort.
frets , des t’iéfors de .lalMitholbg’ie’,  8:

de l’énumération de (ès parte-man-

teaux ?-Tout le Collëge; Royal ferois
là raüèmljté youp me faire trouver
gela beau. qu il »y2perdæoit-’fon Latin.

lùA-æ-Aâ-Ïâ
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IDEM.’

/ C’Notej. page 129. ligne sa, Mallé
eR une fontaine du Mont Oëta, fau
meufe parles bains chauds qu’elle par
suron.

In E M.
. Note 6. page 129. ligne 23-. Coma

ment Catulle, qui conno-“Fait l’amour,
qui quelquefois a peint la jaloufîe déli-
cate qu’il fait naître , a: le bonheur;
fuprêmeu de poü’éder excluiîvement un

cœur, comment l’Amant de Lefbie”
bfe-t-il faire entrer r dans la Ipeinture’
des délices qu’il regretteJ’idéedégoû;

tante 8c inféparable de (es commune!
amours ? Eft-il pomble que les mœurs
du Peuple; al’ors le phis policé de la:
terre , que les mœurs d’un Eécle preiï
que .réuni à celui. d’Auguüee, autorii

Men: un ufage antif révoltant poux:f
ËPhuple barbare 8c pour les animaux;
même , que pour ’13, Nation’lazpluë

éclairée; A - , ’
Il eü des Peupfeslqui’ donnentJes

malices de leurs femmes «En»; Etràmr
V14
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gers. Mais ces mêmes Peuples , après
ce mêmeïaccord . diâé par un orgueil
imbécile , qui leur fait mettre le plus
doux plaîlïr au rang d’une fatigue au-
deirous d’eux , ces mêmes Peuples poi-
gnarderoient le même Étranger, s’il
vouloit conferver ces droits. Elï-il un
Bélier qui partage , fans combat, la ’
Brebis qu’il catelle ?’ Les cornes du
plus fale de tous les Boucs ont été
reugies du. fan r les rivaux. Je ne
prétends past: -’ f! s a une conflance

peu r 70v”! 5- tirelle que frau-
màis ie dis que le partage de
fa’ . tulle ell; encore moins dans la.
nature, 8c que je me garderai bien de
jamais faire mon ami- de l’homme ca-
pable . envers moi. d’un procédé auflî

généreux. Oh , la vilaine image que
ces communes amours-là! Elle ne peut
décorerque le Temple de la crapule. -
Câtulle étoit fûrement plus qu’yvre’,
que“! il l’a tracée,

” I n n la.
1.51m 7. page 131.7 ligne 1.
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mie , défolée de la mort de Prote’filas,

fou épouxldemanda , pour mazagra-
ce aux Dieux , de voir [on ombre.
Mais , a au: oublié de (aurifier aux
DéeITes nfernales,elle expira en vou-
lant embraIIÊr le fantôme. ’

Les Payens ont fouvent deshonoré
la bienfaifance des Immortels , parla
maniere un, peu traîtreire dont ils leur
font quelquefois exaucer les prieres des
pauvres humains.

I n E in. V
’Nçte 8. pageâiîj’ i l

que )e ne,connms » Î“ ’. ,
vais goût que la tifade prédit

’ celle qui fait. Que veut dire ce jet: ,
de mots déteüable a; redoublé , a;
cette comparaifon de la profondeur A

i gouffre de Lernesaveccelle du .,
où l’amour plonge Landamie 2. A q Ï

propos les travaux d’Hercule 8c les
noces d’Héhé viennent-ils ici diûraire
de l’intérêt principal , (i diŒcile , j’en

conviens, à difcemer dans cette piéça
i’ inconcevablement turne? Il faut Coup

’.. n. a
i



                                                                     

3go NOTES POUR LA TRADUCTION

venir que les gens qui trouvent tout
cela beau , ont furieufement d’efprit,
Cette fublime Épine donneroit quel-
quefois envie de penfer que les para-
des étoieqt connues du semps de Ca-
tulle, fi quelquefois des vers pleins de
fenlîbilite’ a: d’harmonie ne venoient
pas forcer à-dire que c’eü une piéce

“tenable où il (e mouve de fort
beaux vers.

loran.
Note 9. page 137. 7.1”are’e d’ùa

be robe brillante de la teinte prëcicge dit
fcfçan , en. Cette Couleur étoit engin.
[âcrement pifée. des Anciens. Mais
cette image pourra déplaire, parce que;
parmi nous ,4 on. efl: accoutumé à ne
comparer la couleur du fafran qu’à la
faudrai; Une étofe de cette finance,
n’en fait pas moins une’fort’jolie robe

.11, IDEM» . Il
’mœIO. page 137. li e 17.Si’Gas
M’a-diroit ici. que En?!) elle-même
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Eu: Quelquefois de petites infidélités
au grand Jupiter, onïpourroit abfo-’

. lumen: concevoir comment Catulle
trouva en cela une raifon bonne ou’
mauvaife , de (a confoler des caprices
de l’objet de fies communes amours. Mais
que Jupiter fait “voltige, il faut avoir;
l’ai-prit fort bien fait pour trouver en“
cela’une excufe aux perfidies de (a
propre Maîtreiîë. J’avoue que tout cela
me paû’ë. Peut-être n’entendaioje pas’

un me: de là-pîéce. Je prie ceux qui
feront plus habiles (le-m’éclairer.  

à. il. In E.1u., 
- Nouba page 139; ligne 7. On fçait“

que les Anciens avoient coutume de
graver lur une pierre blanche le quam:
tie’me du jour où il leur arrivouquçlg
quechgfè (l’heureux; ” * ’ o   ’

Ibru“”Î ”“

Note 13-. page 139. ligne26. Tous
les Commentateum s’extaâent , (Muc-
ret enrr’autres,) fur l’élégance &qu
la pureté de la diétiou de cette piéces
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Ils ont raifon , fans doute; mais il cil:
allez ûngulier qu’aucun de ces Pané-.
gyrilles n’ait pu donne: un feus clair
8c fuivi au chef-d’œuvre qui «calmi
fort leur admiration. Rien n’ell E no-
ble , fans doute , que l’expreflîon de la
reconuoilïance de Catulle enversMaur
111585 rien de plus tendre . fans doutez.
que [es regrets (in: la mon de fan frev
re ; rien de plus poëdqœ que fou
épi (ode de Laodamie; rial de plue joli.
que les louanges de (a Maîtreüè , a:
tout cela gênai . àutedïenfetnble, hit..-

à mon avis , une des léces les plus
longues 8L les iÎlus mé ’ocres de notre
Poète. Ces eux Qualités vont fou.
vent enfemble. Catulle, &çeut-êue .
les Anciens en général , ne brillent pas -
par la netteté des plans a: l’unité du.-
tou , défauts par lefqnph, rota: grande
elfe: cit cependant, détruit.

.4 4L
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LES NOCES DE THÉTYS
ET DExPÉLÉE.

NOte 1. e 1 1. lue 2. Tout
le monde cogggoît l: Falïlge des Argo-
nautes , ainû nommés du nom de
leur vaiffeau Argo, que les Anciens
croyoient avoir été le Æremier. On
fera peut-être bien aife e trouver ici
le détail que nous en donne Pierre
Corneille, à la lin de la Tragédie,
dont cette Fable lui a fourni le fujet.

a: L’Antiquitévn’a rien fait palle:
a: jufqu’à nous, qui fait il généralement

au connu que le voyage des Argonau-
:9 tes. Mais Commeles Hiüoriens , qui,
a: en ont voulu démêler la vérité d’avec

n18 Fable qui l’enveloppe , ne s’ac-
a: cordent pas en tout , 8; que les Poê-
s tes , qui l’ont embellie de leurs fic-
» rions , ne fe font pas allez accordés
a: pour prendre la même route , j’ai
a: cru que pour en faciliter l’intelligeno
au ce entière, il étoit à propos d’avertir
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a le Leâeur de quelques particularités.
a où je me fuis attaché , qui peut-être
a ne (ont pas connues de tout le mont
a: de. Elles (ont! pour la plûpart; ti-
» rées de Valerius Flaccus , qui en a.
a fait un Poème épique en Latin, 85
a: de qui , entr’autreé oboles , j’ai cm!

si prunté la métamotphofe de Junon

a ennChalciope. «a Phryxus étoît’Els d’Athamas, Roi»

a de Thébes; .8: de .Néphélé , qu’il ré.

rpudia pour épaufer Inc. Cette (“e-V
a coude femme perïëcuta G bien ce
a jeune Prince qu’il fut obligé de s’em-

a» fait fut un Mouton , dont la laine
a étoit d’or , que fa meta luî donna ,
a a15rès l’avoir reçu de Mercure. Il le
a; facriüa à Mars , fl-tôt qu’il fut abor-.

a dé à Colchos , 8c lui en appendit la
sa dépouille dans une forêt qui lui étoit:
a confacrée. Aæte , [ils du Soleil, 8:;

, a Roi de cette Province, lui donna
au pour femme Chalciope , fa Elle aî-l
a née, dont il aux quatreIiî-ls , 8: mon».
a» “rut quelque temps après. Son ombre
rappant. enfuiteïà-ce Monarque . a:



                                                                     

DE CATUL’LE. si!
a lui révéla que le. defiin de ifon État
a dé enduit de Cette Toifon ; qu’en e
a meme temps qu’il la perdroit ,7 il!
a perdroit mn fou Royaume, a; qu’il

’ aéroit réfolu dans le Ciel que Mé-
n déc, fon autre 511e , auroit un époux-
. étranger. Cette prédiétion fit deux
sa effets. D’un côté , Azte , pour conm
n ferver cette Toifon , qu”il voyoit fi
a nécelfaire à fa ropre confer-variai: ,-
avoulut en ran re la conquête inw
a pofEble par le moyen! des charmes
a de Circé , fa faut , 8; de Médée, [a
au fille. Ces deux fçavantes Magicien-

:o ne: faena ne pouvoisa: s’en rendre huîtreïîqüiq’auèc avoir-

» dompté deux Taureaux dont .i’hàd
au reine étoit toute de feu , ù leur avoir.
a: fait labourer’le champ de Mars , où-
s: enfuira il falloit femer des dents de
au Sel-pans, dont tramoient auHî-tôt aux
a tant de gens d’armes , qui tous en-
» femble attaquoient: le téméraire qui
a fe hafardoitaà une fi dangereufe en-w.z
un treprife ; 8l ipour dernier péril, ü,
au falloit combattre un Dragon qui ne



                                                                     

“momrounmmnucrron
a: dormoit jamais , a: qui. étoit le plus
sa Edele 8c le plus redoutable gardien;
a de ce rréfor. D’autre côté , les Rois.»
a voifîns. jaloux de la grandeur d?’Aæte,:

a s’armèrenc pour cette conquête , sa
a entr’autres Persès ,» (on frere, Roi-
» de la Cherfonnèfe-Taurique , a: a]:
a du Soleil comme lui. Comme, il s’ap-
a puya du fecours des Scythes , Aæte
a? emprunta celui de Styrus, Roi d’Al-.
abanie , à qui il promivMe’dée pour.
Mire à, l’ordre, qu’il,».eroyoit en
anvoirreçu du;Ciel par cette ombre
a de Phrylms. Ils donnoient bataille ,
a & la viâoîre panchoit du côté de
a Persès , lorfque Jafon arriva fuivi de
a fes Argonautes. dont la valeur la Er
a: tourner du parti contraire , a: en
aa moins d’un mois , ces Héros firent
a emporter tant d’avantages au Roi de
a: Colchos fur (es ennemis qu’ils fu-.
a rem contraints de prendre la fuite
a de d’abandonner leur Campn . . . . . .;

à...cmgu.w..-nua...”-“.6
pont-oreooeoooooncuo A. a Jafon étoit fils d’Æfon ,, Roi de:



                                                                     

DE ’ c “un. a.
u ThefÏalie, fur qui Pélias; fou frité-ï

a: avoit ufur é ce Royaume. Ce Ty-
a: ran étoit ls de Neptune 8c de Ty-
n r0 . fille de Salmonéè , qui épofa
a: enfuit: Chrétus, pers d’Æfon que je

a viens de nommer. Cette ufurpation,-
a: lui domfant la défiance ordinaire à
a: ceux de fa forte , lui rendit fufpeâ: le
acouragdde Jafon , [on neveu , a;
a: légitime héritier de ce Royaume.
a Un Oracle, qu’il reçut , le confirma
a dans (ès foupçons, fi bien que pour
pl’éloigder., ou plutôt pourrie per-
udre, n manda’d’aller con-
mima. ’ ..;:ï ,. 3-5? 1 “,3 dans. la
ucroyânoe. -.-- “’ périroit ,
au 8c le lameroinïnrù mort , paiüble .
au poffeffeur de lEtat dont. il s’étoit
aemparér Jafon . par le confeil de
::Pallas , lit bâtir , pour ce fameux
n voyage . le navirevArgo , où s’emv
abarquèrent avec lui quarante des
p6 [alus “au: de toute la Grèce.“ Or-
» phée fut du’hombre avec Zéthès . 8c
a: Calaïs’. 61s du vent Borée &d’Ory.
p :h;ç,P;inççQ’e’de Thracmqui étoient



                                                                     

, gi: nous mon mmwcnon
a nés“ avec des ailes comme-leur peu”;

’61 qui, parce moyen , ayant vu
a» Phinée en paEant, le délivrèrent des

abarPyes qui fondoient fur (es via!“
a des , 9461: que fa table étoit fervie .“

9&lmdomkenthchalre arle
gainiüeu du l’air. Ces Hétbs, unît

a» eurvo e. agirent beaune e
r fumai Juno- a: de Eallagp. a:
a tirent terre à Lemnos, dont étoit
a ciao Hyplipile, où ils tardèrent
a deux ans . pendantlefquels Jafon B:
aramant à cette Reine, and donna
51121013 de l’époufer à fan retour. Ce
a qui ne l’empêclm pas de s’attache:
a: auprès de Médée . a de lui faire les
u mêmes poulinions, li-tôt qu’il fut
a arrivé à Colchos , 8L qu’il en: vu le

a befoin qu’il en avoit. Ce nouvel
a amour lui réuflitiilieurenfement qu’il
a eut d’elle des charmes pour furmon»
a ter tous as périls &eulever læToi.
o: fou d’or,”malgré la Dragon qui la
a gardoit , a: qu’elle allumait. Un Au»
a tant. que cite le Mithologille Noël
glaçante, a; qu’il. mufti!
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l “uhMilélîen, dit qu’elle lui porta la Toi.

a [on d’or jufques dans [on navire. le

IDEM.
Note 2. page 14.1. ligne 7. Le Pha-

«fe cit un fleuve qui traverfe la Col-
“çhide a: fe jette dans la mer Noire.
D’après l’anecdote que la Fable nous
a tranfmife fous ce nom, on eft furpris
que Catulle le prononce dans un Poê-
me , dont Thétys cit l’héroïne. En
elï t , felon la Mithologie , Phafe étoit
un ne homme de ces contrées , que
Thét’ys , piquée de [on indiEérence

pour elle , métamorphofa en lierne.
Catulle pouvoit éviter cette petite ré-
minifcence à Pélée 8L à Thétys elle:

même. *I 1) n M.

Note3.pa et I. li e! ,M.l’Ab-
béde Marollîs ,4pourggtreîalus Gdele
à l’image Latines traduit ainlî Pince;
conjungens influez texta carinæ .. joi-
gnant les navaja de la navire courbe
paie: delta pair. Il n’y a pas unaus):
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dans le texte“ qui ait raéport à la poix.“
Mais M..l’Abbé a trouvé plaifant de
barbouiller les doigts de Minerve-avec
dugoudron.

“ I D n M5
Note . Page 14.3, ligne 9. C’ejî

alors que cleel brûla d’amourpour Thétys.

“Thétys, fille de Nérée a: de Doris.
Jupiter voulut l’époufer , tant il la.
trouvoit belle; mais un Oracle ayam:
annoncé que d’elle naîtroit un Héros
glus grand que fou pare , Jupiter 1’ -,

andonna aux reçherches d’un Mor-
tel. Les Poètes la font auiïi Dêeîre de

h la me: . 8:13. confondent (cuvent avec
Amph Itrite , femme de Neptune, Ces
mépri es (ont pardonnables dans fan-
cienne Théologiç , gum embrouillée
gu’ingénieufe.

I n r. M.
  Note y. page 1, 3;.ligne 23. méga“;

la plus belle des lie: de Neptune,’t“9’c.
Les Poètes connoiIToient deux Thé- ’
-;ys,;-l’unç.femme d; l’Qçéan . 78: l’au-,

. ,trq
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ne fiiie de Nérée 8L de Doris, a: petite
âne de la Rremiere.,

IDEM.
Note 6. page 14;. ligne 21. Malgré

.toute PoëGeÏ çepfermée. daqiifcçs
,derniegs détails,  n’y déconne-bon pas
aune maladreiïe 8c une faute de, g0ût’
très-palpable? Catulle veux peindçe la

“fête du bonheur , 8c toutes les images
qu’il choiût font attriüantes.-Il ne par-
le que de la défettion des-campagnes .
des terres incultes; ,. desrqnce; desho-

.norantles vignobles 8:. lqs guérets . 8L5.
Qçe diroitÀil, s’il vouloit f qîndre’ le;

horreurs de la guerre. 8: l’e bi gui le;
précede f N’y avoit-il pas. un autre
parti à tirer de ces noms propres fi fo-
nores . nécçüîtant l’harmopie, la f9;-

«ma’nt par- tout , a; rap allant. avec le:
beaùx lieux qu’ilsdé lgDçût; les tradi-

tions brillantes qui les ont cqnfacrés I?
Scyros , tombeau d’Homère; Latin;
ou antiquçhlolchos , patrie d’Achille;

.délicieufe Tempé . rendez -vous de:
.lmmoxtelsh .v. . . Aces mais feuls la

.Q
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“charme de l’oreille iifqu’à 1’ Ï-
me, a; toutes les’portes de l’imaginàc
tion s’ouvœnt au: endnnœmens de
iîoll’oêüe. On Être furies comptas (à:

ym son c tcpo au me Ve
101mm: furies rimât; Penée . a:
Ton fa gadebîen de lire Bandeau
Géographie Il: Damiue. . , au m6-

?I’Ît des plus beaux vers guinde. .
«lit . en parlant de cette belle vallée
de Tmé. dont le nom En! porte la.
70h36 dans Panne a: . l

p et!“ aprèm ladre” cette Ville
MW) M13 raire (que le“’P’e“-

p né: referré entre l’Oly me a; 1’0 (fa,
T de manierçà n’avoir entre ces thon.
m tagues qu’àmnt qu’il faut d’efpacé

r à la! 00h18 rapide. (e rend dans l’a
àmergagùnçcpxbogchuëee u’Êp mm?

Ï! me. est”; ont cap ; a;
Sr làîlbîïgfgdb «3:62: a, dans des
riieqfïaùsîages’êp .arp s. cit la En.
ï» mufcvalléeldeï’qmpéJ ’ 4

Gheaïx’l’enie! Apollqn eût-il ai.
79613 fille. 85 Daphné sût-elle En;
419)? mg mimis appelle Baud” à



                                                                     

   ’ ape? Q’M. Bailli“: 1- vans n’aie:
iamaijs ’ la Jes-beaux Nets de Catullé à.

8c je crois que vous n’avez pas 6:3
davantage. enTheffalîb.c  “ -

’   ’. I D a M. Â I .
à 131mm. page 14:7. Iigrie y. L’a’Pom

pre-Marina :Gn fçaitaîque La Pourpre
des Anciens provenoit 7d’m’1pe’tit Cd-
quillage. - Le Murex. ou BÇcCùzÉduf Pois“

tou polïède auHi “les mêmes propriétés.

«Voyez dans le Journal étranger de
;1,7;4.vu.ne Narration très inténellàn-
is [pria-Pompi’eêdesAnciens, tradui-

Tcmle z“ Ï 151.-
I pi m.

w Note 8. page 14.9. “ 20.’Androè
ïgée , fils. de Minos , gîté par de ica-
neshAthéniens jaloux; de Tes fumât
dans les Jeux, dont jliedpottoit ton:-
jours le prin’Minoægî urfeven’gerà

exigepit tous les. nçufgzns des Athé-
niens , l’aEreùx’ tribùt de fept fille; 8:

ide (cpt g l ons , que: l’on donnoit à
démonial ’ omeeJ’ignor’e ûc’dï

Q ü.



                                                                     

pas. ucmrommmwcnox  
l’étabiiiièmedt de ces horriblès ïfactïÎ;

mimi lui vaincrleatimîdçl’luge du
gafez-ri .,;  un; “2) :”rt ’

En rçlifgntxla Verlîon de cet en;
droit, je viens de m’appercevoir d’un
faute , c’eû d’avoir“ ajouté tous les aux,

qui n’ai! pas dans .le“texte.:La.“ faute ne;
[ça-pit pasd’avçîr. ajçucéâcbs trois mots;

s’ils n’étabkiflbieht pas une-exam hmm

tique . de»! Se demande pardon,

.1 D 14.- î . ,
. Note 7.“ page 16:7. ligne x ;.( Le .nî,

agma? Note! “inagivat’ance; en:
dOublé dans 1 En“); hainâ qué celui,
de la (nivantâ-à De; voiles trempées dans
les teintes [lambick dé l’Ibëire. Ceci a traiç

à une Couleur de pgurpre ’obfcure ou
  à un glide: .tièsfoncé , que les Ancien:

diQïQnt. de lïEr agma” ou de L’Ibère;

maudis quellekvïyaums. de .Ponr et
kmiürnnneggèséçlàtçnte, a ’7’

H Note 8. jag: ligie 26. Toul.
W”: recgnnoîua liai, par (a:

1 7/



                                                                     

î. .vng;;cATU.i..LE-“ vizîït’ l

iatras“;à.fe lamente 3325:1 du difcqutçi
tombien l’épifode d’Asiàdpe e13 p“
tréfor déplacé s mais e’eû un néron

On en dira luffa? «derrick à la En
duPoëmç. , evlenonls à la defcrjtption
du lit de la DéèH’e Thétys, “car c’eü m3,

Catulle en veut revenir.   .
1h!) È Ü: «. f-

, Note gp; page’1-71. ligiæajô; .V
les Notes fur Puys, dégrada“; ne
duâiori de Lucrèce; * .  . ’

IDBMr
É Net: la. pu e 183.1igne I7. Tu
trufferas quart la: cadavres cumulés;
9c. Cette image forte a; noble ne pat-
roîtra pas gaîe“pour bu ibur de noces.
Peut-être cit-elle déplacée , par cette
raifon. Peut-être y avoit-il une autre
façon d’annoncer la gioire d’AchiHe,
Peut-ê“; açaï avonsenous cop lai“?
acquérir aux images fbrtes le droitdu
nous çfïaroucher. Il pourroit bien en
être dezçes imagé; «Somme des armes

des Romains. C’eB: parce que son
Q 13j



                                                                     

on NOTES POURLAmDÜŒ’ION

“on! le poignet faible .l que nous
nommas leudes. w j. . e l 1

“.InxnmÏ

Note“. ae18 . “ e2. Pb-
lixenë, 511e âegPriaxfl Æ’Hécube.
Achille dut l’époufer , 8L fut tué par
Pâris, au moment où l’on s’afTembloit

au Temple pour la cérémonie.
Ap’rèé la prife de Troye , Pirithoüs
immola “cette PrincelTe fur le tom-
beau de Priam [on pere , pour venger
Achille. Catulle devoit-«il aînlï rap-

rocber l’idée de la mon d’Achilledc
çHymne nuptial chanté en (on hm:

nem? , 4 * k” .I p 2.1L. l l
Note 12. page 18;. ligne 17. D’un .

pallier devenu trop étroit. Les Matrônes
rétendoient , à ce ligne , reconnoîtr’é

ra grollefe des nouvelles mariées. Les
Anciens avoient encore ’conûance’ à

un àutre fymbole, tout aulli ridicule a:
auflî’abfurde , pour connaître la vil-gi:

me des Elles. On malin-oit avec tan-51



                                                                     

sa An En CA TULLE; au
la grolfeur de la gorge. lEnfuite la jeu-A
ne perfonne faupçonnéa prenoit dam
fes dents. les deux extrémités .du lib
magique. Si la. tête pouvoir; puffer dans
le tout que ce fil pouvoit alors former,
il étoit claîr. que la Vierge ne l’était

plus. D’aprèsquoi, toutes les filles
graffes pouvoient paire: pour des Cao-
tins , 8L les maigres pour des Voila!-
les. Il cf! allez plaifant de mefurer là
degré de la-thtu par; celui de l’em-

bonpoint. l ’ ”
: 1153111.“.3   e

Note 13. page 1.87. ligne 9. Cep:
chars roulam dansla carrière Olym i--
que. a Selon Samuel Pitifcus , la êta
au Olympia étoit célébrée par les Athén

aniens ô; les autres Peu les de la
a Grèce , en l’humeur e Jupiter. “
a. Cette fête étoit accompagnée de J eux
a. qui renfermoient cinq fortes d’exerc
3 cices , fçavbir laCourfe, le Difque ,
a la Lutte , le Saut 8; le Pugilat; On
[prétend que*Pé102p’s enhfut l’I’nfkitua

auteur. après (on heureux combatxavcc

in



                                                                     

3’58 nomsvon LAMUŒON

a (Emmaüs ;.mais Hercule ,» qui la
au augmenta la pompe , lit oublier Pé-
an” laps , 85 on lit les honneurs decca
:Jeux au hls de Jupiter ; Certamen
a» Olympium influait Hercules. Ils le cé-
au lébroient tous les quatre “ans auprès
au d’Olympie , Ville d’Elide , 8L ils
a devinrent li folemnels, que la Grèce
amen fit [on époque pour compter les
au années que l’on. appelloiz Olympien
a des. Les Vainqueurs mevoient une
au couronne d’ache’. d’olivier ou dei

alaurier , 86 quand ils retournoient
andains leur patrie , on abattoit un
au pan de muraille pour les faire entrer
:- triomphans fur un chariot dans la
a; Ville. Dans la même Ville d’Olymo
s,pie,“les perfonnes du faxe célébroient
a. unefêteïpatticuliere en l’honneur de
a J mon, 8c l’on fuiroit courir dans le
»-.Stade les filles diûribue’es en trois

e -,:n claires. Les plus jeunes couroient
a» les premieres; celles d’un âge moins
a tendre , les deuxie’mes ; 8c après ton?
a: tes les autres,les plus âgées.En con-
àiîdération’du fente ., on ne Idonngb



                                                                     

DE CATULLE. sa,
“quu’e cinq cens pieds à. l’étendue du

’a- Stade,qui en avoit huit cens dans la.
a longueur ordinaire. a

D’autres prétendent qu’HercuIe fut

Je Fondateur 8: Pélops le Reûauraæ-
lteur: de ces Jeux ; d’où l’on peut con-

;lure que la Chronologie cit en doute
fur le temps où vivoit Hercule ; dou-
te que peut augmenter le nombre des
Héros du même nom , 85 dont on a
rapporté les étêtions héroïques à un

[euh date de la naifïance, de la
,vie 8nde la mon de Pélops , ayeul
.m ütiergçlgegçfm ,5, “plus connue.(P, “tams: suinté nm vie de
üilîuürepkrîure, 8c, e profOnd Dacier
établit , dans fes Notes , une généa-
logie de Théfe’e , irréeufable par tous.

les Chapitres (PAllemagnee - Â
L Omepu remarquer que l’e Joël!
litifcps, dans fa defcription des Jeux
Olympiques , ne fait“ nulle mention

ides chars , dont les courtes (ont in-
diqwées dans Catulle. Ce nouvel enter-r
cice ne tînt, en effet, admis que dans?
la quattêrvînstihuitiéme Gamme-

A I v



                                                                     

37oNOTES POUR LATRADUCTION’

Les Eléens avoient auparavant înüîi
tue’ des combats pouroles enfans; l’en

après , on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices.
Les inconvéniens qui en réfultoient
les en firent exclure enfuira; mais-les
hommes les conferverent. L’abolition
de nos Tournois eut la même calure:
gour nos hommes faits. que celle: des

eux Olympique: pour les enfans des.

Grecs. . -* Les Jeux étoient Erécédés d’un
pompeux fâcrifïte en“ 1’ ohneurdeJuo

piter. Il y avoit des Juges du Cit-
ue , comme nous avons eu des Juges

3:1 Camp; & , en tout , nos Tour-
noîs (e rap rochoient beaucoup de
ces fameux e&acles , écot les rives
de l’Alphée roient le théâtre. Il faut
être bien faible , bien mal 1adroit , bien
timide 8L bien gauche; pour fe rappel-
Lier, fans regret,- ces temps-où h force,
l’admire. le courage a; la- grace étoient
comptés pour quelque chofe. Une cou-
ronne d’ache ou de laurier ne Echelle t

donc pas auHi bien à l’air du viûge.



                                                                     

DE CATULLE. 3,3.-
que des cheveux moitiéâaoudte’s à;
blancs, 8c moitié enfermés ans un (ad

de taffetas noir? . . JO Femmes ! ne trouveriez-vous
donc pas vos Amans aufiî aimables
en rompant une lance ,t qu’en bâillant:
au Wuifeck; ep luttant, qu’en per-
iîfHant; en domptant des Courlîers ,»
qu’en carefrant vos petits Chiens? v

IDEM.
Note 14.. page 1.87. ligne 1 y. Tan-i

dis ac les habitait: de Delphes fartoient
en qui: pour recevair joyeîî/èment ce Dieu:-
dontles Autel: fumoient ’un encens pufï
Catulle parle ici de Delphes ,- sa de?

,facrifices que les habitants de - cette”
Ville prodiguoient au Dieu des Rai-t
fins , comme û Bacchus y avoit reçu;
3a fculte extraordinaire. Tout le mon-r

e. çait c’était A 011cm qui y ré?
fidoit, gnace beauPTemple, balgyeâ
avec les lauriers de Cafîalie, de même
que, la/Pythoniîïe 86 les tréfors de tous?
les dévots 51e la Phocide-, étoient conté
famés à Apollon. Mais les Poètes fonts

.QVB



                                                                     

.372. NOTES POURLATRADUCTION

(cuvent errer Bacchus 8c les Ménades
(ut-Je Pnrnalfe , en faveur des jolis vers
que le fun infpire , 8; homme Delphes
eü bâtie au pied de cette montagne.
Catulle en pal-le apparemment à cau-
fç du voitînage.

IDEM.
( Note; f. page 1 87. ligne 20. flat ræ

pidi Tritoru: Hem. dut Rhamnujîa Virgo f
E114 divine Pallas, 5’14 terrible Khan»
nujie, &c. Hem étoit un fut-nom de
Junon , quand On la prenoit pour [a
Déefïe de la Fortune. Ce mot veux:
dire 2mm Proteârice , Maîtreife d’un
lieu , d’une maifon, mais nonpas Maî-
uefTe , Amante. L’Abbé de Marches
fait donc un contrefens fort gratuit,
quand il traduit Tritoni: Hem , par la
Maïa; e du rapide Triton. Ce contre- ’
fens e d’autant plus üngulier, que le
même Abbé de Marblles L’dans (ès
Notes , paroît fort marna: du furnom
de Tritonie , que l’on donnoit quelque-
fois à Pallas , comme étant née ,«felon
195 un? . près d’un marais de l’Afrig

a..; A.»



                                                                     

- DE CATULLE- m
que , aopellé Triton , 8e felon les au-.
tres , près des founes du Triton , Bobo
ve de Crête. Tout cela ne néceûitoi-t
point, l’Abbé de Marolles à donner ,
dans le monde , un Amant à la (age
Minerve. Les Abbe’s (ont toujours un
peu légers fur le compte des femmes.

RharnnuEe , Rhammjia-.W a, étoit
généralement regardéeconnnrâa Déci-

fe de la Vengeance, a: jouoit confé-
quemment un grand rôle dans les com»

bats. A - eI D 1: M.

Note 1 6. page x 87.! ligne a 5-. Quand
le j’en eut vu la main fraternelle e bai-
gner dans [bu jàng, En. Il .e airez
mgulier que le fratricide ait paire, chez

prefque tous les Peuples , pour un des
premiers crimes connus fin la Terre;
ou plutôt, la conformité de cette traa.
ditîon ne ûmplifîeroit- elle pas quel:
que: faits hiftoriques confondus?

IDEM.
Note r7.page x89. ligne. 7. Quarté



                                                                     

e 3:” NOTESPOUR LA TRADUCTION

une mare impie eut abufe’ jbn , pou:
déshonorer [ès Lure: par un incejle , En.
Allufîon à la Fable , ou à l’Hifloire
d’Œdipe 8c de Jocaûe , trop connue
pour la répéter.

l eI D E En.
-Note 18;a.p’ve418 . li e î . Curé

piéce en imiêbe d’âéfiggejêc cette

imitation a Exé , chez les Anciens ,
la.réppratîon de Catulle. Chez les An-
ciens,comïne chez les Modernes , rien.
de plus riche en poëfïeque les détails”
de ce Poème. (le qui vaqt encore
mieux que la richeiïe des images , de“:
la fenGbilîtébrûlante 8: profonde qui
cara&érife tout le dîÎcOurs d’Ariadne.’

Cernorceau porte à un attendriIÎe-A
ment Î’dom il eû impofûble de fa
défendre, 8: au ne! on feroit bien.
malheureux de ré (ter. Au moment où
lâ’raifons’arrne de la critique , même

indicieufe, les fanglous coupent la voix
qui va prononcer l’axrêt févèr’e, les

larmes effacent les traits de la plume
e auvent le nagez.“ - . . t



                                                                     

DE cam-TULLE.“ .31;
On, le demande. fil ce Poëmé cl!

tbien ,»en effet , en l’honneur des nou- .
ces de Thétys ; li Ariadne n’en cil:
pas plutôt la véritable Héroïne. On
convient que l’épifode intérefïe mille

fois plus quel’aâion principale; que
la defcri tionde la courte-pointe du
lit de la’îîéefle , la fait oublier pen- .

dantplus de la moitié de l’ouvrage.
Mais on ne convient de tout cela que
quand un long intervalle a donné à

il’ame le temps de fe remettre de l’aile:-

-tion la plus douce a: lînplus (ioulon-
reufe àla fois. Les gém’ en»: d oc
-mbles de la Elle-deMinoo retenti en:
encore au fond (lu-cœur long-temps
après qu’on les a entendus , 81 on les
entend. Son défefpoir, fes douleurs,
fes charmes, a: fur-tout fan amour,
ne laill’ent ue la force d’abhotrer le
parjure qui l “abandonne.

Un mot , d’ailleurs, embartafl’eroic
beaucoup les Critiques. Ce mOtceau ,“
imité d’Héiiode. n’efl peut-être qu’un

fragment , n’ell peut-être qu’un Chan:
d’un Poëme en plulieuxs Chants.Aloæq



                                                                     

376 NOTESPOURLATRADUCTION

on conviendra que l’épifode de ce
Chant n’étouffe pas plus l’aâion prin!-

rcipale , que la ’defcription du bou-
clier d’Achille dans Homère, ne nuit
au véritable a; grand intérêt de l’I-

liade. A -. Enfin , 5 la defcxiption du lit de
hétys ait le morceau faillant du Poê-

me chanté eh fou honneur , il en: afïez
faillant, en effet . pour avoir feu] four-
ni. à Thomas Corneille les plus gran-
-des beautés d’une des deux Tragédiesv
qui’I’ont placé un mornent à côté de

[on .frere. Il feroit trop long de cité:
ici tous les vers traduits littéralement
de Catplle par Thomas Corneille; on
fa contente d’inviter le Leâem: à la:
confrontation.

ü**âê**tà en
ï



                                                                     

DE CATULLE.» “yl

N O T E S
aux LA .VEILLE EN L’HONNEUR

DE versus.
CETTE piéce charmante , où les
txéfors de la Poëfie font fermis d’une
main fi prodigue, n’ell pas générale-
ment accordée à Catulle. On l’attri-
bue quelquefois à d’autres Poëtœ de
l’Antiquité, 8; nommément à Aurone.

Il feroit , fans doute , heureux de [ça-
voir préçife’ment à qui l’on doit fou

plailîr s-mais il faut commencer par
en jouir , 8: fe contenter de diriger
aveuglément fa reconnoilTance vers
celui qui la mérite.

Cet hymne, amoureux 8c printan»
nier , refpirant à la fois les feux de la
Déeffequ’il honore, 8: la. douceur de
la faifon où les Romains le chantoient,
le Pervigilium Venerir a été louvent
imité en vers François. J’attribue le
peu de fuccès des tentatives àle’ur «un;

cuité. Il eft certain que de coures ces



                                                                     

glanons POURLATRADUCHON

imitations, aucune de celles que i’ai p05
me rocurer . ne m’a paru pouvoir
fou tir la confrontation du teXte,fans
une hmmliation , trop marquée pour»
la faire fubir à l’imitateurr

Il cil d’autres objets de comparai-
fon plus-intérelÏans , 8c que l’on me
fçaura gré peut être de rapprocher ici.

M. l’Abbé de Lille, Auteur de la
meilleure Traduâion qui ait paru en
versl Fran ois, depuis que l’on en fait;
dit dans es Noms fur le [tacaud Li-
vre des Georgiques , au fujet du fa-
pet-be morceau où Virgile décrit le
déployement des germes , au retour
du Printems , que ce Poète (emble
avoir emprunté quelques images de
Lucrèce , a: nommément la magni-
âque idée du mariage de l’Air 8a de
la Terre. J’oferois reprocher à M. de
Lille de n’avoir pas également parlé
de l’analogie de ce- morceau , en gé-
néral, avec plufieurs fiances du Per-
vigiliun; Venerir. Je mettrai à portée
d’en juger en rapportant ici les vers de
M. de Lille luirmême.



                                                                     

c - ’DsncwirvLLz: un;
-. On’ vient de no’uskdonner’» un Poë-r.

me’deSISaifons“, dont le nom .feul de
l’Auteur (niât pour faxerla réputation:
II érode ismpofIi-bie que Mute Saint-n
Lamberth’eût pas placé; dans le
Chant du Prinœms , un berceau relax
tif à ce moment» fublime de l’année;

où la nature  . rafremblam toutes fa:
lônes produâivesyféconde, dans les

A entrailles de la terre , les [carences
que l’homme laborieux y adépofe’ , 8c

dçnt elle doit la, multipliCatiOn aux
travaux des hommes , a: à la confer-
vation des êtresqn’elle a formés: nou-
“kcau fuîet de comparaîfo 5  ’ v

Enfin, nous deVons à . Dorat un
petit Poème du mois de Mai, où fa
trouve cqmme fundus la plûpart de;
mofceaux du Pervigilium Veneris, fur
lefquels doit orter la comparaifon
entre Catulle, irgile a: notre Thëo-
trine moderne. Si ne montrois Ca“-
tùlle à côté de. ces deux givaux , que
Tous lé piffe habit , dont la profe , 8è
la mienne fur-tôut , l’a revêtu , il pad-
IOÎtrOit trop à fou défavantage. J ’au-.



                                                                     

,uuomvommïmwmbn
l rai recours aux jolis vers du .Poëme’

du mais de Mai; vers que leur pureté g
leur coloris a: leur élégance auroient
gravés dans la mémoire de tout le
monde , dans le temps: où l’on aimoit
encore les vers ; dans le. temps où
l’on chantoit encore à table , à où les .
efprits focs a: méthodiüe: n’avaient:
pas trouvé le [coter d’établir un f fié)

me excluûf 8c. dehuéleurdei Cc ar-
mes de la (aciéré. Au relie , ce Que je
pourrois dite ne vaudroit pas mes: ci;-
tations. Les voici:

TRADUCTION du morceau du fécond
Livre des Georgiques , par M. l’Abbé

DE LIJLE.
Mais le Printems fur-tout reconâe les travaux; I
Le Printems rend aux bois des ornemens non-l

veaux. »Alors la Terre 911th lès entrailles profane

“sa ’ , Â I
Demande de fèsfî-uîts les [émeutes fécondes;

Le pieu de m5: defçend. manga. amura



                                                                     

’ .DBicA’rULLg, au
[Qui me fa: naans, lui mamans fes- rami;
Rempli: ce vaRe carps de il»: me puilIânte’ ;*’

Le monde t’a mime, 8c la qature enfanta.
È’Amou’r ’ila’ns le’s fôiêt; réveillé les Oifèaùx.“

L’A’nmur dans les Yangm 56mm les ne!“

peaux,- “ 5 h 1
Éghaggés Par Zéphyr, bymçàésyar “huera?

QnYaîPBermîrlsshdts-y 011 Voir les “en:

éclore , a, ü ;
La Tçtre a! plus a: le id plus Vera

v. 4 mil, . à. ÎLe gazon ne. craint pqînç les ardeurs du Soleil;

Et. la grigne des veçts, pifant braver limage, .
édam! (si 653“ æthia fanafcuîh

5ans Idéuiîefylç Printems vil: nain; l’UnÏVers;

Il le jeudeOîŒau s’elTayer dans les airs.

Il ouvrît au Soleil [à brillahte carriere ,
jiggqurl’hçquçipailîagt épura. la lamine,“ ’

Lès Aquilons glacés, 8: l’œil and”): du jour;
BelhçQpiepç la beauté dç (En; phuveau Œjoçrrî

Le 13ml Printemq 15ml; au monde c1; flan Ann“

rote.
kPràltmimm 19.3 ans, liraiewîs mmm



                                                                     

ISQNOTESIOUR LATRADUÙrION

Er de; brûlants me“ (EPMt les Hyvers ;- à
LaHE du moins en’m’eux refpîrcr’ l’Univm;É

r ’ , çE Ti! AI du P051111 Sapa;
w M.nzSAINr-L4M:zar,-

Chant v
la: toi ,’ hmm son; «dans eh  ghâts“;

Tu pourrais vers le-Nord la nuîz’klès fri-

. [mats . - ..Tu répands , daïant toi, réuni! de la verdure;

En précéda-1er: tonte, il couvre la nature , ,,
E: des bqrdsau Niger, des mont; aüdgcîeux ï

Où le Nil a açhé à ûntce dabe-le: Ciedx, ”
Tu l’éiètids par degrés de Centrée en contrée”,

’ Julqu’aux antres voilîns de l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde les mureaux ;

Il monte des vallons au fèmmet des côœaux;
Cet émail, qui aimable & la lumière 8c Po -

4 bre,   ’farcît, à ton retour hiais préfond 8: PlùÇAâhg

“Ï  “ Vbre. ’ ’ . e
II charme les regards lil’reiwfë les yeux ,  
Que fatigue, au mmm, l’éclat nouveau dés

Cieux.
glané dans nosë-forêuyta chaleur?th nafé;

i



                                                                     

.DE’CA-TULLE.“ 38g
“Redonne un libre cours à la fève captive.

Cc rapide torrent , gêné dans fès’èanaux, I

- Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des ramsant;

li: bouton déployé fait limait le feuillage , ’

-L°élève 8: le répand fur l’arbre qu’il ombrage;

Le Chevreuil. vins tranquille. et! caché dans

l“ .Je ne vois plus l’OiIèau; dont j’écoute la

’ - voix. I   -’
;popnlponaopooOOOooooOnlooplo;

fleurs , naiiI’ez, tous mes yeux dans «fuma

’  guéais; p
couronnez les vergers , égayez les forêts.

“Soma. à: “ni tapaient Jeùhçfîës

En donnant la beauté , promue; la richeil’ç;l
Que l’émail des coteaux , des vallons, des“

dins, .Annonce , Laboureur ou les fruits ou les

Shamps amés des airs . dans w plaînâs li!

“V ’quides,. - ’
mouvez 13’ vents 8; les vapeur; hlm!!!

dçs. v
Temperç , Atlré du four , le feu tu rayoni i
H; brûla: pas 1;? bords que tu radis féwnds.



                                                                     

aunons POURLATRADUCTION

Sans diliîper leurs eaux , échauffe les nuages;

thue la douce ondée arrofe nos rivages.

Quel contraûe charmant du verd de ces à»;

i zensIIAu verd de la forêt , à celui des moifons!
Qu’il ell doux d’admirer, les détails 8: l’e -;

v i. i femblç ’ ’ ’

Des biens 8c des beautés que le Printems’raG

  fêtable! .u . .’
amour, c’eü pour toi feul, qu’il ornoit PU;

nivets. iViens remplir de tes -fenx,1’aîr , la terre 8: les

mets.
Prinèige de la vie, am: 8: mmm du monde;
Des grues , des plaifirs , thune aimable 8: féc.

sonde. IToi , qui, dans tous nos liane , répands la vo»,

i ’ luptaé; . 5 I ., e
Dès que la force en nous s’unit à la beauté ;

m, qui fubjuguej tout“ , coi,lqui rends tout

tènfible, .’Psîlranœ nivet-felle, ou châtiant; ou tep;

A rible g “ ivainqueur



                                                                     

DE. CATULLE; gay
«Vainqueur des faibles loi: 8c des dogmes

trompeurs , “Que les vains préjugés t’oppofènt dans am

coeurs ,
Toi , qui fèul remplis l’ame , 8: fais (inti: la

’ vie ,
Confblateur des maux dont elle efl pourfuîvîeà

Rends heureux l’Univers ; qu’il aime , 8: c’eE

airez.
Enflamme , réunis les Êtres difiaerfe’s. l

«Par l’excès des plaiürs fais (émît ta puîllàuçe g

La nature et! enfin digne de ta préfence.
Jeune , riante &belle, elle attend tes faveursd
Ton Thrône cf! préparé [bus des berceaux de

Heurs. ,1 Des chants multipliés dans les airs fe con-j

I fondent I A d ’
È: volent de; côteaux aux vallons qui réponi

dent. I iJe vloîsles animaux l’un vers l’autre accourir;

S’approcher , s’évîter, (à combattre 8: s’unir.

Ils femblent intbirés par une ame nouvelle;
Et queu du plaüîr dans leurs yeux étincelle.

Le befbin du plama cil alors un tourment.

R



                                                                     

e ,35 notes r90); LA TRADUCTION

Les relus n’ont qu’un objet , le cœur qu’a.

fumigent.

charmant Amour, la campagne en
l ton Temple :1 .Ie’sfcux En Ciel pur, le pençhant 8è

l’exemple , eLe doux efpritldes fleurs , le lbufHe du 261
phyr,

Les concerts amoureux, tout dîfbofè au phim- g
T ou! le chante , 10 rem , l’înlbîrç & le pari

» tage. e VLes vergers , les hameaux, le çhaume la
“’ 7 treillage , I

Les bofquets détournés ,les vallons ténébreuxg

Tout devient un 3mn où PAmour et! hem,
reux.

E X T11 A ITdu Poëme du mais de Mai;

-- r .par M. Dox4i”.
l’a-mois ÀeMai dçfcend; la cette lui Mit :-

1499 (lots plus librement Qrpçntent dans leu:

. lite; w . , ’33’er [Indigne main il feme la verdure;
Et 1939131549“ qui camois lunure.

(n-



                                                                     

. DE. .CATULLE.,5 ,3,
&üaurateur du monde , il change en ms féq

. coudsces longsrapîs d’albâtre ,- étendus fur lez,-

monts; . 4Et répandànç au loin (à iapçuriforçune’ey ,j;   .

Il énIIaîlleV de Heurs lç and: de. gagnât.

A pâmé a-tcil paru; le Solèil 31ans am cours

Se plaît du haut des airs à prolonger, les iourte-

:Pkar-tohut avec lès feux , il épanche la vie,

De [ès plus doux rayous carefïè la prairial
Et retard: le (bi: lès çqurfîqrs haletans ç

Pour:retbirer.l’odeur 84 lelfrais duyPriutemsg. l

Des ch’antsiharrnonieux tempi-imam)“. boccai

es.
Quel mélange d’odeurs parfume les rîvagesi

Dans les vçines du mondç enfin remâché,

la fève s’infinue avec la .yolupçé. . ,
Dans. ton .[èin , ô .Palès !j quels négus tu uni

V 1 fermes ! V 4-
Un ,Iîzc régaraœur fait renfler tous 1;; germai

Â! haut des (èps déja, je le vois-arriver.

Par de fècrets canaux , il court les. abreuver; ,
L’écorce s’attendrit , le bourgegq v; paraître;

15th grappe et! déia dans la Beur qui va naît

. . . arc. . h v *. R1;
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Mais , objet de nos vœux , a: touions a;
grené ,

Même alors qu’on iouît des “en”; de Pâté ç

ou à toi que j’ai dû les preûîges.’

Ta brillant: Planche eû fertile“ prodiges;

Les Nymphes des , le: Nymphes des
forêts ,

Celle dont l’onde titi: Mu les au!“ épais;

Toutes viennent en chum: célébrer qui engé

. Pire 9  Elles dines: aimer le mais on Pou taupin-e.
C’eü En: pou Hgne heureux, au matin d’un

beau jour ,
Qu’à né ce Dieu me! , tu; l’on appelle

On kaon-rit de Heurs h; pins fraîches écloras;

sur [à livre enfantine on rofes. ’
Pou: lui fan; leur: gadins; leur épine gaye“e m -
14min qui harem: épreuve tian courroux;
Ën mémoire dei (bills donnés à fan enfance,

- L . . . É: c’eüaënlîi (lue ;’An;opr técoma

- ’ I » in“?!

M 911 dît queçânsm,on1”4wdansleg

M5



                                                                     

71513,94? u me. Je;
’ il à quittézfestr’aîté. 8; pofë lônàcarquo’îs.) t

Nymphes , halârclez-vons 1,; l’Arnour V en fans I

défenlè , p
Et veut fêter ainfi l’inflant de (il naiü’ance.

il en. nud , dépouillé ; mais en cil-il moine

, beau?Il hmm: enCore en qulttant [En bandeau.
Imprudentes , fuyez une me nouvelle.
Redoutez de lès yeux la brûlante étincelle.
Votre cœur à fasyeux doit être accoutumé. -
C’en quand l’Amour en nud, que l’AmŒr aa

l armé. l - l ” -
C’ell “(Il dans ce anels que l’on vît Dîonée .

Sortir , en [ondant , «de la mer étonnée. .-
Parle plaiGr, émus, mille ilote carelfans , “ a
S’entrepoulroient autour de (ès charmes naïf-

fâns. v ,L’un bailè l’es cheveux, que le Zéphyr dénoue.“

L’autre prèé de (à banque 8: bondit 8: le joue.

D’autres , avec relbeâ , demeurent firfpendus
Fiers d’ouvrir un pallâge à la belle Vénus. b ’

l Le Triton recourbé, fendant l’onde écumante;

Change en foupîrs les Ions de fa voix et:

l I ï .çfirayante ,5 l î

Riij



                                                                     

a» NŒESfOURLATKADUCTION

Etfemede corail mamma -”
Qu’en glilfant fur les eaux le char a ânonnés.

Vénus embrafê mut. Les côteaux ram-durent;
Des accens’du bonheàr les grottes. retentifrént.

L’éther , à [2m afpeâ , prodiguant fes bien-

. , ’ 7 ’ a * - . A - r
Séminaire fur les monts , defèend [in les fo-

rêts , A
Et tâtonnant deHeurs , la plaine qu’il inonde
Ouvre tâtât: avide au Dieu qui la féconde.“

Par toi t protégés, [bus de lômbœs ber-

,f ceaux , q V ALes amours des Morœls 8c l’hymen des’Oio

(eaux. ’ . ’
Chaque branche en un nid. Tout le cherche ,

s’attire;

Tout (emble ranimé par le mède ïdélîre. 7

L’arbre n’a point de feuille ïhIèriflble au défît;

Le momenf qui l’agite eff çeIui du plama
Le Palmier. arnoureux vers lePaImîer s’in-

dîne.

L’Ormeau remue chercher l’Ormeau qui l’an,

w vv Wh; I .,- “
Le Peuplier [Empire , 8:16 Cèdre imams



                                                                     

. ’39!“Répond par [En muimure au (bupîi qu’il ana.

“ tend.
La chaîne de l’Hymen embrairq la rupture.

Il naît un nouieàu fétu au; l’Amour nap;

 . procure.   b ,Le monde fe répare, &Hl’Olympe penchanté,’

Sur la terre , à grands îlots, répand la volupté.

IDEM.
Note 1. page 197. ligne 20. Ces   r5,

ainfî rapprochés, offrent, je cro’ , la
feule imitation digne du “texte Latin ,
8: qu’il fait poflîble , iufqu’à’préfent ,

d’y oppofer dans notre langue.

ID En.
Nate 2. L page sogÀlighe Voyez

h Note 31. de leu-piéça adrelîëe à
Hortalus.

IDEM.
Note 3. page 203. ligne derniers. Le

Poêle fait ici alluiïon à un trait bifto-
rique. Les habitansde la Ville d’Amy-
clée , ayant été plufîeurs fois allumés

- R iv ’



                                                                     

391. NOTES POUR “TRADUCTION

par de faux avis qui les menaçoient.
d’une furprife , défendirent à jamais
qu’on leur en donnât de femblables.
Ils furent furprîs , en effet , dans la
faire , faute d’avoir été avertis. Cette V

comparaifon n’en cf! pas moins con-g
trouvée ici , 8c (rairez mauvais goût.

.1le
- Ilf.“ (



                                                                     

’ SUR LES SATYRES
Er É-BIèRAMMES.. ’

   ’ “ç mmm-W * “Ü

A Asmlus. ’ 
Nora î: pagiez??? in.
se feu! de c12mm pièce feânffemîr à to

les eus goût que l’g çrviiIerp n
au être y feroit “ridièuIe. Perfîfler
sénilement me [emble la clade, impollu ,

âblec l l

v  A LA VILLE IDE-(2.01.0 N13.; , . 

NOte gugé ,2I ’7.;-Iig11 ’e 9. 01:74;

moins cohfervéicette piéçelpouqa .

” ’ EJ
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gloire de fon Autant , que pour ce“;
I clTibqlle. Çe’m’orceau fournira; L339

effet, un objet de comparaifon avec la
feptiéme Eiégie de fon premier Livre.
Le Poète veut- de même tourner en rî-
dicule le mari de fa MaîtrefTe; fuie:
-pl.us piquant que délicat. Mais le trait
caraâe’riüiquç des degx Anacrégns R0.

mains [emble fîngulieremènt diüingué

Fade ton que chacun a adopté. La
piété de Catulle eû, à mon gré; l’ou-

vrage d’un crâne de vingt ans , 8c celle
de Tibulle , [é perfîHage le ’p”lus fin de

l’homme de la, meillcmeécqmpagnie,onenwgexa,... .. z

. ..;’   l l cCONTRE CÉSAR, A L’OCCASION

DE MAMURRA.

N Uméro oublié dans l’éditjon , pas
ge 2:1  9.’ Iigrîe’dèfnierè. Cetteüirulente

diatribe comte Çéfar eft intérefrante
zaI’Tidée qu’elfe’nous donne de fon

., écha; dg l’horreur des déprédations,



                                                                     

DE CATULLE. V39;
Gala licénce effrénée dans tous les

’ Ordres , de tons ces préfages infailliê
blés de la ruine des États; 82 par les
objets de comparaifon qu’elle peut
fournir à l’Hifloire. *

AVARUSÂ
N Uméro oublié dans l’édition , ainli

que le précédent, e 221. ’ n23.
Et tout cela ejl exécuféaizgugsîgçz liagni-l’

fiance de Typographie“ nif :çxemple. on
a cru devoir ici fub ituer nos recher-
ches typographiques à celles des Ana
éiens . idont les mots techniques fe-
roient inintelligibles pour la plûpart
des Lecteurs. Au relie , voici le feus
littéral des mots employés dans le texte.

V8: une courte définition des objets élue
ces mots repréfentent. . é

In palimpjèjlomeut proprement dire
fur de mauvais papiew; c’efl: ce que nous
appelions les brouillâns.

Nm umbilici eü airez lïxafêlzemem;

.



                                                                     

396 NOTES POUR LATRADUCTION’

rendu par fleurons. ou culs de lampe;
c’eft-à-dire , la petite décoration quel-

conque, par laquelle on termine un
,ùolume , ou même un manufcrit.

Lora rubra , veut dire le ruban .. ou
la peau , avec lefquels les Anciens
nouoient leurs rouleaux ou leurs ta-
blettes.

Membrana dauffa plumba a trait à de
cenæines peaux tane’es avec un foin

articuliez“ , fort unies , & fur lefqueÏ-
K33 on écrivoit avec du plomb. Nous
nous en fez-vous encore. Il en vient
de fort bonnes de Londres,& que l’on
imite airez mal à Paris.

Et pumite omnia œquata. Les An.
cîens poliifoîent avec la pierreofonce ,

non - feulement les tablettes ur lei:-
quelles ils écrivoient, mais auiïi le:
tchines de ces tablettes..

gai?



                                                                     

DE CATULLE. 3,1

WWÏÏIXWW’
A FURIUS.

N On 3. page 23;. ligne derniere.’
Cette pièce étoit une de celles que j’a-
vois le plus particulierement deûinéesà
n’être point traduites. Planeurs erron-
nes m’ont averti, à mon grau éton-
nement , que l’exteHîve répu ’on

dont elle jouiffoit me rendroit ixia:-
donnable aux yeux de tro d’Ama-
teurs , fi je m’avifois de la liipprimer.
Je me fuis tendu , 8L si vaincu de mon
mieux ma répugnance. Les partirons n
de cemorceauJ y trouvent une Heur
de Philofophie , qui n’ait que là. C’eft

avoir le nez bien En. I
Il y a, fans doute . de la Phiïofophïe

à méprifer les richefïes. Mais on peut
chanter les douceurs de h médiocriué
fans une ironie barbare fur la mifere
exceHîve d’un antre, a: fur-tout fan:
traîner (a Mufe de latrine en latrine.

Pour moi, n’ai pu me détermio
ne: à 05:1: la veriion de ces vers de



                                                                     

. 3,3 NOTES POUR LATRADUCTION

Catulle que pour convaincre tout-à-
fait les Leéteùrs qui ne fçaurom pas
le Latin , que le’Poëte , à qui ces vers-
là font échappés , peut en avoir fait
d’autres que l’on fait bien de ne pas
traduire.

A CALVUS.
N01? 4.. page 239. ligne 4.. Comme

je te haïrois pour prixde l’horrible bou-
uin dont tu m’as gratifié. Il y a ici ,

3ans le texte, une expreflîon vigou-
xenfe que je n’ai altéré qu’à regret :

mais elle eût été inintelligible fans un
commentaire. Catulle pour exprime:
à Calvus combien il le haïroit , s’il ne
lÎaimoit pas à la folie , lui dit qu’il aœl
mit pour lui une haine vatim’eune. c’eû-

â-dire , une haine qui ne peut. être
égale qu’à l’avexûon que Vatinius kif-z

pire. Rien,de plus neuCafÏurément 85
de plus doux , que de faire ainli, (“un “
nom propre, un fynonyme avec la plus
forte de toutes les injures. i v “- r J



                                                                     

DE CATULLE.- 3,,

UUN QÜIDAM “DE CALVUS.

N03 5’. page 24;. ligne derniers.
Une circonftance’ très-naturellement
ignorée fait tout le faillant de cette
piécç. .Calvus étoit fort petit“ pour la
taille , 8c fort grand peut l’éIOquence.

. [cl de l’Épigramme confîf’ce dans
èé contrafte fappfoché en deux dots,
falaputium difertum ; ce feI nécefTaireo
ment s’évapore dans la Traduôtion ,
quand on ne connaît pas les perforan-
ges dormit s’agit. 1.

-: ’4 CÉ’ILIUS,’SUR mais.  .

Ote 6. page 124.53. .Iigng daignierè.
’1’;oqç1ç,mérjçe’  de cette piéça eûexicoiè

dans le Contraüe fublime ,  erjxrel,vles
petites occupations de Lefbieî 8c les:
magnanimes defcendans du Fondatèur
de Rome. Mais c6 Contraüe, ainü rap-g
proche’ , e11 un chef-d’œuvre.
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WWmmmmm
ISUR CÉSAR.

N Ote 7. page 24.9. ligne demie”.
Rien de plus diHîcile que de tradùite-
des vers en profe. lice n’ef’c de tradùirç

en rofe une nice de deux vus. Cette
d“ cuité re ra indulgent (un: tout ce
que peu:a ici dal; la verlîon , l’ex-
rQËon lus lime que]: mé ris

gui ç jauni diam P

A AUFI’LÉNA.

NOte 8. p ce 2:1. li e f. Ce
un mandant 1:31:43 fiqfe’e glatir: rougi/Î
rait. On a fubfïitué dans la verîîon
un fubüantif à une périphrafe. C’eü:

une bonne fortune à laquelle un Tint.
«au: ne peut ni ne doit guères la
1M“. . ’



                                                                     

WA

ne CATULLg. qui

WWWWWA s o N c H A M P;

Nana 9. page 253. ligne u. De
fort habiles gens prétendent que ce
Sextianus, également appellé Sextiusg
en: le même dont Cicéron prend la
défenfe dans l’Oraifon pro Sextio.
.Tout cela e11 forgpollible. Sexrius
pouvoir fort bien avoir un bon ro-
cès, un Avocat fublirne , ne pas x e
lui-même les meilleures harangues g
8c avoir la rage de les lire. Il y a eu
des importuns confians dans tous les
iîécles , 8c 11 y en aura toujours.

A SES TABLETTES. 1

N Ote Io. page 2;; danien;
Cette “pièce ne devroit pas être pla-
cée ici. Elle a été oubliée dans le cours

de la Traduôtion , ainfi que les deux
qui fuivent. On a cru qu’il valoir en-
gore mieux les donner, malgré cette



                                                                     

zazNÔTES 961mm momon

tranfpofîtion , que les fupprimer tout-
à-fait.- v ’

Cæcîlius avoit , en effet , compofé
un Poème de Cybèle. Cet Ouvrage

- n’eû pas venu jufqu’à nous , 8e le
fuffrage de Catulle le fait regretter.

A M. T. CICÉRON.

N01? 1 1 . page 255“. ligne demie”.
Ces vers nous annoncent trois chofes
intérefïïhtes.’ L’une, que Cicéron a lui-

même joui de (a réputation; l’autre ,
qu’à fçavoit obliger 5 la troiûéme, que

Catulle étoit reconnoiiTant 8; modeûe.

A CALVUS, SURLA MORT
DE QUINTILIE.

N01: 12. page 2 f7. ligne demiere.
Comment le même homme a-t-il coth-
pofé cettephi’lofdphique 8: dégoû-

r tante Èpigramme , fur la conjlipazién



                                                                     

DE CATULLÈ. 4o;
’de Furius, 8c ces vers , exprefïion du

fentiment le plus tendre comme le
plus honnêtePComment pourrai-je me
pardonner l’oubli qui me force à
mettre ici cette jolie piéce au rang
des Épigrammes 8c des Satyres de Car
gille P



                                                                     



                                                                     

SUR LES PIECES
DE CATULLE,

. Q U E l on n’a pas cru devoir mu
duire, à“ dont on n’qfîe que le texte 1

dans cette Édition.

DE VARS) ET EJUS AMICA,

N012 I. page 262. [vers dernier. Le
Varia, dont il eR arlé dans cette

iéce, n’en: point le ameux Varus dé-
. niçoen Allemagne avec fes trois Lé-
gion; .5 paiqueï c’ette’ défaite de Vains

gin en lieu-gite Phi: lie-cinquante anaï



                                                                     

“NOTESPOULLATRADUCTION« r» .-

après la mon de Catulle. C’eüle V214
tus , Poète, 8: (on contemporain. Ca-t
tulle nous apprend dans cette pièce
que ce Varus lemena faire une truite.
à fa Maîtreire , & l’Abbé de Marelle:
traduit ainû ce pàüâge du reine, [cor-j
tillant, ut mûri tam repentenfum ç]? 3»
noufane inlepidum. Je vi: jà pait: co-:
gnare, qui, à la vérité, n’était pas trop.

mal- apre. En général , ces vers font
allait! à un voyage que Catulle Et
en Bythinie 8: à la mauvaîfe conduite
du Prêteur débauché ni commandoit
alors. Le morceau e , en général ,’
obfcutcêz encore moins piquant. Il
nous fait entendre que la petite co-,
quette de Varus faifoit cas des Por-
teurs de chaife : ils ont en leur prix de
tout temps. ’ ’

1m AURELIUM ET FURIUM.’

N Ou 2. page 2:63.73rJV-derniefi
L’AbbéèeMêtolkSâIaÇuigthicaEQ



                                                                     

DE CATULLE.” “(ci
ego vos. &inrumabo, par je vous ferai d’é.
trangç: choîfes. Ce n’eü pas précifément

ce que ce a veut dire. Ce vers admiré
à une femme ne feroit pas délicat,
mais adreIIë- à deux hommes , c’en:
une ordure. Quoique l’ex ramon la-Ï
tine fait forte,l’amitiésdeCPatulle pour
Furius a: Aurele , a; fou goût pour les
mœurs de (on temps ne permettent de
la regarder ici que comme une petite
gaite , admirée à ce Furius 8c ne:
Aurele qui reprochoient à Catulle de

“faire des vers un peu libertins, ’

An .AURELIIUM.
N 0:: 3. page 264.. ver: dernier. Ca-Î
tulle dans cette piéce nous ap rend que
(on bon ami Aurele , eft ort gOurJ
mand , meurt de faim, en veut à fa
Maîtreffe , 8c“ voilà tout.

W



                                                                     

c 408 NOTES POUR LATRADUCPION

AD JUVENTIÙM.

N 0:: 4.. page 26;. vers dernier. Je
me vanterois Il je difois entendre cette
pièce en entier. Mais j’avoue que ce
que j’en comprends ne me lame pas
grand regret fur le telle.

WWWWWc r lA D T H A L L U M.

Note f. page 266. vers 2. Ces
vers font adrefïés à un voleur de manq
teau que Catulle menace de coups de
bâton; 8L contre lequel il vomir le&
injures les plus recherchées 8c les
moins faites pour être renfermées dans
un mètre quelconque.

au?

AI).



                                                                     

D E C AT ULLE.:V*.v-gw

un VERANNIUM ET FABULDUM.’

, NOte 6. page 266. vers dernier. Cet-
rte piéce ci! encore obfcure. Ce (ont
encore des injures contre le QUePtem:
Pifon , envoyé en Efpagne , 8; de l’im-

. çudçnce duquel Salinité rend un“ (mon

Compte. e
au vraENNms.

m7449 2 7. mn et.
jures encore contre les Vibennienm’
dont le pare vole les habits des gens
qui fe baignent; tandis que (on (il.
leur eh d’un autre ufage, quand foute: .
fois il ne les dégoûte pas. trop.  , e

n me’  En.
ê



                                                                     

«a HORS POWLATRADUCTION
3213453.. - stuc 59.2.: «2.0.0 m4.: une“

 A ÎD lCONTUBERLN’hAïLES. ’

,NOte-8. page,268. vers denim. Ces
jambes-grpûîers s’adreflhnt à une, “ont
pe de libertins cafannésfdaasiuœ-maî-
[pack débauçhej çà 513m1: miché

ËQM“ dËSHÂnËouÏSILdÊ .Catuue a qui
menace de mettre le feu’à la maifon.
Chaleur faire d’étranges che e: à tous, (fe-

lool’exprefüon de EAb .de Marol-
les ,) 8: entr’agt’res âceç Egnatius dont
il a déjaïéîëpârïë’s’ Bâqûi glavqit les

dans avec à; l’ut’yne d’Egpa’Lg’ne.

sans AMÂICAÊMQAÀMUMÆ.

NÔŒQQ 8020i: abniai Cie
tulle dii icx es fottifes à la MaîtrelTe de ï
Mamurra . page? A .IIIç lui demande
de l’argent , ’85 trouve trop
laide gour être a v .exiEéante,

a 435



                                                                     

La w. .115“. c M: 1m. un. un,
se; ’- 2’ en) »o«:w.4.-tgo.c-»- “ ” “

NOtejeuFag“: 269. vers dernier;
Tpüt’ ce que Je comprendf’aclle cette
àigramme’ ço’ntre CéÇat,.cv   qu’elle

très-ôrd’utgerjè.’& ’dééçûçante’. Eus:

(au: êïrejhgen xgqtagqœgc bien bon;
, ne , mais je”ne”’n’1’e Mue point de

l’expliquer.   L F“
à“ --.

, ,4? 3’371 hom :yagç- 2155):j iiçr: garrick-J10
nmfidîbulæmïCaiü59Ïbchm.Lalëhôk
Eflaifan’te“ dengÇnügllé invité-Caton
àrife g dans ces vers -, ’eû’d’àsioir pris .
ml Ragrànê délita; “travéütf’gàrçon’æ

une jeune fille. C’eü ce êîïâl’âbüëdü

Marches ’traduit Ménieufement par
ces mots : If: “à; jicrprendre un
petit garçon qu; de fairë que! ne
chojè à une petite 213. Mais comme a-
tulle [e vante ’avoi: battu le petit

S ij l



                                                                     

nomma mmnucnon
Ëmdg M81: qui VENET:

aura on ré.   a à me! que le
çetit gatçog àifoiïqueîâ’uê c’hofe de

N 3:: extraordinaircà la qui): Elle. I].
çlî: encore yrgî-femblable que ce JÇçg
ton 41’;st 19 (évèrepatgn d’U [qua
3ms bim Pïqâôgl’Atïltïeuc des rixes,

99m: sué“)? fan ré age 519,93 [09,59

ne 46% 5113, a? 9 mmm
:usçoo 900430 «cocoocoonvooaocwn

m MAMURBAM 2T CÆSAREMÂ

mél-1.2.34? âgé.“ mmm;

Geçi dt mmm! 9.1. plasma l’a
huma; de la mmm; naan a: de
  un; 1g tout engamé avec tout:

33 cigaleux. que 1:3. hune .jnièire a: la,»
mdné gansâmes! 51m: mon: un
iltn-Ï,’ .3113“: -J(:,n-. a: ’
3.1” ’r-æpîwmm ’ 25153:3 u::î.-.L...z

Il ..)P .2: . ç 4,”:” n - Ü;ùpnr’.;t’x’:!“ï a“

.’ h  ’!- .
A ,



                                                                     

ÙÉ CATÙLL’Ë. t “au

v .1 si. m ;-., t:
NON Igifage 2?; . tu?!ci de nouvelles douceurs Gai!

, admire à une certaine Rufa. Il l’ac-
cuÎe d’aller voler fou fouper dans les
fépulchreç; 8: fur les bûchers funébres;

d’être née de Scilla , ui a de: titien:
aboyant autour de [et cutis..- a: embâta:
(a plaindre de fes tagueurs.

: . .
au JANUÀM MŒCHÆ mmm

NÇte 1 , e 271. vers. dernier.
L’idée “de Êetëagpîéce eft affez (ingu.

liere. Catulle fait rler la porte. d’une
honnête femme à): fon temps , 8c lui-
fait révéler toutes :les itîmgues fe-
çgçgtes: de la. Maîtrefï’e de de maifonâ
Il. faifît L’pceaûoh’ de, fah’eî le m’ai-t“.

datons les.pe.ïl:fannages q’ùi; y, ont env

très.-Mais;tput le piquant (de ces vers:
mamie] dam, des Aperfonnalités QuiË

au“



                                                                     

11413013 POUR ramenas
Non? plusÀaucunè ùal-eun pour noué.
Cette conüdégatiqn 8L celle de qua-r
azes endrôits’ obfc’ufé o’nt’égalemgpt

.’fern.)iné à en Çxpprimemla ver on
çôukià’gfaît,’ P   . . T.

. .lxpîvnnungu-MÂV. in,“

-   en ’ “venàrnîèhCaë,
gulÎe ici coâfmatZËaimmtïâ’Rhfüi

de ne point s’étonner li aucunç fem-g
maza vouèïdèlù’î , atîèfldù qu’il [Juif

beaucoup la suifer. pela-n’y“: m
autremenüntéreïant à conferver. (a

.Aà-n maganant;
0re 16.. page 275k- vm“ denim
Çcthé piéce aa d’œwolonïs juŒ’fhls,

que !a*p’édédétft3a Ca’mllê invita“:V1ir-

ton. “à moulinier de Jünâdélité queîlui

fait. faMaîtreffeen favçur’ daïes mémé

quus; Il Wc la Mincir: füfaülê
L



                                                                     

DE CAITIÏIÇLÆJ’ “au

ment punie ar le voîfînage de ce bouc“

rival, a Ru us.pnnLlui.nîême en aug-
,,mentant Fa gante“ aï l’ufage des fa-

veursdc la Maître e de Vingt). “

«IJN’ G154 L L ILU. M;

N Ûte’.17.,page.z7f. un dernier. Ce
Geltius perdît un des hommes àquiCà-
rumen a voulu-davantage. Bien guida:
inceûe fait. une vilaine choie y la»
confcience de Catulle n’ai! pas airez
timorée pour ne pas fou çormer en-
core un motifpluà peçfp e [on
averûon. Il nous l’annonce’lùi-même

dans une. pièce où l il gerle, des prix-
vaute’sl de. ce Geuius envexleethiç;
Dan-s ces dernieràrveta, ill’accuihd’êë

tre l’Amant’de la femme de fonbîxa
cle .184. enfaîte d’être l’xAmans“ de Ion;

mchiluirmême pour l’mnpêçher,.,7de
trouver mauvais qu’il: fait l’Amgnçlifd

fafemme. ” e Ï ”
Siv



                                                                     

’ ,szOTES POUR“ TRADUCTION

a»; z euchre 2:14; 3.33» acron-ac A: V’ m

I N ’ R U l7 U M.

N Ou I8. page 276. vers danienVoî-
là encore ce Rufus fur le tapis. ou:
avoir ofé tavir un baifer à la Blai-
trelre de Catulle. Il paraît; en géné-
ral , qu’elle étoit fujette à le [aillât

manques de ce Catulle paonnai
ici) [en rival: le peindre en beau:
ÔMM vieüleçoûéziné 4 a: lui (leur

parole.l ; u .-
“yni 1.7533.ng Mu
NOte r9. page 276. vers dernier. Cah
tulle parle ici. de la beauté du mari dé
Lelbie . 8c du peu d’inquiétude qu’il“.

lui donne , malgré (es charmés. Le
trait de l’Epigxamme confifle dans un
roverbe erdu ur nous avec tout eP

le qu’il peut , I

--’-u-.-b-u-rv



                                                                     

lmeKÆlTULLmP”nz

v ’Aùcnrprdm. à
Otev 29. page 276; qui“; dernieri
Nouveaux Vers à Golüus ,VlînQLivellçé

ordures. VA; .1 H f:
a

l mi- AnIqum1r’IU1vn.à

N 0re me page au. nigauderait”
ÇatuHe ré roche à Juventius dà En!

ont“) IËWW .Pifaurenvme de l’Ombria; 8c gif
peint font laid. adent imam.

YIDË’ÀKRLO;  

N Oie 22.page 277. vers dèrnier.Cèti
ce piéce eût intraduiûble , v u le’peu de. .

connoiffance quenous avons de l’exaâe
prononciation des Latins. Elleqtourne
pnwgidicule, un homme qui prononçoiç.

v.



                                                                     

gumman mumon
1003168 mots avec une “articulation 86
afpiration.très:afe&ée.ll fg: ’t pOŒr
ble d’en’ faire (me imitation ez-hen-
reufe dans unekERigrammle- campe nossïafî’èyeùïëï magnons-w. bien

dé Félin? iam’àià’ ün’e Epigfamme 901F

ne nos grafeyeufes ; les défaùxs fait!
des glaces. dégagllêo d’un?
fanum. ’

- mn: 67155512; 6M; Ï
N’ au;7.(;:’:’;, r ’ a en: 4;,

* mugs-jag; “Sèveà’ûeïnîer;
Carplle reproche ç où avec beau-
coup de dament-â (ouatai Çelliusune

. vin gtgine d’inceftes affez recherchés.

.IjN EUN’DEM.

Otéknç. I e279; ver: “déifier:
Catullë promets fou ami Gellius un
Mage pour defcendam, d’après le «pré»

15120 diioiza’chez les-v Anciens 5
w i,



                                                                     

DE CAT’ULLÏE’. “ne,

Qu’un Mage ne pouvoit naître que d’un

luce/k. LAbbe’ de Mamlles ,31 cette
pièce , cqmmence à fe douter que ce
Gelüus . uvoit bien, en effet, être
un peu lËrtin ,. 8:. dit, en. conféqueny
ce: dans. la Note qui y eH: relaçiye ,1“;
faut bien qùe ce Gellie ait été tout-àrfait
impudi ne. puifqu’il abuËit injblennnent;
dc-Maîame jà men, defesfæur: 8’ de

je: coq/incas. F
,æg ëzgâggAn/L *

Un 2521: 279.mdèhm
que j’entends farine que le Latin zig
ces deux vers , que ïe Kent/mm
du tout ,. daille Traduâion qu’en a
fait l’ABbé de MafollesQLa voici : Elle
péche d’une e’trangeï jbrte 5 cette: , ellç
lécheîd’une égratige- jôrç’e : c’ejLË-dÎTE,

çoinme on. parle cmnmunément; guzla,
marmite cueiüe le: choux. .

15384 .
’I’I Un“ .M ’. ....4 u

sSn



                                                                     

in NOTE POUR LA TRADUCTION
“1.2.: :1: :îîlîÎ: 3- :35: CAO”? ,- U - 1 à «v- “à I

DE CINNA ET VOLUSIO.

N Ote 26“ page 280. vers dernier;
Ces vers [Ont relatifs à un Ouvrage de
Cinna , que l’Auteur avoit travaillé
avec beaucoup de foin; Catulle pro--
met icet Ouvrage la plus grande zé-
putation, a: annonce aux Annales
d’lânenlîus a: Volulius l’honneun
d’enveloppe: les anchois 8: les [ardis
nes au marché. De tout rem s il s’eŒ

trouvé “dasn *emattent’xl’s au commerce des Ep’xciexs a;

des Beurrieres. « ’

.pmmm
f“ in: ÆM’I’LIÏU. M.

NOte 27Jpage 281.“vers(lernièr.Voïd
el-de’petits vers délicats, où Catulle
051’631) parallèle tout-â-fait iquan;

entre la bouche 8: le derrière ”Æmi.-
lins , 8L dans lequel il donne la prée
faïence au dernier. On pourra. d’à-j



                                                                     

DE CA’PULLE.” a“:

A “près ceIa , difpenfer d’un indice plus

détaillé. .

I la N V E C T I U M. l
NOte 28.page 282. halers dernier. H
en: afreux d’être obligé de croire tous
ces vers de l’Amant de Lefbie. Ilfau-
droit qu’un gadouarJ eut Joubb’fn
ration de brandevin pour ofer kas
chanter. Le“ cher Abbé de Marolles
qui fup r’ e lavec rand. (Bin , tous:
ramées alme A e
délecte dans ceux-ci. , 8c ne manquée
jamaîs de les traâuîre jufqu’au bouh.

Chacun a [on goût. Ceux qui feront
airez heureux pour ne pas les enten-
dre 8c airez malheureux pour défiren-
de les entendre , pourront avoir reg
tous à laTraduâion de M.“ l’Abbé. »

cocons: v



                                                                     

au z nous POUR LA TRADUCTION

DE CÆLIO ET QUINTIÜ.

N Ote 2 9. page 282. vers dernier. C35
tulle repmche aCæliusgd’aimer Aufî-
lénus ; ce qui e11“ fort bien faitÀ-MÂÎS.
de qùi n’eü pas Émail... c’eB: d’être jap.

10m: d’Auiîlénus.’   A w

8 Ag sommwm
f Wc 23.3. vers Rang;Catulle, dans cette pente piece, (a vamp:
tqd’être rem difc’ret . 8c voilà tout.

1 . A1) v-s F un. N En.   - .1

il .   0m; 1,; W83 JE: damiersCa-
tulle prie Silos: de lui rendre l’argent

4 qu’il lui a rêté, a: de dire après . de
lui , tant e mal qu’il voudra.



                                                                     

DE GATULLE; à»;

’Î”A D SI LO’NEM.

N 0m32. page 284.! verrdernier. Je
n’dn’ends point ladin de ces quatre
vers , 8L je croisujiuuvoènm’en; son:
I013.

r- v,“

m M’ENÆÙILA’MÏ”

A» .4! in; * .  ”  ’ 1“; Ë
’  01!:’3.3..1’:(:ng: .284». vers dernier;

, ,   x, çquiveutlgnaviiausl’amà ,  »
l’on en chaire à coupa de bâton. ces
deux vers peuvent être piquans en
Latin“; mais ne faenvent être, en proer
vfrançoifq, queuop plats pour les aa:
duire. ’ ’ ’ ” ” ’ .



                                                                     

DE FUEROŒI PEÆ-COwN-E.

Ote 34:; page: 282;. yen lanier:
J’entends bien les méats; de çaœpiéce’æ’

mais nullemennwfçns’cn: à; :î- 4

” .
0:63 f; page ferid’err-lier. Je
né fçaîs ÎèaS.çQW3VO
fairà’Catuïle amis .jefçais quevrien ne
peut. excufer. les vœuxlatroces and;
més dansiceè-fixvers.“ . a r” ’  ’

..“’ Albwü’r ma- N m2;

N Ote 36. page 28 y. ne” dernier;
Catulle reproche à AuElëna de faire:
elle-même fes couünes germaines.

Ë g



                                                                     

DE CATULLE. un;

WÜWWWW
A D N A S 0 N E M.

N On 37. page 286. vers dernier“. Je
n’eùtends point lé kas deçes deux Vers,

*& j’invite-les aunes à y en trouver un.

’-’ mon; mu “a v 99 o mao ce :440

. IA D C I N N A .M.
N Ote 38. Paîe286. ver: JernièPÎe
kiffe encore a e plus habiles l’ampli: 
cation claire de ces quatre vers.

“4* “à”:

m»IN MENTUILAM,’

N Oie 39. page..287. ver: dernier;
Catulle décrit ic: les richefres exhor-
bitanres que Mamurra devoit à 138
déprédations , 8: façonfole de lui voir
tant de richeîres par. I’çfpoir de le voir,

malgré cette excçfüve prodigalité-g
pauvre au milieu défon opulence.



                                                                     

htNOTES POUR
IN .E UïN.D E MA

. 011321.03 pagev2873 M’dernùrlie
fonds de cette piéce: cible même que
celui de la’ précédentu Aucùne ex.
premon (ale n’en rend la Verfion im- !
pofîîble. Mais l’extrême difüculté-de

lui donne; quelque couleur sa quel-
ue forcé“ dans uhevpfofe liftérale. a

trenoncer à les traduira

au:

A D G à L L 1 a M. ,

N Un mg; 3.88.711”:- dernier;
Npuvèïe pour. “abîmé ï GelIîiJé de le

fgpje connoîpre aux,fiéclesà venir , 8c
çela dans desrvers que je-ne mg pique
Ras d’èntendre bien Weimar.

  . - v Ç - . r: l I

&   v   t,



                                                                     

* DE CATULLE.- “m

.: ADH9RŒQWMEUMa .

Non 43,6; gage 288: 6’. et .jüivantes. te. piéça a; les deuxfui;
vantes fe trouvent inférées dans les
Cataleéfes de Virgile; mais (ont attri;
buées;malgçé quia , airez généralement;
à Catùîle. Les détailsÎqp’ell’esjrénïerr

mem- pouvoient avoir. quelque î:
pour les Anciens, mais ne nous r“:-
roient que des lieux communs ,’ àuxa
quels nous ne pourrions attacher auné

vain”. -En d’uUNoter pour la TraduâimrdeCcë



                                                                     

E R R A T A
DES. PIÈCES’ŒATINES.

Pdgi 16.1%”; “mmm. .
Page 16. ver: l. inédlünièlf, li].- incoluinem;
I’Jg: 36: van- 5. I la, à]. 1110. ’
Page 66. un: 19,-perefàs , li/. perefîls.
Jung: 78. vers 9.-Vcd1uere , Il]. comme.
Page 8°. mn 7. zamia, Ji/.’Lama-raciâ I

Page tu. un a. (en, li]. ferro;
Pa 1 1 6. un l9. equuà, à]. equos’.
PJËII4. ver: 4. Hudium, à]. andin;
Page 12.8. un. x 3. açaï-eus, (if. afbiransè
Page 134. wu- n. ail: li . agît. V
P433140. verra ME,” Il «(5161; j “ N
Page 1 52.. vers z. capiens , li]. cupîensz- ’
Page l s4. sur: n. te âne, (il. tegmînaô
l’Jg: 170. un ç. fru e, Il]. fruüra.
Page x80. vagw»..1jçrfœ, Il]. cupfus. I 3;.
l’âgc”l’96.vùè?k 114. muridé, lift itiatinïs.“ - r

Page 238. vers 16. YàIfê, Il]. fâlfè.
Pa e 1.4.8. un 7. (èpe facinus», (if. lège 51cl!

cinus.
Page 1.61.. un g.1utilam, tif. lutinant.
“id. ver: n. infulfa, li]. infnlfâ.
Page 2.67. (Le munira de un: page e! x67

dans I’Mition- md-â-propor.) un 4». filins;

. la]. filins.
Page 2.7:. ver: l g. quîdhe, li]. quine.
Page au. un n. utrumguo, à]. aumaille;



                                                                     

Pige 1.16. un 8. Hibera; à]. Hiberna;
nid. un l 1.. vocare , Il]. vox-are.
Page 1.78. un 1. poffixla, à]. [mimiez

v Page :88. un 4. mineur. Il]. mittetur.
Page 1.84, un z. perdirc, li]; perdiœ.
Page 2.85, un 3. non quidam , li]. ne!

.equidem. IPIE“: 2.88, un I. «lima, Il]. anime.
Page un. un 6. mailla, .11]. Eniiha.
au. wu- 1;. agnat, Il]. agnus.

’ERRATA
DES PIÈCES FRANÇOIÉËS;

A Ag: 2.5. 11g. 14.. cantons, Il]. Camus.
, «rag! 143. ngoWËW

fait. . . .Page a. s g, lig. la. es Dxeux, Il]. les Bleu)“

Fin de 1’ Errata des Pilet: Latine: à!
Françog’fcs,


